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AVANT-PROPOS

Genius Loci. Ayant entendu pour la première fois ces deux 
mots, cette locution latine, je me souviens d’avoir eu les fris-
sons. Un sentiment assez étrange, qui a rempli tout d’un coup 
mon âme avec un espoir énigmatique et mystérieux. Comme 
si j’avais entendu une sorte de vérité absolue qui a immédiate-
ment liée mes différentes intuitions empiriques dispersées dans 
ma subconscience sans ordre et sans nom. Une impression d’un 
grand soulagement, quand un seul terme rassemble tout ce que 
PQWU�PoÅVKQPU�RCU�ECRCDNGU�FG�UCKUKT�RCT� NGU�OQVU��FG�SWCNKƂGT��
d’exprimer ni de comprendre.

Tout de suite après, après cet éclair de grandes perspectives qui 
se sont dessinées dans mon esprit, la rationalité et l’habitude 
de devoir tout instantanément intellectualiser sont revenues et 
par conséquent ces intuitions timides sont devenues à nouveau 
abstraites, hermétiques, inexprimables, à nouveau quasiment 
OWGVVGU�FW�HCKV�FG�NoCDUGPEG�FoWPG�HQTOG�FÅƂPKG��.C�FKHHÅTGPEG�
RQWTVCPV�ÅVCKV�FÅL¼�UKIPKƂECVKXG��GUUGPVKGNNG�OÆOG��ECT�EGVVG�HQKU�
KN�[�CXCKV�WP�GURÄEG�FoCRGTÃW�FoWPG�ƂPCNKVÅ�SWK��OCNITÅ�UC�HQTOG�
insaisissable et sois-disant « divine », ne m’a plus jamais aban-
donné. 

Cela fut un début de ce grand parcours à la recherche ou plus 
précisément, à la poursuite, ainsi qu’à la compréhension et à la 
XÅTKƂECVKQP�FG�EG�FGUUGKP�GORKTKSWG��FQPV� NC� UKNJQWGVVG� UK� HTC-
gile, si délicate, si mystérieuse et attrayante est arrivée à me 
séduire. Je crois toujours que l’exploration de la pertinence 
de nos propres intuitions offre d’innombrables perspectives et 
contribue ainsi à la création d’un regard critique personnel, véri-
tablement propre à chacun de nous. Dès lors, je dédie ce travail 
FG�OÅOQKTG� FG� VJÄUG� ¼� WPG� GPSWÆVG�FG� NC� PQVKQP�FW�Genius 
Loci, avec tous les phénomènes qu’elle rassemble, avec tous les 
questionnements qu’elle engendre ainsi qu’avec toutes les re-
EJGTEJGU�SWoGNNG�PÅEGUUKVG��CƂP�FG�NC�UCKUKT�KPVÅITCNGOGPV��
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.oGPSWÆVG�FoWPG�CRRTQEJG�GPTCEKPÅG�FCPU�NC�PQVKQP�FW�Genius 
Loci�OG�UGODNG�DÅPÅƂSWG�PQP�UGWNGOGPV�RQWT�NC�SWCNKVÅ�CTEJK-
tecturale dans le plus large sens du terme, mais également pour 
NG� HQPEVKQPPGOGPV�FG� NC� UQEKÅVÅ�FoCWLQWTFoJWK�� .G� EJGOKP�¼� NC�
découverte des réactions et des sentiments plus profonds, plus 
réels et authentiques, ainsi que d’une perspective plus com-
plète et plus large, contraste de manière évidente avec l’omni-
RTÅUGPEG�FG�VQWVG�UWRGTƂEKG�GV�CXGE�NC�VGPFCPEG�XGTU�NC�DCPCNKVÅ��
CWZSWGNNGU�PQWU�HCKUQPU�HCEG�CW�SWQVKFKGP��%QOOG�.WEC�1TVGNNK�
l’indique dans son article « La ville et son identité », la globa-
lisation à l’échelle mondiale a contribué à la « répétition des 
lieux »1�GV�FGU�CVOQURJÄTGU�UQKU�FKUCPV���CTVKƂEKGNNGU���FÅRQWT-
vues d’une vraie identité. Pourtant cela devient contradictoire 
CXGE�NC�FÅƂPKVKQP�FG�NKGW�GP�UQK��2QWT�GORTWPVGT�NGU�RCTQNGU�FW�
NKXTG��'FKƂGT��FG�%JTKUVKCP�)QFKP�GV�.CWTG�/WJNGVJCNVGT��« Certes 
un lieu peut en comprendre d’autres, selon une structure d’em-
boitement - mais un lieu ne peut en être en même temps un 
autre. Il ne saurait y avoir deux lieux identiques. »2 Nous avons 
RQWTVCPV�NoKORTGUUKQP�SWG�EoGUV�NG�ECU��XQKTG�OÆOG�SWG�EGNC�GUV��
assez commun. 

'P�HCKUCPV�EQPƂCPEG�¼�OGU�KPVWKVKQPU��LG�OG�RTÅFGUVKPG�¼�UVKOW-
ler une découverte d’un sens plus profond de tout ce qui nous 
GPVQWTG��GV�FG�VQWV�EG�SWoQP�RGWV�EQPEGXQKT��'PƂP��XKXGOGPV�NC�
prise plus existentielle!

1.�146'..+��.WEC��.#�8+..'�'6�510�+&'06+6'��.#$14#61+4'�&'�%105647%6+10�'6�%105'48#
���6+10����(#%7.6'�'0#%��'2(.�
2.)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
��8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
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Motivations

Genius Loci, une approche à demeure. 

.G� NKGW�� NoGURTKV�� NG� RC[UCIG�� NoKFGPVKVÅ�� NoJKUVQKTG�� NoCTEJKVGEVWTG��
NoCVOQURJÄTG��NoJQOOG��NoJCTOQPKG��NoCXGPKT��8QKEK�NG�TÅUGCW�FGU�
thèmes, qui, chacun à leur manière, développent et composent 
les cheminements d’un labyrinthe mental qui, selon moi, pour-
TCKV�PQWU�IWKFGT�XGTU�WPG�OCPKÄTG�RNWU�LWUVG�GV�JQPPÆVG�FoCRRTÅ-
hender la notion du lieu. Ce labyrinthe, dont le parcours le plus 
DÅPÅƂSWG� UGTCKV� EGNWK�� NG� RNWU� RTQNQPIÅ� RQUUKDNG�� TGRTÅUGPVG�
RQWT�OQK�WPG�TKEJGUUG�FW�EQPVGPW�GV�WPG�HQTEG�GZVTCQTFKPCKTG��+N�
me semble que l’enjeu ici consiste à éviter le parcours incomplet 
SWK� TKUSWGTCKV� FoÆVTG� KPFKHHÅTGPV� CWZ�RJÅPQOÄPGU�RQWXCPV�RC-
TCKVTG�CW�RTGOKGT�CDQTF�UGEQPFCKTGU��GP�UoCXÅTCPV�CW�ƂPCN�XKVCWZ��
En d’autres mots, je me prédestine à me « perdre » volontai-
rement dans ce labyrinthe et en faire un parcours exhaustif, le 
RNWU�EQORNGV�RQUUKDNG��CƂP�FoÅXKVGT�FoCTTKXGT�CWZ�EQPUVCVU�UWRGT-
ƂEKGNU��FÅRQWTXWU�FW�RTQHQPFGWT��,G�RGPUG�SWoWP�RCU�FG�TGEWN�GV�
une recherche d’une prise existentielle sera plus que nécessaire 
dans ce cas. 

.C� RQWTUWKVG�� NC� EQPHTQPVCVKQP�� NoKFGPVKƂECVKQP� GV� NC� TGEQPPCKU-
sance de ce parcours constituent ainsi l’origine de ce mémoire. 
À mon sens, la compréhension de la notion du Genius Loci 
doit se construire et developper simultanément pendant les 
TGEJGTEJGU� GV� NoGPSWÆVG� GNNG�OÆOG�� CKPUK� SWG� FCPU� NC� ƂPCNKVÅ��
2GVKV�¼�RGVKV��FCPU�NGU�FÅVCKNU�GV�FCPU�NoGPUGODNG��CKPUK�UGTC�GZ-
RTKOÅ�NG�OQVGWT�¼�NoQTKIKPG�FG�VQWVG�NC�FÅOCTEJG��.G�DWV�KEK�PG�
sera pas de concevoir un procédé, une méthodologie, ou tout 
simplement une liste des facteurs à considérer mécaniquement 

FG�OCPKÄTG�HQTOGNNG���OCKU�RNWVÐV�WPG�CRRTQEJG�URKTKVWGNNG�GP-
vers le lieu et son genius. Une démarche qui logiquement ne 
pourra jamais se répéter deux fois. Pour emprunter les paroles 
FG�.WEC�1TVGNNK��« Naturellement, il serait impossible d’énoncer 
une règle générale. Comme d’habitude en matière d’architec-
ture et d’urbanisme, la seule règle ayant valeur absolue est celle 

Figure 1 - Photographie de Maison Can Lis, Majorque, 1971, Jørn Utzon
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selon laquelle chaque réalité représente une entité unique qui 
sera analysée et étudiée en tant que telle. Le seul critère opéra-
tionnel convaincant sera celui du «cas par cas”.» 1 Chaque lieu a 
son propre esprit, son caractère singulier et sa propre identité  

RCTHQKU�ECEJÅG�QW�OÆOG�SWCUKOGPV�RGTFWG�GV�QWDNKÅG���.C�TG-
cherche d’une baguette magique universelle, si désespérément 
FÅUKTÅG�RCT�NoJQOOG�¼�EJCSWG�RCU��UGTCKV�PCËXG�GV�UWRGTƂEKGNNG��
ou tout simplement injuste. Paradoxalement, nous comprenons 
pourtant particulièrement bien la singularité personnelle de 
chacun de nous. Nous voulons à tout prix mettre en exergue 
tout ce qui nous différencie des autres et ainsi manifester notre 
individualisme et poursuivre nos ambitions personnelles en 
étouffant la vision réelle et globale de nos actions envers le bien 
commun. Cela me semble perturbant que cette posture puisse 
se traduire très aisément, presque de manière linéaire à l’archi-
VGEVWTG��%QOOG�KN�NG�OGPVKQPPG�.WKIK�5PQ\\K��«le privé et le pro-
visoire ont remplacé le public et le permanent» 2 Par tout ceci, 
notre potentiel humain et celui que nous pourrions transmettre 
à l’architecture devient déplorablement très fragmenté et ainsi 
inachevé. 

A travers de ce mémoire, je vais tenter d’aller à l’origine de la 
problématique liée à la notion du Genius Loci et de l’appréhen-
sion de lieu et de son identité. J’essaierai d’appuyer mes intui-
VKQPU�GV�FG�XÅTKƂGT�NC�RGTVKPGPEG�FG�VQWU�OGU�RTQRQU�EQPEGTPCPV�
cette approche respectueuse de l’esprit du lieu. Partant d’une 
TGSWÆVG�SWGUVKQPPCPV�NoQTKIKPG�UWT�NCSWGNNG�GUV�DCUÅG�PQVTG�OC-
nière de concevoir l’architecture et lire le lieu, je me pose des 
SWGUVKQPU�EQPEGTPCPV�NG�TÐNG�FGU�NKGWZ�GV�NGWT�ECTCEVÄTG�RCT�TCR-
RQTV�¼�NoCTEJKVGEVWTG�GV�NoÆVTG�JWOCKP��%G�TÐNG��GUV�KN�RTKOQTFKCN!�
1W�RNWVÐV��FGXTCKV�KN�ÆVTG�RTKOQTFKCN!�%QOOG�$GTPCTF�*WGV�NoKP-
FKSWG�FCPU�UQP� HCOGWZ�CTVKENG���.oCTEJKVGEVWTG�EQPVTG� NC�XKNNG���
- « plus que jamais la raison d’être de l’architecture semble dé-
pendre de sa capacité à s’inscrire dans un contexte ».� Cela nous 
donne le premier point d’appuie - le contexte. Pour citer Alberto 
2ÅTG\�)ÏOG\�FW�TGEWGKN���.G�UGPU�FW�NKGW�������.G�EQPVGZVG�FoWPG�
oeuvre architecturale n’est jamais seulement le lieu physique 
FCPU�NGSWGN�GNNG�GUV�ÅTKIÅG���NG�EQPVGZVG�EWNVWTGN�FoWPG�ÅRQSWG�
fait partie intégrante de l’oeuvre d’architecture. » ��+N�UoCIKV�RNWVÐV�

1.�146'..+��.WEC��.#�8+..'�'6�510�+&'06+6'��.#$14#61+4'�&'�%105647%6+10�'6�%105'48#
���6+10����(#%7.6'�'0#%��'2(.�
2. #4%*+6'-674�+00'0#4%*+6'-674��*GNNC�5EJKPFGN�4GFCMVQTKP��������.WKIK�5PQ\\K���ETÅGT�WP�
��EGPVTG�RQWT�WP�NKGW�SWK�PoGP�CXCKV�RCU��^�'URC\KWO��=GP�NKIPG?�����OCK������
����*7'6��$GTPCTF��������.o�CTEJKVGEVWTG�EQPVTG�NC�XKNNG��.CWUCPPG���¥EQNG�2QN[VGEJPKSWG�(ÅFÅTCNG��&ÅRCT
���VGOGPV�FoCTEJKVGEVWTG��&#�KPHQTOCVKQPU��%QPHÅTGPEG�FW����HÅXTKGT�����
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de rassembler le contexte naturel et le bâti, le culturel et l’iden-
titaire ou encore le politique et le sociologique.

%GRGPFCPV�� PQWU� TKUSWQPU� KEK� FoÆVTG� EQPHTQPVÅU� CW� RKÄIG� FG�
notre propre ambition. Pour continuer avec Alberto Pérez-Gó-
mez - « Il est futile de vouloir élucider la nature d’une architec-
ture contextuelle appropriée à l’esprit d’un lieu particulier, tant 
et aussi longtemps qu’elle est comprise et partielle uniquement 
comme jeu formel, et devient purement un problème d’es-
thétique ou d’ornementation. » �� +N�OG� UGODNG� SWG� NoGPLGW� KEK�
consiste vraiment à trouver un moyen, une approche particuliè-
rement sensible qui permet de saisir le contexte dans sa totalité 
et qu’à partir de cela, de rechercher une forme pertinente et ap-
propriée. Un des exemples emblématiques de cette démarche 
GUV�NoQGWXTG�FG�2GVGT�<WOVJQT��+N�FKV��« Par mon travail, j’espère 
contribuer un peu à toutes ces choses qui sont déjà là, dans le 
monde. J’aimerais bien que mes bâtiments disent: je comprends 
quelque chose de mon environnement.  Je ne veux pas qu’ils 
donnent l’impression d’être des extraterrestres sans aucun rap-
port avec ce qui est déjà là. » ��5GU�RCTQNGU� 
SWK� UG� TGLQKIPGPV�
FoCKNNGWTU�CXGE�UQP�CTEJKVGEVWTG��RQWTTCKGPV�PQWU�IWKFGT�XGTU� NC�
RCTVKG�UWKXCPVG�FG�NoCTVKENG�FG�$GTPCTF�*WGV��« L’architecture au-
jourd’hui donne juste une réponse contextuelle - elle commente 
le contexte, elle le paraphrase, elle l’illustre. Elle devait pourtant 
nous faire découvrir le sens caché du contexte. L’architecture a 
besoin de travailler sur un contexte préexistant. » 7 

Prenons tout cela en compte, au premier abord nous pouvons 
nous sentir perdus, comme d’ailleurs dans le fameux labyrinthe 
ÅXQSWÅ�RTÅEÅFGOOGPV�� .G� PQODTG� FG� HCEVGWTU� ¼� RTGPFTG� GP�
compte, à comprendre et à traiter paraît trop large à rassembler 
GV�WPKƂGT��7PG�ITQUUG�RCTVKG�FG�EGU�KPEKVCVKQPU�PG�RGWXGPV�CKPUK�
RCU�ÆVTG�FÅƂPKGU�FG�OCPKÄTG�KPVGNNGEVWGNNG�GV�ENCKTG��0QVCOOGPV�
8KVTWXG� NGU� C�OGPVKQPPÅGU�FCPU� UC�PQVKQP�FG�&ÅEQTWO�« qu’il 
CFOGVVCKV�ÆVTG�FKHƂEKNG�¼�FÅƂPKT�RTÅEKUÅOGPV��¼�NC�FKHHÅTGPEG�FG�
la proportion, la symétrie et l’eurythmie, toutes déterminées par 
le nombre.»8 

���#/2*17:��2CUECN�GV�%1..137'��.'�5'05�&7�.+'7�61215��NQIQU��������.G�UGPU�FW�NKGW��
��$TWZGNNGU���1WUKC��4GEWGKN��+5$0��������������������
���+DKF�
���<7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������
7. *7'6��$GTPCTF��������.o�CTEJKVGEVWTG�EQPVTG�NC�XKNNG��.CWUCPPG���¥EQNG�2QN[VGEJPKSWG�(ÅFÅTCNG��&ÅRCT
��VGOGPV�FoCTEJKVGEVWTG��&#�KPHQTOCVKQPU��%QPHÅTGPEG�FW����HÅXTKGT�����
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Personnellement, je trouve, que c’est justement dans ces carac-
téristiques empiriques où réside le coeur de la compréhension 
de la relation entre l’architecture que nous concevons et le lieu 
SWG��RCT�NG�DKCKU�FG�NoCTEJKVGEVWTG��PQWU�ETÅQPU��.GU�FGWZ�RJÅPQ-
mènes me paraissent indissociables et il me semble, que cette 
compréhension, une fois saisie, apporte une véritable plus-value 
à la qualité de vie de l’homme et dans l’harmonie de l’ensemble 
des facteurs composants et environnants. 

Pour emprunter les paroles de Gustave Eiffel - « Est-ce que les 
véritables conditions de la force ne sont pas toujours conformes 
aux conditions secrètes de l’harmonie?» 9

Pour ma part, je serais d’avis de soutenir ce propos. En effet 
la  détermination de cet équilibre, pourrait avoir un impact for-
midable sur l’image que nous nous faisons du lieu et de son 
identité ainsi que sur cette prise existentielle que pourtant nous 
avons tendance de plus en plus à méconnaître. Une fois de plus, 
ce parcours sera singulier et propre à chaque lieu, à chaque cas. 
Nous pourrions imaginer qu’une fois l’enjeu serait de retrouver 
NoJCTOQPKG�� NC� TGEQPPCKVTG� GV� NC� XCNQTKUGT��7PG� CWVTG� HQKU� RNWVÐV�
de la créer et la mettre en exergue. Ou encore, en partant d’un 
constat qu’elle existe déjà partout dans sa forme la plus merveil-
leuse, juste de la comprendre et essayer de ne pas la gâcher… 

Nous nous retrouvons ainsi au point de départ de notre laby-
rinthe mental. Dans ce travail de mémoire de thèse, je me pré-
destine à le créer et le parcourir d’une manière qui me permet de 
ne pas seulement apprendre comment découvrir, reconnaître et 
manifester le potentiel du lieu, soit appréhender l’esprit du lieu, 
mais aussi de trouver la fameuse harmonie - entre tous les com-
posants pertinents et plus généralement, entre le lieu, l’homme 
et l’architecture. 

8.�#/2*17:��2CUECN�GV�%1..137'��.'�5'05�&7�.+'7�61215��NQIQU��������.G�UGPU�FW�NKGW��
��$TWZGNNGU���1WUKC��4GEWGKN��+5$0��������������������
9. )WUVCX� 'KHHGN� EKVÅ� FCPU��)4')166+�� 8KVVQTKQ�� ������ .G� VGTTKVQKTG� FG� NoCTEJKVGEVWTG��� UWKXK� FG� 8KPIV�
SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUCVKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�

Figure 2 - Peter Zumthor, le Musée des mines de zinc à Allmannajuvet, en Norvège, 2016
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PROBLEMATIQUE
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Problématique 

.QTUSWG�PQWU�PQWU�KPVÅTGUUQPU�¼�WPG�PQVKQP�VJÅQTKSWG�GV�CDU-
traite, nous nous prédestinons de trouver avant tout une utilité 
pratique de nos recherches. Cela vient du pragmatisme mais 
CWUUK� VQWV�UKORNGOGPV�FG� NC� TCVKQPCNKVÅ��.G�DWV� KEK�PoGUV�RCU�FG�
VJÅQTKUGT�RQWT�NWK�OÆOG��OCKU�RNWVÐV�FG�EQPUVTWKTG�NGU�RTÅOKEGU�
VJÅQTKSWGU�CƂP�FoCTTKXGT�¼�WPG�U[PVJÄUG�
WP�RTQLGV��FQPV�NGU�HQP-
dations conceptuelles seront approfondies et fondées sur des 
TGEJGTEJGU�RGTVKPGPVGU�GV�LWUVKƂÅGU��+N�UoCIKV�KEK�FG�FÅDWVGT�WPG�
FÅOCTEJG� RTÐPCPV� NoKORQTVCPEG� FG� EGVVG� DCUG� EQPEGRVWGNNG��
SWG�(TCPEGUEQ�8GPG\KC�C�KNNWUVTÅ��FG�OCPKÄTG�OÅOQTCDNG��CXGE�
une métaphore d’une pyramide. �� .C�RCTVKG� ƂPCNG�FG� NC�R[TC-
mide qui constitue son point culminant „pointu» représente un 
projet, tandis que le reste de la pyramide représente l’héritage 
d’idées, de sensations que le concepteur a construit avec des 
années d’expérience et qui est fondamental pour soutenir une 
idée de projet. »1

Dans le cas de ce travail de mémoire de thèse, ces prémices 
théoriques, soit le contenu de la pyramide métaphorique, 
tentent de déterminer et d’aborder la notion du Genius Loci��+N�
existe d’innombrables questions que nous pouvons nous poser 
GP�NKGP�CXGE�EGVVG�CRRTQEJG�CƂP�FG�FÅVGTOKPGT�NG�EJGOKP�VJÅQ-
rique vers la synthèse architecturale. Comment créer le rapport 
GPVTG�NoCODKCPEG�RTÅGZKUVCPVG�FW�NKGW�GV�EGNNG��CTVKƂEKGNNG��FG�NoCT-
chitecture? Comment saisir une vraie essence d’esprit du lieu 
créée par le paysage, la topographie, le temps et la mémoire? 
Comment, par le bais d’une approche architecturale adaptée, 
pouvons-nous contribuer à une véritable plus-value pour le lieu, 
ainsi que pour la qualité de vie de l’homme? Comment, en vou-
lant respecter la mémoire du lieu, créer une nouvelle couche, un 
UQWHƃG�FW�RTÅUGPV!�%QOOGPV� VTQWXGT�WPG�JCTOQPKG��WP�ÅSWK-
libre, rassemblant tous les facteurs pertinents?

1.�8'0'<+#��(TCPEGUEQ��������%JG�EQUC�Ä� NoCTEJKVGVVWTC�� NG\KQPK�� EQPHGTGP\G��WP� KPVGTXGPVQ��/KNCPQ� ��
'NGEVC��#TEJKVGVVK�G�CTEJKVGVVWTG��+5$0��������������������

Figure 1 - Nk’Mip Desert Cultural Centre, DIALOG, Osoyoos, Canada
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Néanmoins en prenant en compte une véritable racine de la no-
tion du Genius Loci, la première question à se poser est plus 
simple, plus basique, plus élémentaire, au-dessus et au-delà de 
VQWV��3WGNNG�GUV�NC�XQECVKQP�FW�NKGW!�#�SWQK�CURKTG�EGNWK�EK!�3WG�
XGWV�KN�FGXGPKT!�5GNQP�OQK��NG�NKGW�XGWV�ÆVTG�NC�OGKNNGWTG�XGTUKQP�
RQUUKDNG�FG�NWK�OÆOG��6QWV�EQOOG�NoJQOOG��NG�NKGW�CURKTG�¼�WPG�
prospérité de son potentiel, de sa puissance, et à la diminution 
de ses imperfections. Prenant en compte ce constat, la question 
¼�UG�RQUGT�GP�VCPV�SWoCTEJKVGEVG�UGTCKV��RCT�NoKPXGTUKQP���

Comment, par une approche respectueuse du Genius Loci, 
pouvons-nous reconvertir les faiblesses du lieu en avantages? 

%GNC� HWV�CKPUK� NC�SWGUVKQP�EGPVTCNG�FG�EG�OÅOQKTG��.C�EQNQPPG�
XGTVÅDTCNG� FG� TGEJGTEJGU� SWK� UWKXTQPV�� 0QVTG� TÐNG�� GP� VCPV�
qu’homme et en tant qu’architecte, serait ici de découvrir et re-
EQPPCKVTG�NoKFGPVKVÅ��NG�ECTCEVÄTG��NG�RQVGPVKGN�GV�GPƂP�NoGURTKV�FW�
NKGW�CƂP�FG�RQWXQKT��RCT� NC� UWKVG�� NG�SWCNKƂGT�� .G�SWCNKƂGT�FQPE�
aussi parfois le sauver, lui donner une autonomie existentielle, 
une raison de vivre. D’introduire une plus-value au lieu, de faire 
OCPKHGUVGT�UQP�XTCK�ECTCEVÄTG��UC�TCKUQP�FoÆVTG��0QWU�ETÅQPU�CKPUK�
un réseau de cheminements théoriques à suivre et à aborder 
CƂP�FoCTTKXGT�¼�NC�ƂPCNKVÅ��UQKV�CW�RQKPV�EWNOKPCPV���RQKPVW���FG�NC�
pyramide.

Figure 2 - Nk’Mip Desert Cultural Centre, DIALOG, Osoyoos, Canada
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METHODOLOGIE
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Méthodologie

 
Ce travail de mémoire de thèse sera divisé en trois parties prin-
cipales constituant une base, soit un échafaudage intellectuel 
pour la quatrième partie qui visera à établir les prémices du fu-
VWT�RTQLGV�FG�VJÄUG��#ƂP�FG�RQWTUWKXTG�NC�TÅRQPUG�¼�NC�RTQDNÅOC-
tique énoncée ci-avant, dans un premier temps, l’étude s’orien-
VGTC�XGTU�NoKFGPVKƂECVKQP�GV�NoCRRTQHQPFKUUGOGPV�FG�NC�PQVKQP�FW�
Genius Loci��.G�UWLGV�UGTC�CDQTFÅ�FW�RQKPV�FG�XWG�FW� NKGW��FG�
l’homme et de l’architecture. Cette partie visera non seulement 
¼�FÅƂPKT�EGVVG�PQVKQP�GORKTKSWG��OCKU�ÅICNGOGPV�¼�FÅXGNQRRGT�
WPG�UGPUKDKNKVÅ�TÅGNNG�GPXGTU�NG�NKGW��.G�EJCRKVTG�EQORTGPFTC�NGU�
pensées purement logiques et rationnelles tout comme des ré-
ƃGZKQPU�URKTKVWGNNGU�GV�XQKTG�OÆOG�CDUVTCKVGU�

.C� UGEQPFG� RCTVKG� UGTC� EQPUCETÅG� CWZ� PQVKQPU� VJÅQTKSWGU� TG-
SWKUGU� RQWT� NC� EQORTÅJGPUKQP� FGU� GPLGWZ� CPCN[UÅU�� +N� UoCIKTC�
d’établir des familles d’approches qui ordonnent et élargissent 
notre spectre de connaissance et de nos fondements théoré-
tiques. Cette partie cherchera à révéler les « outils », soit les 
EQORQUCPVU��FG�NoCRRTQEJG�GPXGTU�NGU�CEVGU�FG�EQPUVTWEVKQP��+N�
UoCIKTC�RNWU�URÅEKƂSWGOGPV�FGU�KPXCTKCPVU�SWG�NoJQOOG�FGXTCKV�
UoGHHQTEGT�¼�RQWTUWKXTG�GV�GPUWKVG�¼�WPKƂGT�GP�HQPEVKQP�FG�EJCSWG�
lieu. 

+N� OG� UGODNCKV� KORQTVCPV� ¼� EG� UVCFG� FoÅXKVGT� FGU� GZGORNGU�
EQPETGVU�FG�NoCTEJKVGEVWTG�CƂP�SWG�PQWU�RWKUUKQPU�XÅTKVCDNGOGPV�
saisir la quintessence de la notion du Genius Loci dans le sens 
idéologique approfondi et non basé sur une « jolie » image.  
Grâce à ceci, les deux premières parties incitent une compré-
hension plus consciente et plus pluridisciplinaire. En effet, ces 
dernières toucheront non seulement la conception du projet 
mais également remettront en question les visions plus anthro-
pologiques et globales.

Figure 1 - Alpine Sports Center 2018, Bernardo Bader Architekten, Schruns | Austria
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Figure 2 - Moorish Wall in Alto Albaicín / Antonio Jiménez Torrecillas

%G�PoGUV�SWG�NC�VTQKUKÄOG�RCTVKG�SWK�KNNWUVTGTC�GPƂP�NGU�FKHHÅTGPVGU�
façons pertinentes de la retranscription de la théorie à la réali-
té. Plusieurs cas d’études représentent les échelles, ainsi que 
NGU�WUCIGU�VTÄU�XCTKÅU��OCKU�UGTQPV�UQWOKU�VQWU�¼�NC�OÆOG�ITKNNG�
d’analyse. Ceci permettra de déceler les outils et les approches 
HQPFCOGPVCWZ�SWG�NGU�CTEJKVGEVGU�QPV�CDQTFÅ��UCPU�ÆVTG�KPƃWGP-
EGT�FKTGEVGOGPV�RCT�NG�V[RG�QW�NC�VCKNNG�FG�NoQGWXTG�ƂPCNG��0CVW-
rellement la structure de l’analyse découlera d’une synthèse des 
constants issus des parties précédentes. 

+P� ƂPG�� NC� FGTPKÄTG� RCTVKG� KPVTQFWKTC� NG� UKVG� FW� HWVWT� RTQLGV� FG�
VJÄUG��'P�VCPV�SWoCOQTEG�FG�EG�FGTPKGT��NG�EJCRKVTG�ƂPCN�ÅVCDNKTC�
ou des prémices de conception ainsi que les premiers pas en-
vers une analyse du lieu.
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Partie I Genius Loci 
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Il s’agit d’un concept, d’une totalité, d’une notion.

Il s’agit de quelque chose entre la réalité tangible et un esprit 
omniprésent et insaisissable. 

Il s’agit d’une existence consciente de sa valeur.
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Généralités

Genius loci est une expression latine qui est usuellement tra-
duite en français comme « l’esprit du lieu ». Une conception de 
génie du lieu remonte encore à l’antiquité. Chez les Romains elle 
s’est concrétisée à partir d’une ancienne croyance de ces der-
PKGTU��SWK�RQUVWNCKGPV��SWG�EJCSWG���ÆVTG� KPFÅRGPFCPV���C�UQP�
propre Genius� UQKV� �� UQP�GURTKV�ICTFKGP� ��� .oGURTKV�SWK� �FQPPG�
XKG�� CWZ� ÆVTGU� JWOCKPU�� CWZ� NKGWZ�� CWZ� QDLGVU�� ¼� NC� PCVWTG�� GV�
OÆOG�CWZ�FKGWZ��« Il les accompagne de la naissance à la mort 
et détermine leur caractère ou leur essence. » 1 Dans leur my-
thologie, ces Genii habitent les lieux - ou les individus - et ain-
si constituent leur âme, leur caractère. Métaphoriquement, les 
lieux et les personnes doivent toute leur existence à leur Genii. 
Un concept similaire existait également dans certaines cultures 
CHTKECKPGU�GP�CVVTKDWCPV�NG�TÐNG�FG�EGV���GURTKV�ICTFKGP���CWZ�ÆVTGU�
surnaturels puissants, qui ainsi donnaient de la vitalité aux lieux 
et aux personnes.2 Des interprétations encore différentes se 
sont développées également en Amérique du Nord et dans les 
cultures asiatiques. 

Nous pouvons constater, que malgré les différences formelles 
et les interprétations propres à chaque culture, la notion du Gé-
nie du lieu faisait partie des croyances anciennes et était proba-
blement répandu dans les mythologies au monde entier. Néan-
OQKPU�CRTÄU�NG�RTGOKGT�ITCPF�VTKQORJG�FGU�TÐNGU�FG�NoCTEJKVGEVG��
l’urbaniste ou le concepteur, l’entité des phénomènes du génie 
FW� NKGW�QPV� EQOOGPEÅU�¼�ÆVTG�OÅECPKSWGOGPV�IÅTÅU�RCT�FGU�
personnes et non plus par des croyances spirituelles. D’où la 
mutation lexicale du genius loci - génie du lieu - vers l’esprit du 
NKGW��.oGURTKV�FW�NKGW��GP�EQPVTCUVG�CXGE���IÅPKG�FW�NKGW����EQOOG�
NoKPFKSWG� NQTU�FoWP�EQNNQSWG�CW�%CPCFC�.CWTKGT�6WTIGQP� « dé-
signe le « caractère » que les hommes ont voulu donner au lieu 
» (Murray 1989).3 

1.�014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGEVWTG��
6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
2. 674)'10��.CWTKGT��.o'URTKV�FW�NKGW���GPVTG�NG�OCVÅTKGN�GV�NoKOOCVÅTKGN����RR�����
���+DKF�
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Ma référence majeure concernant les renseignements sur le su-
jet de Genius Loci est la personne et les œuvres de Christian 
Norberg-Schulz - architecte norvégien, historien et théoricien 
de l’architecture. Dans son livre intitulé „Genius Loci: paysage, 
ambiance, architecture”��KN�FÅƂPKV�NC�EQPEGRVKQP�GP�SWGUVKQP�GP�
EGU�VGTOGU���

«L’architecture (...) serait comme l’instrument capable de don-
ner à l’homme une prise existentielle (...) Depuis l’Antiquité, le 
genius loci, est considéré comme cette réalité concrète que 
l’homme affronte dans la vie quotidienne. Faire de l’architecture 
UKIPKƂG�XKUWCNKUGT�NG�IGPKWU�NQEK���NG�VTCXCKN�FG�NoCTEJKVGEVG�TÅUKFG�
FCPU�NC�ETÅCVKQP�FG�NKGWZ�UKIPKƂCPVU�SWK�CKFG�NoJQOOG�¼�JCDKVGT���

%GNC� PQWU� KPFKSWG� NG� TÐNG� KPFKURGPUCDNG� FG� NoJQOOG� FCPU� NC�
EQPEGRVKQP��+N�GUV�ÅXKFGPV�SWG�NC�PQVKQP�TCUUGODNG�NoGURTKV�GV�NG�
lieu, mais ce serait faux de ne pas y adjoindre la position de 
NoJQOOG��#ƂP�FoCRRTÅJGPFGT�NC�EQPEGRVKQP�KN�HCWV�VTCKVGT�NC�VQVC-
lité des phénomènes composants et ainsi, pour revenir aux pa-
TQNGU�FG�.CWTKGT�6WTIGQP���«en mettant l’accent sur le caractère 
relationnel entre l’esprit et le lieu, entre les humains qui habitent 
le lieu et la forme du lieu lui-même.»�� +N�OG�UGODNG�SWoKN�UoCIKV�
ici d’un relation synergique. Entre l’esprit et le lieu. «Les deux 
sont unis dans une étroite interaction, l’un se construisant par 
rapport à l’autre. L’esprit construit le lieu et, en même temps, le 
lieu investit et structure l’esprit.» 6 En effet, les deux se trouvent 
GP�RGTRÅVWGNNG�ÅXQNWVKQP��.oJCTOQPKG�RQWTVCPV��UK�KPFKURGPUCDNG�
dans le bon fonctionnement de la relation, nécessite l’action 
de l’homme. Notamment, sachant qu’il ne s’agit pas seulement 
d’une harmonie entre les facteurs naturels et territoriaux, mais 
aussi culturels, historiques et sociaux. Comme expliquent Chris-
VKCP�)QFKP� GV� .CWTG�/WJNGVJCNVGT� FCPU� NGWT� QWXTCIG� �¥FKƂGT���
«Le génie du lieu exprime ce que celui-ci a d’irréductiblement 
singulier, et d’indépassable. L’expression est aussi à entendre 
en ce sens: il ne peut y avoir d’échec architectural lorsque le 
génie du lieu a dicté ses contraintes.» 7

���014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGEVWTG��
+5$0�������������������
�� Ibid. 
���674)'10��.CWTKGT��.o'URTKV�FW�NKGW���GPVTG�NG�OCVÅTKGN�GV�NoKOOCVÅTKGN����RR�����
7. Ibid. 

Figure 1 - Pompeii, House of the Vettii, Genius Loci Mosaic
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.oCURGEV�GUVJÅVKSWG��SWK�CW�RTGOKGT�CDQTF�RGWV�UGODNGT�OKU�¼�
l’écart dans toute l’approche, en découle « automatiquement », 
une fois cette harmonie fondamentale acquise. Pour étudier les 
RCTQNGU�FG�2CWN�(CWEJGT�FCPU�« L’esprit des lieux » ��« Où n’existe 
pas l’équilibre n’existe pas l’esprit »8, nous pouvons deviner le 
sens plus approfondi de la citation - Où n’existe pas l’équilibre, 
n’existe absolument rien. 

Effectivement, sans l’esprit, aucun lieu, aucun objet, aucune per-
UQPPG�PG�RGWV�GZKUVGT��2QWT� TÅƃÅEJKT�FG�EGVVG�OCPKÄTG�FCPU� NG�
sens inverse, sans l’homme, donc sans la transmission de l’esprit, 
ce dernier disparaît, ou du moins, pour commencer, il s’abîme, il 
se détériore. Cette question a d’ailleurs déjà été étudiée lors du 
fameux colloque au Canada - « Comment faire pour faire parti-
ciper davantage les populations concernées, qui sont les por-
teuses des traditions, dans la mise en valeur de l’esprit du lieu? 
Porté par des personnes, le patrimoine immatériel est fragilisé 
par le fait même qu’il dépend entièrement de ces personnes 
pour être transmis et conservé. »9� +N� [� C� PQVCOOGPV� NC� SWGU-
tion de participation, mais pas seulement. Nous faisons face à 
la globalisation à l’échelle mondiale et à la standardisation qui 
représentent une véritable menace à la notion du Genius Loci, 
mais également à l’environnement naturel en soi et au patri-
OQKPG�EWNVWTGN�KOOCVÅTKGN��%QOOG�NG�FKV�.CWTKGT�6WTIGQP��« Les 
pressions matérielles et immatérielles pèsent sur l’esprit du lieu 
(dégradation physique, destruction volontaire, abandon du site, 
tourisme excessif, banalisation). […] Comment mettre les lieux et 
leur esprit à l’abri de ces dangers? » 10

Au travers des siècles, la conception s’est développée et dé-
UQTOCKU�RGWV�ÆVTG� KPVGTRTÅVÅG�FG�FKHHÅTGPVGU� HCÃQPU��.C�FÅƂPK-
VKQP�FG�8KVVQTKQ�)TGIQVVK�NoGZRNKSWG�FW�RQKPV�FG�XWG�TCVKQPPGN�GV�
RTCVKSWG��« La valorisation et la recherche du genius loci, c’est à 
dire de ce qui est local et typique du lieu, du singulier, du pitto-
resque. Tout concourt à ce que les architectes reconnaissent la 
nature comme valeur distincte et fassent coïncider la notion de 
nature et celle de paysage caractéristique ».11 

8.��)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����������������������
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
9.��(#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ����RR�����
10. 674)'10��.CWTKGT��.o'URTKV�FW�NKGW���GPVTG�NG�OCVÅTKGN�GV�NoKOOCVÅTKGN����RR�����
11. Ibid. 

Figure 2 - “Genius Loci” — Charles Mills Gayley, 1893
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+N�OG�UGODNG�KORQTVCPV�FG�OGPVKQPPGT�KEK��SWG�NC�EQPEGRVKQP�GP�
UQK�� GUV� NQKP�FG�RTÐPGT� NC� RTCVKSWG�FoGODGNNKUUGOGPV�FGU� UKVGU�
SWK�UQPV�FÅL¼�RCTVKEWNKÄTGOGPV�GZVTCQTFKPCKTGU��.G�URGEVTG��UQKV�
la palette des génies à retrouver est aussi vaste que la totali-
té de tout ce qui existe. D’autant plus que « le lieu peut être 
approprié et son esprit transformé plusieurs fois au cours de 
son existence. Lors de ces réappropriations et «recontextualisa-
tions» culturelles, souvent d’ailleurs exprimées par des pratiques 
immatérielles, les lieux produisent, à leur tour, de nouveaux es-
RTKVU�� FG�PQWXGNNGU� EQPƂIWTCVKQPU� UQEKCNGU� GV�FG�PQWXGCWZ� UW-
jets. »12�EQOOG�NG�FKV�.CWTKGT�6WTIGQP��.GU�RCTQNGU�FG�.QWKU�-CJP�
RGWXGPV�EQORNÅVGT�NGU�RTQRQU�FG�OCPKÄTG�UWKXCPVG��« le Genius 
démontre ainsi qu’une chose existe ou qu’elle veut exister.»��

Pour conclure, il me semble que l’enjeu ici réside au développe-
ment d’un respect particulier et sensible ainsi qu’objectif envers 
NoGURTKV�FW�NKGW��GV�GP�TGEJGTEJCPV�QW�GP�ETÅCPV�WP�ƂN�EQPFWEVGWT��
qui pourrait mettre en valeur et faire émerger l’essence du lieu. 
Cela nécessite une relation synergique pluridisciplinaire entre 
les nombreux facteurs évoqués, ainsi qu’une reconnaissance 
des lieux comme « porteurs de sens ».��

12. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG� NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV� TÅCNKUC-
VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
����674)'10��.CWTKGT��.o'URTKV�FW�NKGW���GPVTG�NG�OCVÅTKGN�GV�NoKOOCVÅTKGN����RR�������
����8+'.��#PPGVVG��3WCPF�UQWHƃG�NoGURTKV�FGU�NKGWZ����RR����

Figure 3 - Genius Loci, Phoenix Island, Tadao Ando
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Partie I Genius Loci 

Le lieu
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«L’architecture contemporaine postule qu’il existe des lieux 
vides: en premier lieu: le vide. Tel n’était jamais le cas jadis. Dans 
les cultures anciennes et traditionnelles l’espace est d’abord 
toujours occupé. C’est cette occupation qu’exprimait la locution 
de génie du lieu par la suite détournée de son sens.» 1 



��

.oCVVCEJGOGPV� HQTV� ¼� WP� NKGW� EQPUVKVWG� WPG� CRRTQEJG� FG� DCUG�
dans la conception du genius loci.�+N�UoCIKV�CRTÄU�VQWV�FoWPG�RGP-
sée profondément ancrée dans le territoire géographique ain-
si qu’une compréhension très particulière du lieu en soi - c’est 
une reconstitution de l’image mentale que l’on se fait d’un lieu. 
%JTKUVKCP�0QTDGTI�5EJWN\�� NG� FÅƂPKV� EQOOG� « un espace doté 
d’un caractère qui le distingue » 2�.G�NKGW�GUV�WUWGNNGOGPV�TCR-
proché au terme d’espace. Cependant, contrairement à l’espace 
qu’il est possible de délimiter physiquement, le lieu évoque un 
GPUGODNG� RNWU� CDUVTCKV�� %QOOG� NoGZRNKSWG� $ÅCVTKEG� 5KOQPQV�
dans l’avant-propos du livre Genius Loci��« Le lieu n’est pas une 
position limitée, occupée dans l’espace. Les limites du lieu ne le 
FÅƂPKUUGPV�RCU����3�0QWU�RQWTTQPU�CRRNKSWGT�KEK�RNWVÐV�WP�VGTOG�
d’un « espace existentiel »� qui lui notamment s’intéresse aux 
relations fondamentales entre le milieu et l’homme dans un re-
gard plus global. Gregotti l’avait nommé cette idée du paysage 
comme « ensemble environnemental total »���.G�OQV���RC[UCIG�
��RGWV�ÆVTG�KPVGTRTÅVÅ�EQOOG�NG�NKGW�GV�NoGUUGPEG�TÅUKFG�FCPU�NG�
mot total. 

Un lieu total

« Le lieu produit un esprit, mais l’esprit peut aussi fabriquer le 
lieu » 6

.G�NKGW�GUV�¼�NC�HQKU�EQORQUÅ�FoÅNÅOGPVU�EQPETGVU���NGWTU�UWDU-
tances matérielles, et de phénomènes plus intangibles, soit im-
OCVÅTKGNU��+N�RGWV�TGPXQ[GT�¼�NC�HQKU�¼�WP�UKVG�IÅQITCRJKSWG��¼�WP�
RC[UCIG�COÅPCIÅ�QW�¼�FGU�ÅFKƂEGU�QW�QDLGVU��OCKU�CWUUK�¼�FGU�
JCDKVCPVU��¼�NGWTU�TKVWGNU��¼�NGWTU�UCXQKT�HCKTG�GV�¼�NGWTU�VTCFKVKQPU��
RQWT�CWVCPV�KN�PG�RGWV�ÆVTG�TÅFWKV�¼�WPG�UGWNG�FG�EGU�RTQRTKÅVÅU��
Elle évoque à la fois la part immatérielle du lieu et sa part maté-
rielle, qui interagissent toutes les deux dans une relation vivante 
GV� EJCPIGCPVG��2QWT� EKVGT� .CWTKGT�6WTIGQP��« La matérialité du 

1.�)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��
���+5$0�����������������������
2.�014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGEVWTG�
���6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
������� Ibid.  
���)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUCVKQPU���
���674)'10��.CWTKGT��.o'URTKV�FW�NKGW���GPVTG�NG�OCVÅTKGN�GV�NoKOOCVÅTKGN�
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lieu permet d’évoquer la pérennité de certaines valeurs et leur 
sens d’origine. L’immatérialité, c’est-à-dire l’esprit des groupes 
qui l’habitent, donne la possibilité de renouveler le sens du lieu 
ou même de lui attribuer plusieurs sens en fonction des be-
soins du « vivre ensemble » du ou des groupes. » 7  Cela rejoint 
NGU�RCTQNGU�FG�8KVVQTKQ�)TGIQVVK��« Nous en sommes naturelle-
ment conscients, la réalité territoriale est construite selon une 
série de strates des complexes qui interagissent; Ces dernières   
constituent des modèles spatiaux différenciés comme relatifs 
physiques qui doivent être mutuellement organisés en fonction 
d’un objectif commun.» 8 Par cela, il s’agit d’un phénomène qua-
NKVCVKH�SWK�PG�RGWV�ÆVTG�TÅFWKV�¼�CWEWPG�FG�UGU�RTQRTGU�ECTCEVÅ-
TKUVKSWGU�KPFKXKFWGNNGOGPV��UQKV�¼�CWEWPG�UVTCVG��.oGURTKV�FW�NKGW�
établit ainsi un lien entre la pensée humaine et le contexte phy-
UKSWG�SWK�NGU�C�GPIGPFTÅ��+N�UoCIKV�KEK�FoWP�ÅEJCPIG���NGU�JQOOGU�
HCÃQPPGPV�� COÅPCIGPV� GV�OQFKƂGPV� NGU� NKGWZ� FCPU� NGUSWGNU� KNU�
XKXGPV��FG�OÆOG�UQTVG�SWG�NGU�NKGWZ�RCTVKEKRGPV�CW�FÅXGNQRRG-
ment, soit incitent la formation de l’identité de chacun de ces 
KPFKXKFWU��.G�NKGW�FQKV�RTQXQSWGT�GV�RCTVKEKRGT�¼�EGVVG�KPVGTCEVKXK-
té réciproque de procréation continue à la fois avec l’homme et 
CXGE�NGU�ÅFKƂEGU�CƂP�FoÆVTG�EQPUKFÅTÅ�EQOOG�WP�NKGW�VQVCN��

Un lieu fort

En partant d’une doctrine grecque postulant que le lieu est dé-
ƂPK�RCT�UQP�ECTCEVÄTG��KN�HCNNCKV�UoCUUWTGT��SWG�EGV�GURTKV�UGTC�OC-
nifesté et donc personnalisé et approprié. De nos jours, nous 
avons toujours une tendance à choisir des lieux bien précis et 
les mettre en valeur. Néanmoins ce qui nous échappe c’est la 
démarche avec laquelle nous procédons inconsciemment. En 
effet, nous cherchons toujours intuitivement les milieux signi-
ƂECVKHU� GV� EJCTIÅU� FoWPG� PQDNGUUG� ÅNÅICPVG�� 0QVCOOGPV� NGU�
lieux avec une « identité structurellement déterminée »9. Selon 
Christian Norberg-Schulz cela est usuellement un résultat d’une 
�VQVCNKVÅ�JCTOQPKGWUG�FG�FKOGPUKQP�OQ[GPPG�QÕ�NoKFGPVKƂECVKQP�
devient relativement facile et complète».10 Par conséquent, les 
composants d’un lieu fort, soit d’un « haut lieu »11 se constituent 

7.�674)'10��.CWTKGT��.o'URTKV�FW�NKGW���GPVTG�NG�OCVÅTKGN�GV�NoKOOCVÅTKGN��
8.�)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUCVKQPU�
���2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
9. 014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGEVWTG�����
��6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������

Figure 1 - Michael Heizer Displaced-Replaced Mass, California, 1969
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des correspondances éloquentes entre le caractère existentiel 
HQPFCOGPVCN�FW�UKVG��UC�PCVWTG�GV�UC�EQPƂIWTCVKQP�URCVKCNG�FÅNK-
mitée. Ceci n’est pas atteignable si le lieu n’incarne pas son ge-
nius, donc sa puissance particulière unique. Ces lieux forts pos-
sèdent usuellement une qualité fondamentale principale. Grâce 
à toute leur complexité énigmatique , tout simplement - ils nous 
touchent, ils dégagent un potentiel, et nous invitent à l’exploi-
ter - ils marquent ainsi leur présence forte. Pour illustrer cette 
RWKUUCPEG� KPGZRTKOCDNG� PQWU� RQWTTKQPU� EKVGT� KEK� 2CWN� (CWEJGT��
« En fait, l’on pourrait dire que le lieu naturel n’a pas d’esprit: 
KN�PoGP�C�RCU�DGUQKP�� +N� NWK�UWHƂV�FoÆVTG�GV�FG�OQTVKƂGT��O[UVKƂGT��
impressionner ou séduire, par l’implacable permanence de son 
état. » 12 Cette phrase, qui paraît, au premier abord, discutable 
et paradoxal, dénie la présence de l’esprit du lieu, en laissant la 
place aux expériences empiriques et qualités inénarrables, sin-
gulières du lieu. Pourtant, tout cela, une fois rassemblé - ce n’est 
pas justement l’esprit du lieu? 

Un lieu « ordinaire » 

�� .oJQOOG� FQKV� CNQTU� UoGHHCEGT� RQWT� NCKUUGT� UoCHƂTOGT� NG� IÅPKG�
d’un lieu , composer avec le contexte naturel et culturel dans 
lequel les œuvres s’insèrent. L’identité du lieu, son unité topo-
logique, est naturellement conservée malgré les changements 
apportés par le vieillissement des constructions ainsi que par 
l’apparition des nouvelles. »13

Du point de vue plus réaliste et pragmatique, le contenu des 
paragraphes précédents nous indique le premier aperçu d’une 
ƂPCNKVÅ�SWG�PQWU�FGXQPU�XKUGT��(QTEÅOGPV�PQWU�FÅUKTQPU��FCPU�
les lieux qui nous entourent, ressentir cette puissance d’une vi-
talité fascinante. Souvent néanmoins, ce n’est pas le cas. Tout 
comme l’homme, le lieu peut se perdre et ainsi s’éloigner de son 
genius, de son esprit original, de son caractère identitaire. Pour 
EKVGT�%JTKUVKCP�)QFKP� « Lorsque celui-ci (un lieu) n’est plus cer-

10. 014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��
���CTEJKVGEVWTG��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
11. )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
12. (#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ��
����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW

Figure 2 - Recompositions, Valle Malvaglia, Martino Pedrozzi, Suisse 2000-2015
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tain de la consistance, voire de l’existence de son identité, c’est 
NoGPUGODNG�FG� UGU�RTQLGEVKQPU� QW� KFGPVKƂECVKQPU�SWK� UG� VTQWXG�
menacé.»14 Nous pouvons aisément dire que ce phénomène 
regrettable, qui consiste en extinction successive de caractère 
du lieu et par la suite, sa dégradation absolue qui en découle, 
est loin de nos objectifs. Paradoxalement c’est littéralement et 
typiquement lui que nous apercevons ou pratiquons de nos 
jours le plus souvent, de manière abusive. Par conséquence, il 
me semble légitime de mentionner ici l’importance d’une cer-
taine sensibilité objective et équitable envers les lieux, à savoir, 
VQWU�NGU�NKGWZ��%QOOG�NG�FKV�2GVGT�<WOVJQT���Les espaces sacrés 
sont des lieux chargés d’une valeur ou d’un sens spirituel. Ils 
marquent le lieu d’une appartenance, d’un foyer dans le vaste 
espace qui nous entoure. Et il n’est pas nécessaire d’être reli-
IKGWZ�RQWT�UGPVKT�SWoWP�NKGW�GUV�EJCTIÅ�FoWPG�UKIPKƂECVKQP�ÅOQ-
tionnelle particulière.» ���+N�PoGUV�RCU�CNQTU�PÅEGUUCKTG�SWoWP�NKGW�
dégage son caractère remarquable immédiatement perceptible 
RQWT�ÆVTG�WP�NKGW�URÅEKCN��

(QTEGOGPV��GP�UG�VTQWXCPV�HCEG�CWZ�EQPFKVKQPU�HCXQTCDNGU��PQWU�
CHHTQPVQPU� NGU�GPFTQKVU�QÕ� NC�RWKUUCPEG�FG� NoCHƂTOCVKQP�FW� EC-
ractère du lieu est déjà tellement forte, que nous ne pouvions 
rien y ajouter de meilleur, ou très peu. Comme l’avait évoqué 
(CWEJGT����Il existe une multitude de lieux dont la présence écra-
UCPVG�TGUVG�ƂPCNGOGPV�VTQR�XCUVG�RQWT�NC�OÅFKQETKVÅ�FGU�CODK-
tions et des moyens humains.» �� Si nous pouvions essayer - juste 
pour faire un exercice - de catégoriser les lieux, j’aurais mis dans 
NG�OÆOG�IGPTG�NGU�NKGWZ�aboutis et les lieux sacrés��+N�UoCIKV�FGU�
lieux qui se sont déjà tellement ancrés dans notre imaginaire en 
tant que les lieux - symboles, qu’aucune action de l’homme ne 
pourrait pas les effacer, ni améliorer d’ailleurs. Cela concerne 
NGU�GPFTQKVU�EQOOG�NG�5VQPGJGPIG�QW�NGU�XKNNGU�EQOOG�8GPKUG��
C’est l’homme pourtant qui a découvert à l’époque, à un mo-
ment donné de l’histoire ces endroits avec leurs genius loci et 
NGU�C�XCNQTKUÅU��QW�CW�OQKPU�TGURGEVÅU��.oKOCIG�SWG�PQWU�PQWU�
faisons de ces lieux est si forte grâce aux nos propres conno-
tations avec l’histoire, la culture, le patrimoine immatériel ou la 

����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG��
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
����<7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
����IIGT���5RKGUU��+5$0�������������������
����(#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ��

Figure 3 - Eduardo Souto de Moura, Maison à Moledo, 1998
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tradition et les croyances. Toutefois, Nous considérons ces lieux 
aujourd’hui typiquement comme les endroits dont l’esprit était 
particulièrement accessible à saisir.

Néanmoins, suivant l’idée que « Pour l’architecte de génie, les 
QDUVCENGU�UQPV�FGU�FÅƂU��RCU�FGU� KORQUUKDKNKVÅU��%oGUV�RTÅEKUÅ-
OGPV� RCTEG� SWoWP� UKVG� GUV� FKHƂEKNG� FoCEEÄU� SWoKN� GUV� XQNQPVKGTU�
choisi pour la construction. »17 Notamment il existe cette caté-
gorie de lieux, la plus considérable selon moi, qui en comprend 
VQWU�NGU�OKNKGWZ�RCTCKUUCPV�KPFÅƂPKU��KPFÅVGTOKPÅU��QW�VQWV�UKO-
RNGOGPV��QÕ�NoGURTKV�UGODNG�ÆVTG�KPGZRTKOCDNG��UQKV�KPVTQWXCDNG��
6QWVGHQKU�PQP�UWT� NG�RKÅFGUVCN�GV� NQKP�FoÆVTG� KPUVCPVCPÅOGPV� NK-
UKDNG��.oCXGPKT�FG�EGU�NKGWZ��FQPV�NoGURTKV�PoC�ÅVÅ�VQWV�UKORNGOGPV�
pas encore découvert ou saisit, ne me paraît pas particulière-
ment évidente et me laisse ainsi dans le sentiment de conster-
nation. Au quotidien, il semble que nous nous désintéressons 
TCRKFGOGPV�GV�CKPUK��CWUUKVÐV�SWG�PQWU�PQWU�VTQWXQPU�FCPU�NoKO-
passe, nous procédons sans délai à nous trouver des prétextes 
CTTCPIGCPVU��&G�OÆOG��EJCSWG�GHHQTV�RQWXCPV�RCTCÊVTG�EQOOG�
WP�UWTRNWU�FW�VTCXCKN�UGODNG�PÅINKIGCDNG��#W�ƂPCN��NC�FÅEQWXGTVG�
complète et le respect envers le genius loci deviennent secon-
daires. 

'P�ƂP�FG�EQORVGU��GP�ÅVCPV�KIPQTCPV�GV�GP�OÅEQPPCKUUCPV�VQWVG�
NC�RTQHQPFGWT�FG�NC�TÅƃGZKQP��NoKOCIG�PQWU�PQWU�HCKUQPU�FoWP�NKGW�
peut nous paraître moins complexe et ainsi plus accessible et 
facile à gérer. Chaque lieu devient ainsi notre propre scène de 
théâtre, nous permettant de faire ce que nous désirons et de 
l’embellir au gré de nos propres ambitions ou nos propres in-
VÅTÆVU��0QWU�PQWU�TGVTQWXQPU�CKPUK�CW�RNGKP�EGPVTG�FW�RTQEGUUWU�
de dégradation des lieux, qui pourtant nous effrayait. En plus, 
ce qui en découle, c’est également la posture individuelle d’agir 
en contradiction du bien collectif et cela me parait d’autant plus 
TGITGVVCDNG�� %QOOG� TCRRGNNG� )QFKP�� �Chacun des individus 
poursuit des buts qui lui sont propres mais qu’il partage aussi 
pour une part avec autres membres de cette communauté. C’est 

17. )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG��
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������

Figure 4 - Peter Zumthor, les Thermes de Vals, Grisons, 1996 
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n’est que par la connaissance de ce que nous avons en partage 
SWG� PQWU� RCTXKGPFTQPU� ƂPCNGOGPV� ¼� HQTOWNGT� RQWT� NG�OQPFG�
EQPVGORQTCKP�WPG�PQWXGNNG�FÅƂPKVKQP�FW�OQV�NCPFUECRG��18�+N�OG�
semble que l’élément clef permettant d’éviter cette voie défa-
vorable réside dans l’approche de base - pendant les premiers 
OQOGPVU�FG�NC�TGEJGTEJG��FG�NC�RQWTUWKVG��FG�NoKFGPVKƂECVKQP�GV�
de la reconnaissance de l’esprit du lieu. Je crois fortement qu’en 
développant une relation intime avec le lieu nous ne serions plus 
capable de le méconnaître si facilement. 

18. ,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU
���5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������

Figure 5 -  Salle polyvalente, Vrin, Gion Antoni Caminada, la matérialité
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Partie I Genius Loci 

L’homme, l’architecte
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« Lieu n’existe pas s’il n’y a personne qui y habite »1

Martin Heidegger
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��1P�PG�FQKV�LCOCKU�TCƂUVQNGT�NG�RC[UCIG�UCPU�RGPUGT�¼�EGWZ�SWK�
y vivent. »2

.oJQOOG�HCKV�WPG�RCTVKG�KPVÅITCNG�FW�NKGW��.oKPVGTTGNCVKQP�GPVTG�NG�
NKGW�GV�NoJQOOG�RTÅUWRRQUG��SWG�NG�NKGW��CƂP�FG�FGXGPKT�EQORNGV��
nécessite la présence de l’homme et vice versa. D’après Heide-
IIGT�� �� NoJWOCKP�EoGUV�SWGNSWoWP�SWK�JCDKVG�RTKPEKRCNGOGPV���- 
EGNC�UKIPKƂG��SWG�NG�NKGW��RQWT�NoJQOOG��C�WPG�HQPEVKQP�RTKOCKTG�
HQPFCOGPVCNG��.G�TCKUQPPGOGPV�PG�UoCTTÆVG�RCU�FKTGEVGOGPV�UWT�
EG�RQKPV�FW�EQPUVCV��.oÅNÅOGPV�ENGH�GV�CKPUK� NC�SWKPVGUUGPEG�FG�
EGVVG�U[ODKQUG�TÅUKFG�GP�VTQKU�CURGEVU�OCLGWTU��NoKFGPVKVÅ��NC�TG-
EQPPCKUUCPEG�GV�GPƂP�NoCRRCTVGPCPEG���.oCUUKOKNCVKQP�FG�EGU�VTQKU�
éléments avec tout ce qu’ils impliquent et nécessitent paraît 
RTKOQTFKCNG�RQWT� NoJQOOG�GV�RCT�CKNNGWTU��RQWT� NoCTEJKVGEVG�CƂP�
d’habiter ou créer un habitat propice. 

.oÆVTG�JWOCKP�HCDTKSWG�UQP�JCDKVCV�CWUUK�GP�HQPEVKQP�FG�DGUQKPU�
URKTKVWGNU�GV�UQEKCWZ��+N�NWK�HCWV�« transformer son environnement 
en une image de ce que l’homme conçoit comme étant le pro-
totype de la perfection »�. En appliquant une approche respec-
tueuse du Genius Loci��EG�RTQVQV[RG�
¼�UCXQKT�NG�RTQLGV��FQKV�CPVK-
ciper les fonctions psychologiques de l’homme et celles-ci sont 
DCUÅGU�UWT�NC�PQVKQP�FoQTKGPVCVKQP�GV�FoKFGPVKƂECVKQP��.oJQOOG��
en tant qu’architecte, en tant que créateur de son environne-
OGPV��FG�UQP�JCDKVCV��QTICPKUG�UQP�GURCEG�FoGZKUVGPEG�GP�RWK-
sant dans ce qui l’entoure et de ce qu’il connait. Cependant, si 
les conditions pour cela ne sont pas favorables, l’appropriation 
du lieu par l’homme ne sera pas possible et ainsi disparaîtra le 
sens ultime de l’existence du lieu en soi. 

1. *'+&'))'4��/CTVKP��$CWGP�9QJPGP�&GPMGP�=GP�NKIPG?��+5$0�������������������
2. ,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������
���*'+&'))'4��/CTVKP��$CWGP�9QJPGP�&GPMGP�=GP�NKIPG?��+5$0�������������������
���,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0����������������

Figure 1 - Paul Gauguin,  D’où venons-nous ? Que sommes nous ? Où allons nous ? (page suivante)
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+FGPVKVÅ�GV�KFGPVKƂECVKQP�

+FGPVKVÅ�����nom féminin, (bas latin identitas, -atis) Caractère per-
manent et fondamental de quelqu’un, d’un groupe, qui fait son 
individualité, sa singularité » �

+FGPVKƂECVKQP� �� �� #EVKQP� FoKFGPVKƂGT�� FoÅVCDNKT� NoKFGPVKVÅ� FG�
quelqu’un. Processus par lequel le sujet constitue son identité, 
sa personnalité depuis l’enfance jusqu’à l’âge adulte.» �

.oJCDKVGT�KORNKSWG�RQWT�NoJQOOG�NoKFGPVKƂECVKQP�CW�OKNKGW��%GNC�
UKIPKƂG�RQWT�OQK�«devenir ami» d’un lieu, le connaître, le com-
RTGPFTG�GV�NoCUUWOGT���FG�UoKFGPVKƂGT�CXGE�NWK��%oGUV�LWUVGOGPV�NG�
milieu de notre habitat, qui devrait avoir les moyens pour inci-
ter le vrai développement de l’essence de notre identité singu-
NKÄTG��0ÅCPOQKPU��EQOOG� NG� TGOCTSWG�,QJP�$��,CEMUQP��« Au-
jourd’hui notre identité ne vient plus d’une terre, d’un lieu: elle 
vient de nos relations aux autres et quand nous parlons de la 
nécessité pout nous d’appartenir a un lieu, soyons clairs, lieu 
veut dire les gens qui s’y trouvent et pas seulement l’environ-
nement naturel ».7� #� NoÅRQSWG�� NoKFGPVKƂECVKQP� CXGE� WP� OKNKGW�
culturel étranger demandait beaucoup plus d’effort que dans 
PQU� LQWTU�� .G� U[PFTQOG� FGU� NKGWZ� SWK� UQWHHTGPV� ¼� NC� OCPSWG�
d’attachement à leur vrai identité, soit des lieux « égaux », s’ap-
plique également aux sociétés. D’où le fait que, malgré les fron-
tières géographiques, les langues différentes, les habitudes et 
NGU�RC[UCIGU�FKXGTU��NoKFGPVKƂECVKQP�
FCPU�NG�UGPU�UWRGTƂEKGN��FG�
NoJQOOG�RCTVQWV�FCPU�NG�OQPFG�RCTCÊV�FoÆVTG�WP�FÅƂ�VQWV�¼�HCKV�
atteignable. Néanmoins, pour  poursuivre avec les paroles de 
,CEMUQP����¼�PQVGT�SWG��FG�HCÃQP�RNWU�IÅPÅTCNG��NC�FÅƂPKVKQP�GV�NC�
reconnaissance d’une identité culturelle n’impliquent nullement 
l’idée de fermeture. Salvatore Settis (Le futur du classique, 2005) 
s’est récemment exprimé à ce propos en soulignant le poten-
tiel d’ouverture, d’échange réciproque et de confrontation cri-
tique appartenant à l’idée même d’identité. D’où l’importance 
des frontières (boundaries), dont il ne faut pas oublier qu’elles 
UKIPKƂGPV�¼�NoQTKIKPG��EG�SWK�VKGPV�GPUGODNG�
VJCV�YJKEJ�DKPF�VQ-
gether)»8 

���.#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU�
en ligne. [Consulté le 17 octobre 2020].
���Ibid.
7. ,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0����������������
8.  Ibid.

Figure 2 - Eduardo Souto de Moura, Maison à Moledo, 1998
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2QWT�EQPENWTG��CƂP�FG�UCKUKT�PQVTG�KFGPVKVÅ�GPTCEKPÅG�FCPU�WP�NKGW�
précis et dans une culture bien distincte, ainsi que de pouvoir 
UoKFGPVKƂGT� CXGE�� KN� HCWFTCKV� PQP� UGWNGOGPV� UCKUKT� NGU� ÅNÅOGPVU�
fondateurs de ces derniers, mais également se les approprier. 
En tant qu’un individu, un groupe d’individus ou une société. 

Reconnaissance

Reconnaître - « (latin recognoscere) Accepter quelque chose, le 
tenir pour vrai ou réel, l’admettre, le constater » 9

.C�TGEQPPCKUUCPEG�FG�PQVTG�RTQRTG�KFGPVKVÅ�GV�EGNNG�FW�NKGW��QW�
FW�OKNKGW��.C� TGEQPPCKUUCPEG�FG�PQVTG�EWNVWTG��FG� NC�PCVWTG�GV�
du passé. En autres mots, la reconnaissance de la totalité des 
facteurs composants le milieu et encore de ceux qui les incitent. 
Tout cela présuppose ainsi la reconnaissance du fait, que ces 
invariants composants puisent alternativement un des autres si-
multanément et à perpétuité . 

Un point de vue intéressant concernant la relation entre l’homme 

GV�CKPUK�NoCTEJKVGEVG��GV�NG�NKGW�ÅVCKV�RTÅUGPVÅG�RCT�)QFKP�GV�/ØJ-
NGPVJCNGT����Le modèle c’est la nature; l’architecte répète, imite 
la productivité de celle-ci. L’esthétique résulte du respect de ce 
processus. L’homme architecte achève ce que la nature n’a pas 
pu faire par elle-même. La forme est déjà la dans la matière. 
C’est la matière qui le guide. L’architecture est issue de la ma-
tière du lieu, du contenu de la limite, de la terre et au-delà, elle 
se charge de toutes les forces cosmiques et transmises par la 
matière du lieu a la façon de l’habiter-bâtir Heidegerien.» 10 

Par ailleurs, ses paroles nous illustrent encore une chose impor-
tante - la position de l’homme dans ce système. En se basant sur 
la citation, nous voyons que tout ce que nous pouvons concevoir 
GUV� KPEKVÅ� 
RCTHQKU� KPEQPUEKGOOGPV��GV�CHHGEVÅ�RCT�PQVTG�GPVQW-
rage. Cela dit, la reconnaissance de cela paraît primordiale au 
moins pour pouvoir participer dans le sens égalitaire dans ce 
processus de symbiose entre l’homme et la nature. 

9.  .#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU
   en ligne. [Consulté le 17 octobre 2020].
10. )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
   Verdier. Art et architecture. ISBN 978-2-86432-454-6.

Figure 3 - Peter ZUMTHOR, Kolumba Kunstmuseum, Cologne, 2007
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Appartenance 

« L’architecte a aussi quelque chose de commun avec le jardi-
nier paysagiste. Tout le monde comprend que le succès du jar-
dinier dépend du fait que les plantes qu’il choisit pour le jardin 
y poussent ou pas. Peu importe la beauté de l’idée, qu’il a du 
jardin, ce sera un échec si le milieu ne convient pas aux plantes 
GV�UK�GNNGU�PG�RGWXGPV�RCU�[�ƃGWTKT��.oCTEJKVGEVG�CWUUK�VTCXCKNNG�CXGE�
des créatures vivantes - avec des êtres humains qui sont bien 
plus imprévisibles que les plantes. Si les hommes ne peuvent 
s’accommoder de sa maison, sa beauté apparente ne sera d’au-
cune valeur - sans la vie, elle devient une monstruosité. » 11

Appartenir - « (bas latin appartinere) Faire partie d’un groupe, 
d’un ensemble, d’une classe, en être un élément » 12

Dans l’antiquité, le fait de pactiser avec le genius loci était doté 
d’une importance vitale - la survie d’une culture présupposait 
leur appartenance identitaire à un lieu précis. Ces sociétés pri-
mitives construisaient toujours un rapport très fort avec leur 
entourage. De l’image générale symbolique, jusqu’aux les plus 
petits détails, chaque élément constitutif du lieu était connu et 
EJCTIÅ�FoWPG�UKIPKƂECVKQP��FoWP�ECTCEVÄTG��.oKORQTVCPEG�HQPFC-
mentale attribuée depuis toujours à l’appartenance au lieu de 
PQVTG�JCDKVCV�OG�RCTCÊV�VQWV�¼�HCKV�NÅIKVKOG��2QWT�EKVGT�)TGIQVVK���
« habiter, pour l’homme, c’est sa fonction d’être sur la terre. Et 
construire c’est d’une certaine façon produire des lieux comme 
choses, régler notre séjour parmi les choses.»����.oJCDKVGT� TGUVG�
un phénomène qui nous accompagne depuis le début de nos 
vies, jusqu’à leur dernière minute, comme aucun autre phéno-
OÄPG��4KGP�SWG�RQWT�EGNC��NoKPVÅTÆV�GV�NoKORQTVCPEG�RTKOQTFKCNG�
FGXTCKGPV�[�ÆVTG�VQWLQWTU�CEEQTFÅGU�

11.  4#5/755'0��5VGGP�'KNGT�GV�$'..#+)7'��/CVJKNFG��������&ÅEQWXTKT�NoCTEJKVGEVWTG���GZRGTKGPEKPI�
CTEJKVGEVWTG���ÄOG�ÅF��2CTKU���'FKQP�FW�.KPVGCW��+5$0��������������������
12. .#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU�
en ligne. [en ligne]. [Consulté le 17 octobre 2020]. 
����)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG� NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV� TÅCNKUC-
VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��

Figure 4 - Exhibition Amphithéâtre à Pompéi, Francesco Venezia



��

�(�



��

J’ai l’impression que dans les sociétés modernes, la relation de 
l’homme avec son milieu est fragmenté et considérablement ré-
duite. Cette approche est particulièrement défavorable sachant 
que l’identité humaine détermine mais aussi nécessite l’assi-
milation et l’appartenance complètes au lieu. Pour citer Chris-
tian Norberg-Schulz, « c’est à travers de l’habiter que l’homme 
connaît ce qui lui devient accessible. […] Appartenir à un lieu si-
IPKƂG�CXQKT�WP�RQKPV�FoCRRWK�GZKUVGPVKGN��FCPU�WP�UGPU�SWQVKFKGP�
concret. » ���%GNC�RTÅUWRRQUG�SWG�NoJQOOG��CƂP�FoCXQKT�WP�RQKPV�
FoCRRWKG�FCPU�UC�XKG�GV�RQWXQKT�UoCHƂTOGT��PÅEGUUKVG�WP�DGUQKP�
existentiel fondamental de créer son propre monde et expéri-
OGPVGT���URÅEKƂSWGOGPV�GP�EQOOGPÃCPV�RCT� NC�EQPETÅVKUCVKQP�
de sa relation avec son milieu. Selon Johann Gottfried von Her-
der « la vie humaine est climatique, le climat ne contraint pas 
mais au contraire „incite” l’homme ou plutôt le prédispose.»�� En 
conséquence, lieu n’existe pas sans l’homme, mais c’est aussi le 
NKGW�SWK�KPENKPG�NC�XKG�JWOCKPG�GP�UQK��.GU�RCTQNGU�FG�(CWEJGT�GZ-
RTKOGPV�FG�OCPKÄTG�KPIÅPKGWUG�EGVVG�TGNCVKQP�����Pourtant, c’est 
à travers la qualité de la pensée de ce petit homme qui l’observe 
GV�NoCRRTQRTKG�¼�UQP�KOCIKPCKTG�SWG�NG�NKGW�UG�FÅƂPKV��/CKU�GPEQTG�
faut-il que cet imaginaire existe qui, seul, peut prendre posses-
sion du lieu et, respectueusement et audacieusement, peut lui 
conférer, par une sorte d’échange osmotique, cette âme dont 
on parle. » 16

�����014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGE
����VWTG��6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
���� Ibid.
����(#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ�

Figure 5 - Wespi de Meuron Romeo architects . © albrecht schnabel, Scudellate
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Partie I Genius Loci 

L’architecture, le projet
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« Habiter c’est le but d’architecture. […] L’être humain est le 
coeur de l’architecture »1

Martin Heidegger
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0QWU�CTTKXQPU�GPƂP�CW�VTQKUKÄOG�ÅNÅOGPV�FG�RW\\NG��.oCTEJKVGE-
VWTG��.G�RTQLGV��'P�EG�SWK�OG�EQPEGTPG��KN�[�C�WP�TCRRQTV�CDUQNW�FG�
nécessité entre le lieu, l’homme et l’architecture et par ailleurs 
entre le site, l’architecte et le projet. Nota bene c’est justement 
l’architecture qui constitue un instrument ayant le pouvoir réel 
de garantir à l’homme une « prise existentielle » et un véritable 
CWVQ�FÅXGNQRRGOGPV�� #ƂP� FoCDQWVKT� UC� XQECVKQP� �� UQKV� NG� RCT-
cours pour satisfaire les nécessités physiques et psychologiques 
de l’homme - elle doit réunir les caractéristiques du lieu et les 
TGPFTG� CEEGUUKDNGU� ¼� NoJQOOG�� 5GNQP� 5W\CPPG� .CPIGT� «L’achi-
tecture appartient à la poésie, son but est d’aider l’homme à 
JCDKVGT�OCKU� NoCTEJKVGEVWTG�GUV�WP�CTV�FKHƂEKNG�� =e?�.oCTEJKVGEVWTG�
GZKUVG�NQTUSWoWP�dOKNKGW�GV�UQP�GPVKGT�UG�TGPF�XKUKDNG��%GNC�UKIPKƂG�
concrétiser le Genius loci.»2 Cette approche implique de faire 
émerger le genius loci, ainsi découvrir la vocation du lieu, sinon 
le fait d’habiter ne sera pas complet. 

Une synthèse critique

 
« Avec certaines tendances actuelles de l’architecture, souvent 
limitées au domaine visuel, formaliste, fonctionnel et technique 
sous la conduite d’une approche qui réduit la présence du corps 
architectural comme celui des hommes qui l’habitent. Sans fon-
dement existentiel, simplement dépendante d’une mode, l’ar-
chitecture n’est que manipulation empirique dans l’oubli de sa 
destination originelle: habiter la terre. » 3

Pour se référer une fois de plus à la philosophie classique 
grecque et romaine, leur architecture considérait le site toujours 
EQOOG�NG�RTGOKGT�RQKPV�FG�TÅHÅTGPEG��+N�GZKUVCKV�EG�TCRRQTV�RTK-
OQTFKCN� GPVTG� NG�OKNKGW� CTVKƂEKGN� GV� PCVWTGN� GV� RCT� EQPUÅSWGPV��
leur architecture complétait les lieux dont elle faisait partie. Au 
OQ[GP�¾IG�EG�TCRRQTV�GZKUVCKV�UQWU� NC� HQTOG�FG� NC� NWOKÄTG��.G�
VTCKVGOGPV�FG�NC�NWOKÄTG�FQVÅG�FoWPG�HQTVG�UKIPKƂECVKQP�ÅVCKV�WP�

1.  *'+&'))'4��/CTVKP��$CWGP�9QJPGP�&GPMGP�=GP�NKIPG?��+5$0�������������������
2. �014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGEVWTG����
���6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
���#/2*17:��2CUECN�GV�%1..137'��.'�5'05�&7�.+'7�61215��NQIQU��������.G�UGPU�FW�NKGW��
��$TWZGNNGU���1WUKC��4GEWGKN��+5$0��������������������1WXTCIG�KUUW�FGU�#EVGU�FW�%QNNQSWG���.G�UGPU�
��FW�NKGW��VQRQU��NQIQU��CKUVJÄUKU��
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élément essentiel qui attachait l’homme à l’architecture et l’ar-
chitecture au lieu. Ces approches, parmi les autres références 
innombrables dans l’architecture vernaculaire, nous paraissent 
FoÆVTG�NQKP�CWLQWTFoJWK��2QWT�EKVGT�NGU�RCTQNGU�FG�$GTPCTF�*WGV��
«L’architecture aujourd’hui donne juste une réponse contex-
tuelle (elle commente le contexte, elle le paraphrase, elle l’il-
lustre). Elle devrait nous le faire découvrir.» � C’est regrettable 
que le potentiel architectural si puissant ne soit pas exploité. 
Notamment l’échec de l’architecture moderne était inévitable 
FÅL¼�F×�¼�UQP�CRRTQEJG��.oCDUGPEG�FW�EQPVGZVG�FCPU�NC�TÅƃGZKQP��
l’abstraction culturelle et la « conquête de l’espace »� ont re-
poussé la notion du lieu à la position très éloignée au sein de 
NoCTEJKVGEVWTG�� %QOOG� KN� NoQPV� PQOOÅ�)QFKP� GV�/ØJNGPVJCNGT��
« L’architecture atypique - architecture de sans lieu. » � Néan-
moins, je crois fortement que c’est possible, en faisant le projet, 
de prendre en compte la totalité des facteurs pertinents, et par 
la suite produire une bonne architecture, ancrée au lieu, prédis-
RQUCPV�NoJQOOG�¼�EGU�HQPEVKQPU�GV�TGRTÅUGPVCPV�NG�UQWHƃG�FG�NC�
EWNVWTG�FG�PQVTG�ÅRQSWG��+N�PG�UoCIKV�RCU�KEK�FoWP�GURQKT�QW�FoWPG�
vision utopique, mais d’une nécessité bien réelle et atteignable.

.C�OCÊVTKUG�FG�VQWV�EG�SWK�RTÅEÄFG�GUV�NQKP�FoÆVTG�WP�RTQDNÄOG�
forcé, affecté ou secondaire. Comme le remarque avec regret 
(CWEJGT�� ��Son problème majeur 
FG� NoCTEJKVGEVWTG�� réside ce-
pendant dans sa durée, et une présence supérieure aux autres 
formes d’expression créatrice, qui rend ses déchets plus visibles 
et pour plus longtemps. »7�#ƂP�FoÅXKVGT� EGEK��WPG�CTEJKVGEVWTG�
respectueuse de l’approche du genius loci devrait maîtriser l’art 
de la synthèse critique. « Les notions de site et de principe d’en-
racinement, le matériau essentiel de l’oeuvre architecturale » 8 
- comme le dit Gregotti. Par ailleurs, nous nous rejoignons avec 
NGU�RTKPEKRGU�ÅXQSWÅU�CW�UQWU�EJCRKVTG�RTÅEÅFGPV��.C�PQVKQP�FW�
lieu suscite les recherches de l’identité du lieu et de son carac-
VÄTG�CKPUK�SWG�FG�UQP�RQVGPVKGN��+N�GP�FÅFWKV�C�RQUVGTKQTK�WPG�OC-
PKÄTG�EQTTGEVG�FG�NGU�EWNVKXGT��.oGPTCEKPGOGPV�FCPU�NG�UGPU�FoWPG�
prise existentielle identitaire culturelle évoque l’appartenance 
UQEKCNG�GV�TGPF�NoGZKUVGPEG�RNWU�UKIPKƂECVKXG��%oGUV�PQVCOOGPV�KEK�
où réside la différence fondamentale entre les phénomènes du 

����*7'6��$GTPCTF��������.o�CTEJKVGEVWTG�EQPVTG�NC�XKNNG��.CWUCPPG���¥EQNG�2QN[VGEJPKSWG�(ÅFÅTCNG��&ÅRCT
���VGOGPV�FoCTEJKVGEVWTG��&#�KPHQTOCVKQPU��%QPHÅTGPEG�FW����HÅXTKGT�����
����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
���8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
���Ibid.
7. (#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ�
8. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUCVKQPU��
���2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��

(KIWTG�����%WTVCKP�XCNNG[��%JTKUVQ�GV�,GCPPG�%NCWFG��������4KƃG��%QNQTCFQ
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NKGW�GV�EGWZ�FG�NoJQOOG�RCT�TCRRQTV�¼� NoCTEJKVGEVWTG��.G�RTQLGV�
représente un art de symbolisation des essences rassemblées 
depuis le lieu, le contexte, la culture et les besoins de l’homme. 

Limites - notion de l’extérieur / l’intérieur

« L’architecture ne sert pas seulement à protéger, à abriter. Elle 
sert aussi à enfermer. » 9

Concernant ces besoins, il faudrait parler ici de la fermeture - 
des limites, que l’architecture doit créer. Depuis l’antiquité, les 
ÅFKƂEGU�CIKUUCKGPV�GP�VCPV�SWG�NGU�NKOKVGU���NGU���HTQPVKÄTGU�UKIPK-
ƂECVKXGU���10 En partant du constat que l’architecture doit aussi 

GPVTG�CWVTG��RTQVÅIGT�NoJQOOG�GV�EQORNÅVGT�NoQTICPKUCVKQP�URC-
tiale existante, les limites semblent certainement nécessaires. 
Pour aller plus loin, la quintessence de l’architecture se situe 
FCPU� UGU� TCRRQTVU� GPVTG� NoKPVÅTKGWT� GV� NoGZVÅTKGWT�� 'PƂP�� ��Sans 
doute, de touts les dualités qui organisent l’espace architectural, 
la plus décisive, la plus chargée de sens est celle de l’extérieur et 
de l’intérieur. » 11�,G�EQPUKFÄTG�ÅICNGOGPV�NoCXKU�FG�4QDGTV�8GP-
VWTK� UWT� EG� UWLGV� RCTVKEWNKÄTGOGPV�RGTVKPGPV��« L’architecture se 
produit au point de rencontre des forces utilisées et de l’espace 
aussi bien intérieur qu’extérieur. » 12�%GNC�UG�EQPƂTOG�CWUUK�FCPU�
NG�VTCKVÅ�FoCTEJKVGEVWTG�
FG�TG�CGFKƂECVQTKC��FG�.GQP�$CVVKUVC�#N-
DGTVK� TCRRGNÅ�RCT�)QFKP�GV�/ØJNGPVJCNGT����Alberti a distingué 
six particularités d’un bâtiment : la région, l’aire, la place, la par-
tition, la paroi et l’ouverture. Ces six caractères concernent tous 
l’espace - trois le touchent en extérieur, tous en intérieur »�� ce 
qui nous donne une image complète, harmonieuse et équilibrée 
de l’architecture. Ceci a engendré des nombreuses recherches 
philosophiques concernant les termes de l’intérieur en contraste 
CXGE�FG�NoGZVÅTKGWT��QW�ÅICNGOGPV�NC�PQVKQP�FW�XKFG��
« Seul l’in-
térieur peut être vide. »����.oKPVGTRTÅVCVKQP�FW�%JTKUVKCP�0QTDGTI�
Schulz se concrétise dans le postulat que « Toute oeuvre façon-
née par l’homme est un intérieur par rapport à l’extérieur de la 
nature ». ��

9.   )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
10. �014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGE
����VWTG��6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
11. )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
12. 014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP�GV�5';.'4��1FKNG��������)GPKWU�NQEK��RC[UCIG��CODKCPEG��CTEJKVGE
����VWTG��6TQKUKÄOG�ÅFKVKQP��$TWZGNNGU���/CTFCIC��#TEJKVGEVWTG�WTDCPKUOG��+5$0�������������������
����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������

Figure 2 - Ponte Pedonal sobre a Ribeira da Carpinteira, Covilhã, 2009, Joao Luís Carrilho da Graça
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Comme mentionné auparavant, l’homme, pour se sentir en sé-
EWTKVÅ��C�DGUQKP�FGU�GURCEGU�FÅNKOKVÅU�GV�WPG�UQTVG�FG�ENÐVWTG�
CƂP�FG�RQWXQKT�UoQTKGPVGT�GV�UoKFGPVKƂGT��.GU�NKOKVGU�TGRTÅUGPVGPV�
ainsi une qualité évidente et un élément de protection. Nous 
CTTKXQPU�¼�NC�OÆOG�EQPENWUKQP�GP�RCTVCPV�FW�RQKPV�FW�XWG�RW-
rement architectural - comme l’explique clairement Christian 
0QTDGTI�5EJWNV\��« L’implantation introduit la vérité dans le fait 
CTEJKVGEVWTCN��/GVVTG�GP�QGWXTG�UKIPKƂG�EQPUVTWKTG�NC�NKOKVG�QW�NG�
seuil à partir duquel l’implantation inaugure sa présence. »���Une 
fois ces conditions respectées, l’homme peut prospérer et le 
lieu avec lui. Par conséquent, la substance est encore une fois à 
comprendre à la fois littéralement et de manière plus abstraite. 
.oCTEJKVGEVWTG�FÅNKOKVG�NGU�UWTHCEGU�RCT�NG�VQKV�GV�NGU�OWTU��PÅCP-
moins, simultanément elle crée les différents espaces et les at-
OQURJÄTGU�UKPIWNKÄTGU�ÅICNGOGPV�EGTPÅU��+N�UoCIKV�FoWP�VTCXCKN�FG�
cadrage.

 En faisant le projet nous créons un cadre autour de notre quoti-
dien. Par ailleurs, il s’agit d’un sorte de marquage des différents 
espaces. Comme l’avait dit Gregotti, « L’origine de l’architecture 
n’est ni dans la cabane ni dans la caverne ni dans la mythique « 
maison d’Adam au paradis » : avant de transformer le support 
en colonne, le toit en tympan, avant de poser pierre sur pierre, 
l’homme a posé la pierre sur la terre pour marquer un lieu dans 
NoWPKXGTU� KPEQPPW� ��RQWT� NG�OGUWTGT�GV� NG�OQFKƂGT���17 En autre 
OQVU��RQWT�UG�NoCRRTQRTKGT�GV�RQWT�NoKFGPVKƂGT���OCKU�CW�FGUUWU�GV�
au delà de tout ça - pour mettre en oeuvre un lieu.

�����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
����014$'4)�5%*7.<��%JTKUVKCP��������.oCTV�FW�NKGW��CTEJKVGEVWTG�GV�RC[UCIG��RGTOCPGPEG�GV�OWVC
���VKQPU��2CTKU���.G�/QPKVGWT��%QNNGEVKQP�CTEJKVGZVGU��+5$0���������������������2TGOKÄTG�ÅFKVKQP�GP�
���NCPIWG�KVCNKGPPG����#TEJKVGVVWTC��RTGUGP\C��NKPIWCIIKQ�GV�NWQIQ����/KNCP������
����Ibid.
17. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
����VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��

Figure 3 - Valerio Olgiati, Atelier Bardill, Scharans
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8QECVKQP���'FKƂECVKQP�FG�NKGWZ 

*GKFGIIGT�����.G�D¾VKT�EQPUKUVG�GP�ÅFKƂECVKQP�FG�NKGWZ���18

.oCTEJKVGEVWTG��GP�RWKUCPV�FW�IGPKWU�NQEK�GV�GP�NG�UCKUKUUCPV��C�NG�
RQWXQKT� KPƂPK� UWT� NoKFGPVKƂECVKQP� JWOCKPG� GV� UWT� NG� TCUUGODNG-
OGPV�FGU�ECTCEVÅTKUVKSWGU�URCVKCNGU��.oJQOOG�FG�UC�RCTV��RCT�NG�
biais de la construction, peut évoquer et assumer pleinement 
sa connaissance du milieu et de son identité - de ses propres 
DGUQKPU��%QOOG�NoCXCKV�FKV�2GVGT�<WOVJQT����Je veux que mon 
architecture soit liée aux strates de la vie et du temps; je veux 
comprendre pourquoi et comment un objet particulier peut en-
IGPFTGT�WP�ƃWZ�CTVKEWNÅ�FoÅOQVKQPU�GV�FG�UQWXGPKTU��=e?�,G�XGWZ�
créer des bâtiments qui disent quelque chose sur la temporalité 
de leur lieu et qui parlent aux gens. »19 Pour paraphraser, le pro-
jet devrait mettre en oeuvre un lieu et simultanément en faire 
partie. Un lieu ici est entendu bien évidemment dans le sens 
évoqué auparavant - alors un lieu complet, comme une totalité. 
.oCTEJKVGEVWTG�� UQKV� NG�RTQLGV��FGXTCKV�PQWU� HCEKNKVGT� NG�RTQEGUUWU�
FoCUUKOKNCVKQP�CW�NKGW��CKPUK�SWG�UQP�KFGPVKƂECVKQP�GV�RCT�CKNNGWTU�
NC�EQORTÅJGPUKQP�FG�PQWU�OÆOGU��

Je trouve que l’architecture nécessite une maîtrise éloquente 
des innombrables connotations qu’elle provoque et doit ainsi 
LQWGT�UQP�TÐNG�GP�ÅFKƂCPV�WP�NKGW��.G�TÅUWNVCPV�FGXKGPV�RCT�UWKVG�
un de ces lieux forts�OGPVKQPPÅU�FCPU�NC�RCTVKG�RTÅEÅFGPVG��.G�
travail basé sur la compréhension du destin du lieu demande 
un parcours complet à la recherche de la vérité et d’une recon-
naissance critique d’état présent. Pour paraphraser, une soif de 
la vérité et de la réalité. C’est paradoxal et simultanément amu-
UCPV�� SWoWPG�RJTCUG� UK� CDUVTCKVG� GV� ƃQWG�� RWKUUG� GZRTKOGT� WPG�
base fondamentale d’un phénomène si réel. « Le rapport au réel 
pousse à tenir compte du lieu en terme d’échelle, l’échelle du 

18.  *'+&'))'4��/CTVKP��$CWGP�9QJPGP�&GPMGP�=GP�NKIPG?��+5$0�������������������
19. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
���IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������

Figure 4 - Casa a Carabietta, Stefano Moor, 2010
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lieu, que ce soit pour la respecter ou la transgresser. »20 Tout cela 
pour dire, que le pouvoir que l’architecture arrive à atteindre en 
étant bien menée par l’homme et conditionné par le lieu, ne 
OÅTKVG�RCU�FoÆVTG�UQWU�GUVKOÅ��%G�ÅVCPV�FQPPÅ�NGU�GHHGVU�SWoGNNG�
peut induire en revanche adéquatement aux hommes et aux 
lieux.

Personnellement l’interrelation et la dépendance forte qui ras-
semblent le lieu, l’homme et l’architecture me paraissent rassu-
rantes. Tous les trois simultanément doivent accomplir, ou au 
moins se trouver sur le bon chemin vers leur véritable vocation 
CƂP�FoCUUWTGT�NG�DQP�HQPEVKQPPGOGPV�FW�U[UVÄOG�FCPU�UC�VQVC-
NKVÅ��3WGNNG� LQKG�RQWT� PQVTG�GURTKV� GV� PQU� [GWZ� ÃC�FQKV� ÆVTG�FG�
réussir à résoudre une telle énigme! 

20.)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
���8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������

Figure 5 - Casa a Carabietta, Stefano Moor, 2010
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Partie II La poursuite des invariants

Paysage, territoire, lieu 

Mémoire du lieu, l’historie

Stimmung, atmosphère, caractère  

Régionalisme critique 
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«Mais une idée semble centrale dans ce livre, une idée qui n’a pas 
GPEQTG�ÅVÅ�GZRNQTÅG�LWUSWoCW�DQWV�RCT�NC�TÅƃGZKQP�UÅOKQVKSWG��¼�
savoir que l’architecture ne doit pas être abordée comme une 
grammaire, comme un système d’articulation minimale, mais 
EQOOG�WP�VGZVG��GV�WP�VGZVG�FQPV�HQPV�RCTVKG��FG�OCPKÄTG�FKHƂ-
EKNGOGPV�UÅRCTCDNG��NoÅFKƂEG��NG�RC[UCIG��NG�VKUUW�WTDCKP��VQWVG�NC�
dimension territoriale.» 1

Umberto Eco
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Dans un premier temps, il convient de se familiariser avec la no-
tion du lieu - au sens moins empirique et non directement lié à 
la conception du Genius loci, mais du point de vue plus spécu-
latif et ainsi en abordant  les notions idéologiques du paysage 
GV�FW�VGTTKVQKTG���%GEK�RCTCÊV�PÅEGUUCKTG�CƂP�SWG�PQWU�RWKUUKQPU�
HQTOWNGT�� UQKV� CHƂPGT� NGU� HQPFCVKQPU�� UWT� NGUSWGNNGU� PQWU� CNNQPU�
baser toute la suite de la recherche. Paradoxalement, le lieu, qui 
PQWU� RCTCÊV� DKGP� FoÆVTG� WP� HCKV� VCPIKDNG�� TÅGN� GV� CPETÅ� FCPU� NC�
UVCDKNKVÅ�� UG� VTQWXG�ÆVTG�ECTCEVÅTKUÅ��GP�ƂP�FG�EQORVG��RCT�FGU�
notions souvent spirituelles, insaisissables et ainsi particuliè-
rement complexes et vastes. Pour reprendre les mots d’Alain 
$QWTFKP��«  Penser la complexité ne nécessite pas l’élaboration 
d’instruments toujours plus complexes, mais plutôt la mise en 
place cadres d’analyse simples, partageables et utilisables de 
multiples façons. » 2 �¥VCPV�FQPPÅ�EGEK�� LG�OG�RTÅRCTG�¼�ÅVCDNKT�
des critères applicables à la façon d’aborder la notion du lieu 
et d’en tirer des conclusions pertinents. Si ce passage pourrait 
paraître plus ou moins simple et facile à appliquer, c’est l’étape 
suivant, donc l’action , soit une retranscription de la théorie à 
la pratique, où nous allons retrouver la complexité initiale du 
VGTOG��7PG��CVVKVWFG�ÅNÅOGPVCKTG�GV�ETWEKCNG�¼�CFQRVGT��CƂP�FG�
EQPUVTWKTG�WPG�DCUG�URÅEWNCVKXG�XCNCDNG��EoGUV�EGNNG�SWK�RTÐPG�NC�
poursuite des repérages de tous les éléments impliqués dans le 
FÅXGNQRRGOGPV��FG�NC�PQVKQP�FW�NKGW��#ƂP�SWG�NG�RCTEQWTU�UQKV�
CDQWVK��GPƂP�UK�EGNC�GUV�RQUUKDNG��KN�HCWFTCKV�CTTKXGT�¼�UCKUKT�ÅIC-
lement la logique des rapports, que ces facteurs composants 
GPVTGVKGPPGPV�GPVTG�GWZ�OÆOGU��

Un de ses facteurs c’est évidemment l’oeuvre de l’homme. D’ail-
NGWTU��EoGUV�LWUVGOGPV�NoJQOOG�SWK�QEEWRG�WP�TÐNG�RTKPEKRCN�FCPU�
l’élaboration de ce que nous percevons comme un paysage ou 
un territoire. C’est dans ses mains que résident la combinaison 
FW�PCVWTGN�GV�FG�NoCTVKƂEKGN�� +N� HCKV�UWDKT� NGU�EJCPIGOGPVU�CW�VGT-
TKVQKTG�EQOOG�UoKN� NWK�CRRCTVGPCKV��7PG�EKVCVKQP�FG�,�$��,CEMUQP�
KNNWUVTG�KPIÅPKGWUGOGPV�EGV�CURGEV�FG�FÅRGPFCPEG��« la relation 
entre l’homme et son environnement est, d’une certaine ma-

1.  7ODGTVQ�'EQ�FCPU�NC�RTÅHCEG�FG��)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�
8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUCVKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�
2. $174&+0�� #NCKP�� ������ .C� SWGUVKQP� NQECNG�� 2CTKU� �� 2TGUUGU� WPKXFG� (TCPEG�� .C� 2QNKVKSWG� ÅENCVÅG��
+5$0��������������������
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nière, semblable à celle qui existe entre l’artiste et le matériau 
qu’il a choisi pour être son moyen d’expression. » � Certainement 
oui, mais les enjeux que nous créons sont plus durables, plus dé-
ƂPKVKHU��RNWU�EQPETGVU�GV�RNWU�KORQUCPVU��.oCURGEV�KORQTVCPV�¼�PQ-
ter, c’est que le « matériau terrestre » est là pout tout le monde 
GV�FQKV�CKPUK�ÆVTG�EQPUKFÅTÅ�GV�VTCKVÅ�GP�HQPEVKQP�FG�EGEK��%QOOG�
NoCXCKV� TGOCTSWÅ� $GTPCTF�*WGV� FCPU� UQP� CTVKENG� « Architecture 
contre la ville » , « La maison doit plaire à tout le monde. C’est 
ce qui la distingue de l’œuvre d’art, qui n’est obligée de plaire 
à personne. [...] Aujourd’hui la plupart des maisons ne plaisent 
qu’à deux personnes: au propriétaire et à l’architecte. »  �

Pour revenir à la recherche de ces fameux facteurs, qui sans 
cesse se forment et transforment mutuellement, il faudrait re-
OCTSWGT�SWoKNU�UGODNGPV�ÅICNGOGPV�RTQHGUUGT�NGU�KPXCTKCPVU��#ƂP�
de poursuivre la voie vers la découverte de ces derniers, il me 
UGODNG� NÅIKVKOG� 
LWFKEKGWZ�� FoCRRNKSWGT� NoCRRTQEJG� RTÅUGPVÅG�
RCT�)TGIQVVK��« Avant tout, il est nécessaire de pénétrer le pro-
cessus de transformation, d’en découvrir les lois de connexion 
HQPFCOGPVCNGU�FoWP�ÅVCDNKT�NGU�RQKPVU�FoKPƃGZKQP��� ��Par ailleurs, 
LG�OG�RTÅFGUVKPG� ÅICNGOGPV� ¼� UCKUKT� EG� SWG� (TCPEGUEQ� +PHWUUK�
appelait « retour au territoire (...) une mutation des conditions de 
RNCPKƂECVKQP�GV�FG�RTQLGVCVKQP�� ���$KGP�ÅXKFGOOGPV�CXGE�NG�DWV�
ultime de cette recherche n’est pas seulement de comprendre 
plus consciemment notre manière de « relier les bâtiment au 
UQN���OCKU�KN�UGTCKV�RNWVÐV��FG�UG�FQPPGT�NGU�OQ[GPU��UQKV�NGU�QWVKNU��
pour produire une architecture soutenante les valeurs respon-
sables, durables, cohérents et basées sur le respect. 

���,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
��5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������
���*7'6��$GTPCTF��������.o�CTEJKVGEVWTG�EQPVTG�NC�XKNNG��.CWUCPPG���¥EQNG�2QN[VGEJPKSWG�(ÅFÅTCNG��&ÅRCT
��VGOGPV�FoCTEJKVGEVWTG��&#�KPHQTOCVKQPU��%QPHÅTGPEG�FW����HÅXTKGT������
���)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
���+0(755+��(TCPEGUEQ��������4GVQWT�CW�VGTTKVQKTG��(CEGU�P���
RTKP��VGORU��������RR�������



91

Le paysage
 

.G�RC[UCIG�EWNVWTGN��NG�RC[UCIG���JCDKVÅ����NG�RC[UCIG��|XÅEW|�

Combien de fois, nous nous apercevons de découvrir une nou-
XGNNG�UKIPKƂECVKQP�FoWP�OQV�SWG�RQWTVCPV�PQWU�CXQPU�GW�NoJCDK-
tude d’utiliser quotidiennement? Combien de fois, en lisant une 
FÅƂPKVKQP�ÅNÅOGPVCKTG�FoWPG�PQVKQP��PQWU�TÅCNKUQPU�¼�SWGN�RQKPV��
soit l’utilisation de cette dernière à déviée au cours du temps, 
soit notre compréhension de celle-ci était seulement fragmen-
taire ou limitée? Personnellement, je crois, que le plus nous ap-
profondissons un sujet, le plus souvent cela risque de nous arri-
ver. Naturellement, cela nous enrichit et peut nous remettre sur 
NC�DQPPG� XQKG��OÆOG� UK� EoGUV�DKGP�RGTVWTDCPV�� .oCPGEFQVG� UGTV�
ici à illustrer ma rencontre avec le terme du paysage. D’ailleurs, 
j’imagine que cela arrive plus couramment justement dès qu’il 
s’agit des notions très simples et  basiques, qui nous semblent 
plus que familières.

5WKXCPV�EG�SWK�RTÅEÄFG��PQVTG�RTGOKGT�RCU�UGTCK�FG�XÅTKƂGT� NGU�
FÅƂPKVKQPU�ENCUUKSWGU�FW�VGTOG��5GNQP�.CTQWUGG��NG�RC[UCIG�UK-
IPKƂG�« Étendue spatiale, naturelle ou transformée par l’homme, 
qui présente une certaine identité visuelle ou fonctionnelle » 7. 
.C�FÅƂPKVKQP�UWIIÄTG�CFTQKVGOGPV�NoCURGEV�PCVWTGN��CKPUK�SWG�NoCU-
RGEV�CTVKƂEKGN�FW�RC[UCIG�GV�RCT�NC�UWKVG��WPG�RQUUKDKNKVÅ�FG�NC�RTÅ-
sence réelle de l’homme dans la notion. Elle indique également 
un lien entre les entités que le paysage englobe - identitaire ou 
HQPEVKQPPGN��.C�FÅƂPKVKQP�FW�2GVKV�4QDGTV�FÅETKV�NG�RC[UCIG�UQWU�
un autre angle, comme une « partie d’un pays que la nature pré-
sente à l’œil qui le regarde ». 8  Par conséquent, invariablement 
FG�SWCNKVÅU�FW�RC[UCIG�
QW�NGWT�CDUGPEG��PQWU�NG�XQ[QPU�RCTVQWV�
et il encadre notre vie. 

A ce titre, le paysage était également vu comme l’objet d’une 
représentation artistique pour les peintres et les poètes. D’ail-
leurs, usuellement nous percevons le paysage justement à tra-

7. .#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU�
���GP�NKIPG��&KURQPKDNG�¼�NoCFTGUUG���JVVRU���YYY�NCTQWUUG�HT�FKEVKQPPCKTGU�HTCPECKU
8. &KEQ�GP�NKIPG�.G�4QDGTV���=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?��&KURQPKDNG�¼�NoCFTGUUG���JVVRU���FKEVKQP
���PCKTG�NGTQDGTV�EQO�&ÅƂPKVKQPU��U[PQP[OGU��ITCOOCKTG��EQPLWICKUQP�
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vers son image. Une lecture du paysage uniquement par sa 
TGRTÅUGPVCVKQP� �� UVÅPQITCRJKSWG� QW� CTVKUVKSWG� 
FÄU� NQTU� RKVVQ-
TGUSWG���C�QTKGPVÅ�NC�EQORTÅJGPUKQP�FG�NC�PQVKQP�XGTU�UC�UKIPKƂ-
cation étymologique « le paysage est „ce qui est digne d’être 
peint” »9��2QWT�EKVGT�/KEJCGN�,CMQD��KN�FÅƂPKV��NG�RC[UCIG�XÅTKVC-
blement comme « le pays dans son entièreté ou une partie de 
celui-ci choisi exprès pour la représentation picturale ». 10�+N�CU-
socie ainsi le paysage clairement avec son apparence, il devient 
juste « l’aspect visuel du pays ». 11 Une perception uniquement 
esthétique du paysage a certainement engendré une multitude 
des approches respectueuses des qualités apparentes d’un lieu. 
Néanmoins, il y a également des notions moins évidentes qui en 
ont découlées. Premièrement, les stéréotypes de la carte pos-
VCNG��FoWP�RC[UCIG�DWEQNKSWG���MKVEJ���GV���ENKEJÅ���SWK�TÅFWKV�NG�
RJÅPQOÄPG�FW�RC[UCIG�CW�UVTKEVG�OKPKOWO�ƂIWTCVKH��/ÆOG�UK�
souvent dans ses représentations, nous voyons la vérité littérale 
et directe, ce qui fait mal c’est l’aspect primitif d’aplatissement 
de la puissance du paysage à un ou deux symboles qui captent 
les yeux. Deuxièmement, la considération du paysage de ma-
nière strictement visuelle nous dirige vers une posture posses-
sive envers ce dernier. Nous l’utilisons dans ce cas en tant qu’un  
��UKORNG�HQPF�RQWT�NC�UVTWEVWTCVKQP�FG�PQU�ƂIWTGU��. 12 Nous le 
traitons ainsi en tant qu’un élément secondaire, un embellisseur  
de notre architecture, une toile de fond.

0ÅCPOQKPU��LG�ETQKU�HQTVGOGPV��SWG�OÆOG�GP�XQWNCPV�OGVVTG�GP�
exergue l’aspect esthétique - décoratif du paysage, cela ne de-
vrait pas exclure toutes ses autres qualités et caractéristiques. 
#WEWP�RJÅPQOÄPG�EQORNGZG��XKXCPV�GV�EJCPIGCPV�PG�RGWV�ÆVTG�
réduit à une seule de ses singularités. Nous pouvons remarquer 
cette approche consciemment « hybride » mis en évidence dans 
NGU�FGWZ�EKVCVKQPU�SWK� UWKXGPV�� .C�RTGOKÄTG� ��FG�,C[�#RRNGVQP��
RQUVWNG�� « le paysage possède un fondement biologique, les 
environnements permettant la survie de l’espèce ou de l’indivi-
du étant aussi l’objet de plaisir esthétique. » �� Et deuxième, de 

9. ,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
��5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������
10. ,#-1$��/KEJCGN�GV�,#-1$��/KEJCGN��������.oCTTKÄTG�RC[UCIG�FGU�QTKIKPGU�VGEJPQNQIKSWGU�FW�RC[
���UCIG��������2CTKU���¥FKVKQPU�$���'FKVKQPU�$���&GUKIP�����+5$0����������������
11. +DKF�
12. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
����,#-1$��/KEJCGN�GV�,#-1$��/KEJCGN��������.oCTTKÄTG�RC[UCIG�FGU�QTKIKPGU�VGEJPQNQIKSWGU�FW�RC[
���UCIG��������2CTKU���¥FKVKQPU�$���'FKVKQPU�$���&GUKIP�����+5$0���������������

Figure 1 - La Fuite en Égypte , Peter Brueghel l’Ancien, 1563
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5VGRJGP�&CPKGNU��« le paysage est foncièrement ambigu, source 
de plaisir esthétique d’une part, instrument de pouvoir d’autre 
part ». ���.GU�FGWZ�EKVCVKQPU�RTÐPGPV�WPG�IÆPGUG�FG�NC�RQWTUWKVG�
des caractéristiques du paysage, qui ne sont pas catégorique-
OGPV�NKÅGU�¼�UQP�CURGEV�XKUWGN��.C�FGWZKÄOG�GP�RCTVKEWNKGT��PQWU�
conduit vers la notion du pouvoir et ainsi - de l’Homme.

«Un paysage c’est la ou nous accélérons, ou retardons, ou re-
tournons le programme cosmique pour imposer le notre.» ��C

Les traces de l’homme, paysage culturel

0QWU� CNNQPU� PQWU� CTTÆVGT� WP� OQOGPV� CXGE� NC� SWGUVKQP� FG�
l’Homme, car il constitue vraisemblablement une colonne verté-
brale d’une grande partie de l’interprétation du paysage. Pour 
commencer, une de mes références majeures concernant la no-
VKQP�FW�RC[UCIG�C�ÅVÅ�,QJP�$TKPEMGTJQHH�,CEMUQP�CXGE�UQP�QW-
vrage «A la découverte du paysage vernaculaire »�.oCWVGWT�CXCKV�
RTQRQUÅ�NC�FÅƂPKVKQP�UWKXCPVG��« le paysage est l’incarnation de 
l’esprit d’une culture, de ses valeurs et de ses aspirations. »��D�+N�
s’agit ici par conséquent d’une relation d’interdépendance ab-
solue entre l’homme et le paysage.  Ce dernier, étant toujours 
RTÅUGPV�FCPU� NG�TÐNG�FoWP�QDUGTXCVGWT�FG� NoCEVKQP�FG� NoJQOOG��
soit en lui fournissant des outils ou des obstacles au cours de la 
vie, est constitué et formé de tout ce que l’homme lui a fait voir 
QW�UWDKT��%QOOG�NoKPFKSWG�,CEMUQP���« Le paysage, en effet, est 
aussi une succession de traces, d’empreintes qui se superposent 
sur le sol. » ����7P�RQKPV�FG�XWG�UKOKNCKTG�FG�,GCP�FG�NC�$NCPEJG�GZ-
RTKOG�EGEK��« En tout lieu, l’homme „inscrit son passage par des 
empreintes qui sont l’objet de nos études propres”. Le paysage 
dans ce sens est comme un vêtement d’humanité jeté sut le sol. 
L’activité humaine s’inscrit sur le sol et le transforme. Il y a sur le 
sol une trace continue de l’homme ». 17�.GU�RCTQNGU�FG�,CEMUQP�
EQORNÄVGPV�CKPUK��« Tout paysage est un marquage culturel de 
la nature et l’on ne doit pas, à cet égard, négliger la dimension 

����,#-1$��/KEJCGN�GV�,#-1$��/KEJCGN��������.oCTTKÄTG�RC[UCIG�FGU�QTKIKPGU�VGEJPQNQIKSWGU�FW�RC[
����UCIG��������2CTKU���¥FKVKQPU�$���'FKVKQPU�$���&GUKIP�����+5$0����������������
���C�D�,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
���5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������R���
����+DKF�
17. +DKF�
18. +DKF�

Figure 2 - Vue du projet depuis la mer de la Maison Can Lis 
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morale ». 18�(KPCNGOGPV��RQWT�EQPENWTG�NC�FGƂPKVKQP�CXGE�,CEMUQP��
« Au bout du compte, le mot paysage, désigne  aujourd’hui une 
réalité d’un certain genre, qui n’est pas un simple morceau de 
nature, mais un système d’espaces élaboré par l’homme à la sur-
face de la Terre pour répondre aux besoins d’une communauté. 
En fait, l’instrumentation entre les activités humaines et les réali-
tés naturelles est ce qui constitue un paysage » 19��.G�IÅQITCRJG�
a complété ses paroles en disant « Certes, le paysage est aussi 
une manière de voir et d’imaginer le monde. Mais il est d’abord  
une réalité objective, matérielle, produite par les hommes: un 
territoire. Le culturalisme de Jackson ne le conduit pas à réduire 
le paysage à un simple point de vue humain sur le monde. Tout 
paysage, selon lui, est culturel, mais c’est parce qu’il a  été édi-
ƂÅ�UQEKCNGOGPV�� UGNQP�FGU�XCNGWTU�SWG�FoWPG�EGTVCKPG�OCPKÄTG�
il symbolise. »20� .G� RC[UCIG� CNQTU�� EoGUV� PQVTG� JCDKVCV�� EoGUV� N¼�
où nous sommes nés, là où nous grandissons, nous vivons et 
nous décédons. C’est notre cadre de vie culturel, mais égale-
ment naturel et ainsi matériel. Etant donné tout ceci, nous pour-
rions nous poser la question de l’identité du paysage - de son 
XÅTKVCDNG� GUUGPEG� GV� UWDUVCPEG�� UoKN� RQUUÄFG� WPG�� .G�RC[UCIG��
souvent nommé ainsi un paysage « culturel » , habité, veçu ou 
encore existentiel, semble concrétiser et achever son propre ca-
ractère de manière continue, en fonction des nouveaux apports 
de part de l’homme. De ce point de vue, il n’a pas de substance 
ÅNÅOGPVCKTG� KPKVKCNG��PK�FG�XGTUKQP�ƂPCNG�CDQWVKG��GV� KN�PG� NoCWTC�
jamais.

2QWT�EQPENWTG�CXGE�NoKPƃWGPEG�FÅVGTOKPCPVG�FG�NoJQOOG�UWT�NG�
paysage, cela me paraît pertinent de reprendre une fois de plus 
NoKPVGTTQICVKQP�FG�,CEMUQP�SWK�RTQRQUCKV�FoÅNCDQTGT�« une sorte 
de cartographie des attitudes humaines, telles qu’elles se sont 
inscrites sur la terre ». Les « aires culturelles ». 21�.oKFÅG�GP�UQK�OG�
paraît inédite et ingénieuse, mais je me demande, si cela pour-
rait encore donner les résultats escomptés, et porter ses fruits, 
étant donné les effets de la globalisation, de la standardisation 
et de l’universalisation de tout ce qui nous entoure. J’aurai eu 
VGPFCPEG�¼�GP�FQWVGT��.C�TCKUQP�RTKPEKRCNG�RQWT�EGNC�TÅUKFG�FCPU�
NG�RTQEGUUWU�FG�FKURCTKVKQP�FGU�NKOKVGU��.G�NKOKVGU�CW�UGPU�RQUKVKH�
et constructif évidemment. Dans la société moderne, caracté-

19. ,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
���5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������
20. +DKF�
21. +DKF�
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risée pas l’universalisation de la culture et les comportements 
EQOOWPU��EG�UGTCKV�RCTVKEWNKÄTGOGPV�FKHƂEKNG�FG�FGUUKPGT�NGU�NK-
mites « divisants » les différents types d’attitudes ou manières 
de faire. Ces dernières se mélangent excessivement  à une 
ITCPFG�ÅEJGNNG�GV�GORÆEJGPV�CKPUK�WPG�TÅCNKUCVKQP�J[RQVJÅVKSWG�
de cette image assimilant les groupes des personnes, et ainsi 
les territoires dont l’identité est « pure » et naturelle pour leur 
RTQRTG�EWNVWTG��%G�RCVEJYQTM�FGU�« aires culturelles » 22 serait 
aujourd’hui illisible dans une multitude des endroits au monde. 

Pour prendre en considération plus consciemment la réalité, 
nous, en tant qu’architectes, disposons de ce pouvoir - particu-
NKÄTGOGPV�RWKUUCPV��OCKU�UKOWNVCPÅOGPV�FKHƂEKNG�¼�UCKUKT�GV�¼�GZ-
primer - de véritable construire un paysage. Nous pouvons mo-
dérer ce processus depuis le début, en soigneusement créant 
NGU�KOCIGU�UKIPKƂECVKXGU�GV�NG�UGPVKOGPVU��QW�GP�GPIGPFTCPV�FGU�
comportements voulus, le tout par le biais de l’architecture. Na-
VWTGNNGOGPV��PQWU�PG�VTCKVQPU�RCU�EJCSWG�RC[UCIG�FG�NC�OÆOG�
façon et ne sommes pas capables de voir le potentiel pour un 
« nouveau » paysage partout. Nous choisissons nos futurs pay-
sages en fonction de notre intuition ainsi que nos besoins - ul-
VKOGU�GV�HQPFCOGPVCWZ�QW�EGWZ�FW�OQOGPV��.oCURGEV�RGTVKPGPV�
FCPU�EG�EJQKZ��EoGUV�NC�EQORCVKDKNKVÅ�FGU�NKGWZ�CXGE�PQWU�OÆOGU��
#W�ƂPCN�« C’est l’habitat de l’homme qui fournit l’Indication la 
plus sur de son identité essentielle. » ���Notre choix du lieu, ainsi 
que notre architecture, va sans cesse dévoiler notre vraie iden-
tité. Elle va se révéler partout, car nous serons de toute façon 
« entourés par un paysage invisible ou impalpable d’espaces, 
de couleur, de lumière, de son, de mouvement , de tempéra-
ture » ��. En conséquence, l’architecture dévoile simultanément 
notre identité, crée notre habitat, fait partie de notre « organi-
sation humaine de l’espace et du temps » ��, mais se fait égale-
ment compléter par l’architecture de paysage. Cette dernière, 
UKIPKƂCPV�GP�CPINCKU���.CPFUECRG�CTEJKVGEVWTG����C�RQWT� NG�DWV�
de  « régler le „non construit” » ��. Pour citer Jean Nairn « lands-
ECRG�GUV�CKPUK�FÅƂPKG�EQOOG�WPG�CEVKQP�FG�FGXGNQRRGT�WP�CTV�
de l’environnement, un art de placer les objets l’un par rapport 

22. ,#%-510��,QJP�$TKPEMGTJQHH��������#�NC�FÅEQWXGTVG�FW�RC[UCIG�XGTPCEWNCKTG��GUUCK��#TNGU���#EVGU�
���5WF��.KDTCKTKG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�GV�FG�NC�XKNNG��+5$0��������������������
����+DKF�
����+DKF�
����+DKF�
����)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
27. +DKF�
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« Le territoire ne parle pas de soi car il n’a rien à communiquer. 
Il seprésente devant nous selon la manière dont nous voulons 

le percevoir. S’il a un sens différent en fonction de l’observateur, 
c’est parce que l’image que nousconstruisons du territoire dé-
pend de notre angle d’approche, de notre point d’observation. 
Si nous changions l’angle d’approche, le sens du territoire en 

deviendrait autre. » 

Rodrigo Vidal Rojas
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à l’autre en vue d’obtenir un résultat meilleur que la condition 
de départ.» 27 Naturellement, nous sommes tentées d’attribuer 
EGVVG�FÅƂPKVKQP� �¼� VQWVG�CWVTG�CEVKXKVÅ�JWOCKPG��OÆOG�EGNNG� NC�
plus banale et c’est typiquement une attitude particulièrement 
répandue et recherchée au cours de ce travail.

Le lieu, le site, le territoire

��.G�NKGW�GUV�WP�GURCEG�KPUETKV��SWCNKƂÅ��XCNQTKUÅ��+N�GUV�¼�NoGURCEG�
ce que la durée est au temps. Le lieu n’est pas un endroit quel-
conque. » 28

.GU� PQVKQPU� FW� NKGW�� FW� VGTTKVQKTG� GV� FW� UKVG� UGODNGPV� UKOWNVC-
nément faire partie du phénomène du paysage et ainsi le 
EQPUVTWKTG��7P�RC[UCIG�RGWV�ÆVTG�UQKV�ÅICN�¼�WP�NKGW��UQKV�GP�EQO-
RTGPFTG�RNWUKGWTU�NKGWZ�QW�GPEQTG�ÆVTG�EQPFKVKQPPÅG�RCT�EG�FGT-
nier. Nous nous retrouvons ainsi, encore une fois, dans le cas de 
RNWUKGWTU�FÅƂPKVKQPU�GV�KPVGTRTÅVCVKQPU�FKHHÅTGPVGU�EQPEGTVCPV�NG�
lieu. Cela nous oblige à adopter une posture critique envers ce 
que nous avons à disposition. Naturellement, dans le cas des 
notions du lieu, du paysage ou di territoire, il ne s’agit pas de vé-
ritablement, littéralement  trouver une vérité objective absolue. 
Premièrement, car elle n’existe vraisemblablement pas dans sa 
forme pure, et deuxièmement, nous sommes sensées pouvoir 
l’évaluer en fonction de nos propres valeurs personnelles. Je 
trouve pourtant, mettant toute subjectivité à part, quenous pou-
vons nous mettre d’accord sur la légitimité ultime de ces trois 
EKVCVKQPU��2TGOKÄTG��FG�,��/WPVCPQNC�6JQTPDGTI���« le concept de 
lieu est lié à l’absence de l’autre ou de moi-même: un seul corps 
occupe un lieu déterminé. […] Cette règle n’a qu’une exception, 
reconnue depuis les grecs - seul l’univers n’a pas de lieu ». 29 
Comme évoqué dans le chapitre précédent, le lieu ne peut pas 
UG�TÅRÅVGT��OCKU�GP�OÆOG�VGORU��EJCSWG�NKGW�RQUUÄFG�UQP�NKGW�

FQPV�KN�HCKV�RCTVKG���6QWV�UKORNGOGPV�EQOOG�EJCSWG�KFÅQNQIKG�C�
ses fondements théoriques et chaque concept, sa genèse. 

28. )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
29. +DKF�
����+DKF�
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&GWZKÄOG�EKVCVKQP�FKHƂEKNGOGPV�EQPVGUVCDNG�GUV�EGNNG�FW�8KPEGPV�
/CPIGCV��SWK�FKV��«Le territoire c’est la construction préexistante 
avec laquelle le projet existera! Le territoire compris comme une 
suite ininterrompue de constructions/transformations est en 
quelque sorte en attente du projet. Interroger le territoire c’est 
mettre à jour un «possible latent» pour le projet. La vallée, par 
exemple, est en attente du pont!». ����.oJ[RQVJÄUG�PQWU�KPFKSWG�
à l’instant le rapport de nécessité entre le territoire et l’architec-
VWTG��.GU�FGWZ�KNU�GPVTGVKGPPGPV�WPG�TGNCVKQP�U[ODKQVKSWG�RTQEJG�
GV�NGWT�U[ODKQUG�RTÅFGUVKPG�NoQTICPKUCVKQP�FG�NC�XKG�JWOCKPG��.G�
site, en tant qu’« invention du lieu » ����RGWV�ÆVTG�XW�CKPUK��EQOOG�
une synthèse de la culture humaine, de la matière, de la nature 
et des aspirations de ces trois derniers combinés. Ceux-ci re-
joignent la cinquième « dimension de l’architecture » de Peter 
<WOVJQT� ��  « La cinquième dimension de l’architecture serait 
le poids du lieu, l’empreinte à la fois de l’homme sur le lieu et 
du lieu sur l’homme, de la lisibilité et de l’équilibre symbolique 
des rapports qui s’établissent entre ces deux données essen-
tielles. » �� Ce poids du lieu et ainsi, du territoire dans lequel 
il se trouve, se situe en état d’un développement constant et 
recherche son enracinement au fur et a mesure avec l’homme 
GV� NG� NKGW�NWK�OÆOG��&CPU�WP�UEÅPCTKQ�� KFÅCN��UQKV�QRVKOCN�� KN�CV-
VGKPV�UC�XGTUKQP�CDQWVKG�
EGNNG�RCTCKUUCPV�LWUVG�CW�OQOGPV�FQPPÅ�
FCPU�NGSWGN�KN�UG�VTQWXG��FCPU�WP�RTQLGV��5K�NG�RTQLGV�GUV�TGURGE-
tueux de son environnement, le fait de représenter la véritable 
substance du lieu où il se trouve me paraît comme un moindre 
FÅƂ�SWoKN�FQKV�TÅXÅNGT�GV�CKPUK�WP�FGU�ÅVCRGU�FÅVGTOKPCPVU�FG�UC�
démarche. D’ailleurs, selon Heidegger - « le bâtir consiste en 
ÅFKƂECVKQP�FG�NKGWZ�����, et ceci présuppose ainsi un lieu avec son 
RTQRTG�RQKFU�UKIPKƂECVKH�

Troisième citation majeure pour la compréhension de la « nais-
sance du lieu » c’est celle liée au phénomène de l’événement. 
« Le lieu est l’événement de l’espace et rien n’est plus propre 
que l’architecture pour créer cet événement. L’événement est 
un avènement. Avoir lieu d’être: prise dans son sens rigoureux, 
l’expression semble condenser le sens du geste architectural. 

����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
����(#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ��#TVKENG�FG�TGXWG
����)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG������
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
����+DKF�

Figure 3 - Teatro all’aperto à Salemi, Francesco Venezia, 1986
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On dit d’un fait qu’il donne lieu à telle ou telle chose. Le lieu est 
donné; Il ne pré-existe pas. » ���.oJ[RQVJÄUG�FG�)QFKP�GV�/ØJNG-
thaler qui suggèrent, que l’événement qui fait lieu, présuppose 
UQP�GZKUVGPEG�GP�ÅVCPV�CUUQEKÅ�¼�NWK��.C�VJÅQTKG�EQPEGTPG�UQKV�NGU�
événements forts et courts - comme les batailles, ou les événe-
ments historiques ou politiques symboliques pour la culture et 
la société - soit les événements continues liés à notre propre 
OÅOQKTG��.GU�FGWZ�RGWXGPV�OCTSWGT�NG�NKGW�FG�OCPKÄTG�FWTCDNG�
GV� KPEQPVGUVCDNG��%QOOG� NoGZRNKSWG�#NCKP�$QWTFKP�« Qu’il soit 
professionnel, festif, subversif, l’événement rassemble et, par 
NC�OÆOG��RTQFWKV�FG�NoÅPGTIKG��FG�NoKFGPVKƂECVKQP��WP�UGPVKOGPV�
d’appartenance plus fort. La mise en scène qu’il organise, dans 
un rapport toujours plus élaboré au lieu, est nécessaire pour que 
les effets de rassemblement puissent atteindre toute leur puis-
sance » ��

La disparition du lieu

 La perte, l’absence, la disparition du lieu

0QWU�CXQPU�ÅXQSWÅGU�NGU�FÅƂPKVKQPU�VTÄU�XCTKÅGU�FW�NKGW��SWK�QPV��
pour leurs part dictée des éléments invariables et constants, dont 
le lieu est sensé pouvoir disposer. Son identité, son histoire, la 
mémoire, l’événement, son appartenance et son poids… Mais la 
SWGUVKQP�SWG�LG�OG�RQUG�EoGUV�NoÅVCV�FGU�NKGWZ�
�QW���PQP�NKGWZ����
qui ne possèdent pas ces derniers. Nous pouvons naturellement 
constater - car nous le voyons avec nos propres yeux, parfois 
OÆOG�SWQVKFKGPPGOGPV� ��SWG�EJCSWG� VGTTKVQKTG� EQORTGPF�FG�
OÆOG�NGU�GURCEGU�EQPUKFÅTÅU�EQOOG���PQP�RC[UCIG�����+N�UoCIKV�
FGU�RCTVKGU�FW�VGTTKVQKTG�SWK�UGODNGPV�ÆVTG�FÅRQWTXWGU�FW�RTK-
XKNÄIGU�FoWPG�UKIPKƂECVKQP�JKUVQTKSWG�QW�FG�NC�DGCWVÅ�ENCUUKSWG�
PCVWTGNNG�� .GWTU� SWCNKVÅU� UQPV� NQKP� FoÆVTG� RGTEGRVKDNGU� GV� � GP�
conséquence, ne peuvent pas s’inscrire, dans notre imaginaire, 
ni dans les catégories des lieux que nous nous efforçons d’entre-
tenir. Suivant cette voie, les lieux de cette « famille » procèdent 

����)1((0'4��,GCP�/CTE��������#NCKP�$QWTFKP���.C�SWGUVKQP�NQECNG��2QNKVKSWGU�GV�/CPCIGOGPV�2WDNKE��
������8QN������P�����RR�����������
����146'..+��.WEC��.#�8+..'�'6�510�+&'06+6'��.#$14#61+4'�&'�%105647%6+10�'6�%105'48#-
6+10����(#%7.6'�'0#%��'2(.��

Figure 4 - Palazzo Di Lorenzo, Gibellina, Francesco Venezia
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à leurs détérioration, l’abandon et ainsi leur ruine. Au bout d’un 
OQOGPV��RTQDCDNGOGPV�UGWN�(TCPEGUEQ�8GPG\KC��CXGE�UQP�TCR-
port particulier d’affection envers les ruines, aurai pu les sauver. 
.GU�RTQEGUUWU�FG���FKURCTKVKQP�FW�NKGW���FG�NC���UWURGPUKQP�FW�
lieu » ou encore de la « perte du lieu » ne concernent pas seule-
OGPV�NGU�GPFTQKVU�CDCPFQPPÅU��FKUEQPVKPWGU�GV�PQP�FÅƂPKU��&G�
nos jours nous pouvons facilement y inscrire la « répétition » ���

des lieux liée à la mondialisation, déjà évoquée précédemment.  
Ceci implique non seulement un développement et une im-
position de l’architecture considérée comme idéale et univer-
selle - conséquemment égale et inchangée partout à travers du 
monde, - mais également une création des critères du classe-
ment de ce qui existe. Comme l’explique Gregotti, « Constatant 
que l’homme réduit progressivement la nature à la culture, dans 
l’intention d’exploiter fonctionnellement et productivement  la 
nature, nous constatons également l’universalisation progressive 
des systèmes de valeurs que cette réduction implique, la mise 
en place de la valeur „nature naturelle” comme „patrimoine” à 
exploiter, la diminution de l’importance du „lieu” pour la consti-
tution de la valeur collective. » ��� �Nous nous retrouvons ainsi, 
sans aucune force, face aux  obstacles liées à l’identité, à la sau-
vegarde du patrimoine et à la transmission intergénérationnelle 
FGU�XCNGWTU��.GU�GPLGWZ�UQPV�RCTVKEWNKÄTGOGPV�EQPUKFÅTCDNGU�GV�
CKPUK�� CƂP� FG� RQWXQKT�OCKVTKUGT� EGU� FGTPKGTU�� PQWU� FGXQPU� CR-
prendre une manière de les adopter sans négliger des éléments 
semblants indifférents. 

.C�RQUVWTG�SWK�RTÐPG�NoÅXCNWCVKQP�EQPUVCPVG��EQPVKPWG�GV�ETKVKSWG�
FGU� URÅEKƂEKVÅU�FW� NKGW�RQWTTCKV�FKOKPWGT� NG�PQODTG�FG���PQP�
lieux » et améliorer le processus de determination des lieux pa-
trimoniaux. 

����)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�

Figure 5 - Alvaro Siza . Swimming Pool . Leça de Palmeira
Figure 6 - Teatro all’aperto à Salemi, Francesco Venezia, 1986 (page suivante) 
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Partie II La poursuite des invariants

Mémoire du lieu, l’historie
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« Lorsque je regarde le monde autour de moi, je réalise que tout 
ce que je vois est histoire. Presque tout ce qui nous entoure est 
rempli d’histoire, dans nos paysages, nos villages et nos villes, 
jusqu’aux maisons et aux pièces où nous vivons; nous devons 
seulement le voir. » 1 

Peter Zumthor
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Mémoire du lieu, l’histoire

.C� RJÅPQOÅPQNQIKG� FG� NC� EQPEGRVKQP� FW�Genius Loci� RTÐPG�
NC� EQPPCKUUCPEG� EQORNÄVG�� OÆOG� GZJCWUVKXG� FW� NKGW� GV� WPG�
pleine compréhension du rapport qu’il évoque et entretien 
CXGE� NoJQOOG�� +N�OG�UGODNG��SWo¼�WP�OQOGPV�FQPPÅ�� EJCSWG�
approche respectueuse de cette notion, doit se pencher sur 
le passé. Ce parcours, menant à la formation d’une conscience 
ƂFÄNG�FG� NoJKUVQKTG��OG�RCTCÊV�ÅNÅOGPVCKTG�GV� KPÅXKVCDNG�CƂP�FG�
pouvoir arriver à des conclusions légitimes et adéquates. 

Notamment, c’est de ceci que les fondations du projet vont 
émerger. Je ne me réfère pas exclusivement à l’histoire acadé-
OKSWG��OCKU� UWTVQWV� NoJKUVQKTG� FCPU� NG� UGPU� FG� NC�OÅOQKTG�� .C�
mémoire du lieu et la mémoire personnelle ainsi que des souve-
PKTU�SWK�GP�FÅEQWNGPV��.C�RTQDNÅOCVKSWG�GP�SWGUVKQP�TGRTÅUGPVG�
FÅUQTOCKU�WP�CURGEV�FÅNKECV�FCPU� NC�TÅƃGZKQP�CTEJKVGEVWTCNG�GV�
WTDCPKUVKSWG��&oWP� EÐVÅ�� NoJKUVQKTG� GV� NC�OÅOQKTG� QPV� RCTVKEKRÅ�

UQKV�RCTVKEKRGPV�UCPU�EGUUG��CW�RTQEGUUWU�FoÅNCDQTCVKQP�FG�NoGU-
RTKV�FW�NKGW��%QOOG�NoCXCKV�FKV�8KVVQTKQ�)TGIQVVK��« le milieu est 
construit par les traces de sa propre l’histoire » 2. Tout ce qui 
nous entoure, soit tout ce que la nature ou l’homme a créé, a ses 
TCEKPGU�FCPU�NoJKUVQKTG��.C�RQUVWTG�KPFKHHÅTGPVG�GV�FÅUJQPQTCPVG��
donc dépréciative envers elle paraît ainsi insensée et déraison-
nable. Néanmoins, comme l’architecte le remarque «C’est n’est 
pas seulement le plaisir de la pure contemplation historique ni 
d’ailleurs la découverte d’un document ou d’un notion capable 
de déplacer les chronologies ou les causes. Il y faut notre dé-
cision de réviser, suspendre, remettre en question le jugement 
TGÃW��CƂP�FG�EQPUVTWKTG�WP�PQWXGN�JQTK\QP�FG� TCVKQPCNKVÅ�JKUVQ-
rique» ���8TCKUGODNCDNGOGPV�KN�UoCIKV�FoWP�TCKUQPPGOGPV�FÅFWEVKH�
qui se réfère simultanément au passé et au présent visant ain-
si un parcours ingénieux pour arriver décidément à une syn-
VJÄUG�LWFKEKGWUG��.C�PQVKQP�FG�FGUVKPCVKQP�UGODNG�ETWEKCNG�CƂP�
d’éviter de ne pas se perdre dans le cercle vicieux de théoriser 
RQWT�VJÅQTKUGT��'P�ƂP�FG�EQORVG��LG�ETQKU�SWoKN�HCWFTCKV�UG�RQUGT�

1. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������
2. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
���+DKF



112

�(�



���

NC�SWGUVKQP��« Même si les faits que l’histoire nous permet de 
connaître sont indissolublement liés à leur contexte historique, 
en quoi pourront-ils nous servir à connaître le présent, au-delà 
de la simple constatation - tautologique - qu’ils ont eu lieu? »�

+N� HCWFTCKV� VQWLQWTU� VGPKT�EQORVG�FoWPG�ÅXKFGPEG�SWG� NC�PQVKQP�
de la vie avec ces biens, que l’histoire, la mémoire et les souve-
nirs évoquent, n’existe plus. Et ainsi ne se reproduira pas dans 
NC�OÆOG�HQTOG�FCPU�NG�HWVWT��5CPU�XQWNQKT�NCKUUGT�WPG�RNCEG�RQWT�
la mélancolie ou l’apothéose d’un « bon vieux temps » , il faut 
remarquer une véritable présence de ses traces qui elles, restent 
TÅGNNGU�� .C� XKUKQP�FG�EG�RCVTKOQKPG�GV�FG� NoJÅTKVCIG�FQPV�PQWU�
FKURQUQPU��UQKV�FQPV�PQWU�RTQƂVQPU��PoGUV�PCVWTGNNGOGPV�RCU�VQW-
LQWTU�QDLGEVKXG�� ,oCK�GPXKG�FG�FKTG�OÆOG�� NGU� XKUKQPU� NGU�OQKPU�
objectives sont souvent les meilleures. En s’éloignant de la dé-
duction intellectuelle et factuelle de l’histoire, nous ouvrons 
notre esprit aux expériences plus empiriques. Pour retrouver 
et élaborer le genius loci, cette approche sensible aux facteurs 
immatériels me semble aussi important que la conscience fac-
tuelle du passé. Pour emprunter encore les paroles de Gregotti 
- «La vérité que nous découvrons dans l’histoire n’est pas vérité 
en soi, mais pour nous, pour notre société d’aujourd’hui: un en-
semble de valeurs qui nous aide à donner un sens, une direction 
à notre démarche pour construire l’histoire future en partant 
du présent.» ��0ÅCPOQKPU��EGU�UKIPKƂECVKQPU�CXGE�NGU�NKIPGU�FK-
rectrices nous sommes également prédestinés à pouvoir inter-
préter différemment, en fonction de nos propres expériences. 
&CPU� NoKPVGTXKGY� CXGE� NoÅETKXCKP� UWKUUG� 6JQOCU� *WTNKOCPP� EG�
FGTPKGT�CDQTFG�WP�RQKPV�RGTVKPGPV��+N�FKV�CKPUK��« Notre mémoire 
personnelle vit d’images et non de faits. Ce que nous voyons 
évoque souvent des images présentes dans notre esprit, images 
qui sont associées à des souvenirs. » � Etant donné tout cela, 
il me semble qu’en tant qu’architectes pourtant, nous devons 
nous efforcer d’apprendre à rassembler plusieurs souvenirs bien 
FKXGTU� 
QW�OÆOG�ÅVTCPIGU�RQWT�PQWU��GV�UCPU�UG�FÅVCEJGT�FGU�
lieux ni de leurs esprits, les susciter. Rares sont les occasions où 
PQWU�EQPUVTWKUQPU�RQWT�PQWU�OÆOGU�CRTÄU�VQWV��2QWT�EKVGT�2GVGT�
<WOVJQT��« J’ai compris que si je voulais être authentique, je ne 

���)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU��
���+DKF�
���<7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������

Figure 1 - Peter ZUMTHOR, Kolumba Kunstmuseum, Cologne, 2007
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pouvais travailler qu’avec mes propres images. Qu’est-ce que je 
veux exprimer quand je parle d’un sentiment de l’histoire, d’un 
sentiment du temps, et quel langage architectural je vais utiliser 
pour l’exprimer ? »7

« Si elle (l’architecture) doit souvent avoir recours à la notion 
d’histoire c’est pour y retrouver, chaque fois remodelée dans 
une synthèse continuelle » 8�.oJKUVQKTG�CKPUK��GP�VCPV�SWoWPG�TÅCNKVÅ�
changeante et dynamique, peut nous ouvrir une possibilité de 
saisir, dans l’élaboration du l’esprit du lieu, la cohésion avec ces 
RTQRTGU�QTKIKPGU��CKPUK�SWoCXGE�WP�UQWHƃG�FW�RTÅUGPV��« La pos-
sibilité réelle que nous offre l’enseignement historique réside 
donc dans la prise de conscience de l’essence de la tradition à 
l’intérieur de laquelle nous agissons. » 9

Une sensibilité à l’histoire 
Ancrer l’architecture dans l’histoire du lieu 

« Le travail de l’architecte est de sentir l’histoire du lieu et d’es-
sayer de rendre les choses visibles de manière à ce que les gens 
puissent y apporter une réponse émotionnelle, par leur sensibi-
lité, plutôt que d’apprendre „passivement” l’histoire du site. » 10

2GVGT�<WOVJQT

+N�GZKUVG�RNWUKGWTU�OCPKÄTGU�GV�OQVKHU�RQWT�CRRTÅJGPFGT�NC�PQVKQP�
de l’histoire et développer une sensibilité envers la mémoire du 
NKGW��+PXCTKCDNGOGPV�FW�OQVKH��CWEWP�GHHQTV�PG�OG�UGODNG�RQW-
voir donner une réponse entièrement en vain. Pour commencer, 
il y a toujours cette manière «décente» de prétendre, que l’archi-
tecte, en tant qu’enseignant, ressent le besoin ou la vocation, de 
RTQRCIGT�NoJKUVQKTG�RCT�NG�DKCKU�FG�UQP�CTEJKVGEVWTG��2GVGT�<WO-
thor disait « J’essaie d’ouvrir une fenêtre par laquelle nous pou-
vons voir des choses et des vies qui étaient là avant nous et dé-
couvrir des traces du passé. J’offre un nouveau cadre pour une 
expérience qui éveille une conscience émotionnelle de l’histoire 

7. .#$$¥�� /KEMCÇN�� ������ 'PVTG� KOCIG� GV� JKUVQKTG�� #VOQURJÄTG� GV� ETÅCVKQP� CTEJKVGEVWTCNG� EJG\� 2G-
VGT� <WOVJQT�� .GU� %CJKGTU� RJKNQUQRJKSWGU� FG� 5VTCUDQWTI�� ��� FÅEGODTG� ������ 0�� ���� RR�� ���������
&1+���������ERU�������
8. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�
9. +DKF�
10. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0�������������������
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du lieu. » 11�.oCTEJKVGEVWTG�FGXKGPV�CKPUK�WP�KPUVTWOGPV�FoCRRTGP-
VKUUCIG�RQWT� NoJQOOG�CƂP�SWoKN�RWKUUG�GPVKÄTGOGPV� UoKFGPVKƂGT�
avec le lieu. D’ailleurs, non seulement pour l’homme, mais éga-
NGOGPV�RQWT� NG� NKGW� NWK�OÆOG��2QWT�EKVGT�)QFKP�GV�/ØJNGVJCNGT�
« Né de l’histoire, le site ne la connaît plus. » 12 Typiquement 
WPG�RJTCUG�ÅXKFGPVG�GV�RCU�UK�ÅXKFGPVG�CW�ƂPCN��0ÅCPOQKPU��FW�
point de vue plus métaphorique, cette approche permet à faire 
revivre des esprits du passé et les introduire dans le présent. 
Cela peut ainsi inciter et débloquer des sentiments cachés ou 
ÅVQWHHÅU��%QOOG�NoGZRNKSWG�2GVGT�<WOVJQT���« Je veux que mes 
bâtiments soient reliés à l’histoire du lieu. C’est important pour 
moi. Ce qui est resté longtemps muet se met à parler, des lueurs 
apparaissent, des émotions remontent à la surface et on com-
mence à comprendre. » ���Par ailleurs, c’est lui qui disait aussi « 
CUUQEKG\�NG�RCUUÅ�FÄU�SWG�XQWU�GP�CXG\�NoQEECUKQP��4KGP�PoÅICNG�
la force de la substance historique elle-même. » ��

Naturellement, c’est perturbant de voir l’apprentissage de l’his-
toire comme la seule fonction ou la vocation pure de l’architec-
ture. Tout à fait, le respect envers l’histoire harmonise les inva-
TKCPVU� FW� U[UVÄOG� WNVKOG� �� NKGW�� NoJQOOG�� NoCTEJKVGEVWTG� ��� .GU�
efforts de ne pas dénaturaliser le site ou d’éviter de l’éloigner de 
sa mémoire sont pleinement désirés et recherchés. Néanmoins, 
l’architecture est très loin de s’épuiser juste sur ce point. Pour 
citer Gregotti « Bien entendu, la fonction de projet ne s’épuise 
pas dans la réinterprétation de ce qui a été : elle est toujours 
direction intentionnelle, mise en oeuvre, volonté de contrôler 
notre propre destin, de nous reconnaître et d’ordonner la com-
plexité confuse du réel. » ���#ƂP�SWG�NoCTEJKVGEVG�TGURGEVWGWZ�FW�
IGPKWU�NQEK�RWKUUG�UG�UGPVKT�UWHƂUCOOGPV�UCVKUHCKV�FG�UQP�QGWXTG�
ou au moins sur le bon chemin pour y arriver, il cherche géné-
ralement cette prise existentielle plus profonde, à laquelle, cela 
lui semble judicieux d’attacher ou d’ajuster une vision du projet. 
Dans le cas de la notion de l’histoire cette prise semble résidée 
dans le phénomène du temps et non forcement rigoureusement 
FCPU�NoJKUVQKTG�FCPU�NG�UGPU�ENCUUKSWG�OCVÅTKGN�QW�OÆOG�KOOC-
VÅTKGN�� %CTNQ� 5ECTRC� PQWU� RCTXKGPV� WPG� FÅƂPKVKQP� UWKXCPVG� FG�

11. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
����IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������
12. )1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
����<7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
����IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������
����+DKF��
����)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�
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NoCTEJKVGEVWTG��« L’envie de représenter quelque chose découle 
GUUGPVKGNNGOGPV�GV�ƂPCNGOGPV�FW�DGUQKP�FG�RTQLGVGT�FCPU�NG�ƂZG�
de la mémoire le caractère passager du vécu ou du à vivre, en 
acceptant comme compromis la permanence et l’unicité de cer-
taines apparences, plutôt que la fugacité et la superposition des 
réalités successives. » ���.oCTEJKVGEVG�XÅPKVKGP�SWCNKƂG�NG�OÅOQKTG�
dans le sens du temps, comme un des composants invariants de 
l’architecture. Par ailleurs, cela se rejoint avec les dimensions de 
NoCTEJKVGEVWTG�ÅVCDNKGU�RCT�2CWN�(CWEJGT��2QWT�EKVGT�EG�FGTPKGT��« La 
sixième dimension de l’architecture résiderait alors dans l’épais-
seur même du temps, qui distancie l’objet de son réalisateur, 
le lui ôte, pour ainsi dire, à cause de cette permanence qu’elle 
possède et que l’humain n’a pas. » 17  Après, ce que nous pour-
rions ajouter à cela, c’est une nouvelle approche qui émerge à 
RCTVKT�FG� NC�PQVKQP�FW�VGORU�SWK�TGRTÅUGPVG�VQWV�FG�OÆOG�WP�
phénomène pas facilement abordable. En réalité, il s’agit jus-
tement d’impression « d’absence » de ce dernier. De plus en 
plus souvent, nous nous retrouvons ainsi dans des milieux où, au 
premier abord, nous ne ressentons aucune appartenance iden-
titaire à leur histoire, et non plus à aucune atmosphère, aucun 
caractère ni esprit. Cependant, nous savons au fond de nous, 
SWoKN�GUV� N¼��OÆOG�UoKN�UoGZRTKOG�RCU��0QWU�PQWU�FQPPQPU�CKPUK�
WP�FÅƂ�FG�NG�TGVTQWXGT��GV�RCT�CKNNGWTU�FG�RQWTUWKXTG�WP�RCTEQWTU�
de la connaissance de l’histoire du lieu, car sinon nous restons 
avec un sentiment de vide, soit d’un élément manquant. Nous 
nous prédestinons alors de « sauver le lieu », en rétablissant la 
RTÅUGPEG�FG�UQP�JKUVQKTG��$KGP�GPVGPFW��EG�PoGUV�RCU�EQOOG�UK�
la connaissance de l’histoire allait tout magiquement résoudre, 
mais elle ne pourrait jamais s’avérer futile non plus et quoi qu’il 
en soit, il faut commencer quelque part. 

« En tant qu’architecte, je m’intéresse à l’histoire qui est conser-
vée et accumulée dans les paysages, les lieux et les objets. Les 
choses que je peux voir et sentir dans le paysage sont physiques 
et réelles, peu importe si elles semblent d’abord muettes, ca-
chées et mystérieuses. » 18 

����(#7%*'4��2CWN��.oGURTKV�FGU�NKGWZ�
17. +DKF�
18. .#$$¥��/KEMCÇN�� ������ 'PVTG� KOCIG� GV� JKUVQKTG�� #VOQURJÄTG� GV� ETÅCVKQP� CTEJKVGEVWTCNG� EJG\� 2G-
VGT� <WOVJQT�� .GU� %CJKGTU� RJKNQUQRJKSWGU� FG� 5VTCUDQWTI�� ��� FÅEGODTG� ������ 0�� ���� RR�� ���������
&1+���������ERU�������

Figure 2 - Peter Zumthor, le Musée des mines de zinc à Allmannajuvet, en Norvège, 2016
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Le patrimoine, l’héritage 

Patrimoine - « nom masculin, (latin patrimonium) Ce qui est 
considéré comme un bien propre, une richesse, Ensemble des 
éléments aliénables et transmissibles qui sont la propriété, à un 
moment donné, d’une personne, d’une famille, d’une entreprise 
ou d’une collectivité publique. »19

Patrimoine - « Le patrimoine est l’héritage du passé dont nous 
RTQƂVQPU�CWLQWTFoJWK�GV�SWG�PQWU�VTCPUOGVVQPU�CWZ�IÅPÅTCVKQPU�
à venir. Nos patrimoines culturels et naturels sont deux sources 
irremplaçables de vie et d’inspiration. » 20

.oJÅTKVCIG� CESWKU� GV� VTCPUOKU� RCT� NGU� IÅPÅTCVKQPU� CPVÅTKGWTGU�
constitue un point invariable dans le discours de la sensibilité 
JKUVQTKSWG��+N�EQPUVKVWG�WPG�TKEJGUUG�CRRCTVGPCPVG�¼�WPG�EWNVWTG��
une nation ou un lieu. Pour se pencher plus directement sur 
l’architecture - « L’histoire exige de nous une position philoso-
phique. Nous sommes héritiers de la riche tradition européenne 
et occidentale d’artefacts architecturaux » 21. Et la vérité est que 
nous ne savons parfois pas comment les gérer de manière légi-
time. « A ce propos, il serait intéressant de comprendre quels 
sont les critères déterminant l’intangibilité d’un ouvrage. En ef-
fet, tout ce qui est antique semble mériter la conservation, mais 
tout ce qui est simplement vieux soulève des discussions. S’il 
n’y a pas de doutes sur le fait qu’un bâtiment du Moyen Âge ou 
de la Renaissance doit être de toute façon conservé, la question 
se complique quand il s’agit d’architecture du XIX siècle. C’est 
une étrange attitude. » 22�#ƂP�FG�RQWXQKT�CDQTFGT�NGU�SWGUVKQPU�
RCVTKOQPKCNGU��KN�OG�UGODNG�RGTVKPGPV�FoKFGPVKƂGT��CXCPV�VQWV��NGU�
FCPIGTU�CWZSWGNU�PQVTG�JÅTKVCIG�TKUSWG�FoÆVTG�GZRQUÅ��.WEC�1T-
VGNNK�NGU�KFGPVKƂG�CXGE�FGWZ�PQVKQPU�RTKPEKRCNGU����NC�OWUÅKƂECVKQP�
de la ville et la destruction de son caractère ». ���0QVTG�TÐNG�GP�
tant qu’homme, ainsi qu’architecte, serait alors de s’efforcer de 
maintenir la force vitale du lieu et ainsi son caractère, tout en lui 
ICTCPVKUUCPV��SWG�UC�TCKUQP�FoÆVTG�UQKV�VQWLQWTU�XCNCDNG��OCNITÅ�
le temps passé. D’ailleurs, nous pouvons contribuer également 

19. .#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU�
    en ligne. [Consulté le 17 octobre 2020].
20. /10&+#.��70'5%1��������%GPVTG�FW�RCVTKOQKPG�0QVTG�RCVTKOQKPG�OQPFKCN��70'5%1�%GPVTG�FW�
RCVTKOQKPG�OQPFKCN�=GP�NKIPG?��=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?�
21. #/2*17:�� 2CUECN� GV� %1..137'� �.'� 5'05� &7� .+'7� 61215�� NQIQU�� ������ .G� UGPU� FW� NKGW��
$TWZGNNGU���1WUKC��4GEWGKN��+5$0������������������
22. 146'..+��.WEC��.#�8+..'�'6�510�+&'06+6'��.#$14#61+4'�&'�%105647%6+10�'6�%105'48#-
6+10����(#%7.6'�'0#%��'2(.���
����+DKF�
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à la découverte du patrimoine, qui se trouve loin du classement 
RTKPEKRCN�DKGP�EQPPW�GV�RQWT�EGNC��RCTHQKU�FÅPCVWTCNKUÅ��+N�UoCIKV�
FoWPG� CRRTQEJG� UQWXGPV� CRRNKSWÅG� RCT� 2GVGT� <WOVJQT�� « J’ai 
utilisé des fragments physiques du passé, qui sont quasiment 
oubliés et pourraient rester facilement inaperçus, pour créer un 
nouveau projet qui traite de l’histoire du lieu. » ��

'P� UG� DCUCPV� UWT� NGU� FÅƂPKVKQPU� FW�OQV� RCVTKOQKPG�� PQWU� FG-
vrions avoir un instinct immédiat de vouloir se pencher naturel-
lement sur cet héritage pour pouvoir appuyer nos recherches 
des traces authentiques du passé ou de la mémoire du lieu. 
Usuellement nous assumons automatiquement, que le patri-
moine d’une culture, appartenait à cette culture et ainsi nous 
parle de cette dernière de manière sincère et réelle. Dans le cas 
de l’Europe, au moins jusqu’à maintenant, cet héritage avait de 
nombreux moyens pour nous faire parvenir une part de la vérité 
recherchée. « À la différence de ce qui se produit dans d’autres 
contextes, la ville européenne se forme et se transforme par 
couches successives suivant des logiques distinctes mais en 
FGOGWTCPV�VQWLQWTU�ƂFÄNG�¼�NoKFÅG�SWG�LCOCKU�NGU�EQWEJGU�RTÅ-
EÅFGPVGU� PG� UWDKUUGPV� WP� GHHCEGOGPV� FÅƂPKVKH�� .C� HCUEKPCVKQP�
qu’exercent les villes européennes repose sur leur profondeur 
historique, une profondeur visible et tangible, présente dans le 
vécu quotidien de leurs habitants. […] Dans la ville européenne, 
ces contrastes sont moins évidents en vertu de sa capacité de se 
construire par couches. » ���.GU�RCTQNGU�UQPV�EGTVCKPGOGPV�TCUUW-
rantes, mais il me semble, qu’en étant tout à fait légitime dans 
NC�OCLQTKVÅ�FGU�ECU�UKIPKƂCPVU��GNNGU�PoQPV�OCNJGWTGWUGOGPV�RNWU�
de crédibilité dans l’ensemble des constructions de nos jours. 
A l’heure actuelle, nous voyons fréquemment des bâtiments 
SWK�TGRTÅUGPVGPV�NGU�SWCNKVÅU�RCTHQKU�OÆOG�EQPVTCFKEVQKTGU�¼�NC�
culture de son contexte, soit à la vérité du lieu. 

Je vais me référer ici à une posture désormais très répandue, 
qui en étant à la base exemplaire, peut s’avérer trompeuse 
et nous conduire tout droit au piège à cause du monde qui 
EJCPIG��+OCIKPQPU�SWG�PQWU�XQWNQPU�CRRNKSWGT�EGVVG�FÅOCTEJG�
de construire par couches et ainsi nous nous retrouvons de-
XCPV�NG�FÅƂ�FG�EQPUVTWKTG�NC�RTQEJCKPG��0QWU�TGEJGTEJQPU�CNQTU�
les points d’appui, les références et les lignes directrices pour 

����<7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
����IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������
����146'..+��.WEC��.#�8+..'�'6�510�+&'06+6'��.#$14#61+4'�&'�%105647%6+10�'6�%105'48#
����6+10����(#%7.6'�'0#%��'2(.��
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notre projet, dans le contexte qui existe déjà. Nous analysons 
le milieu dans lequel nous voulons faire conceptualiser et créer 
PQVTG� QGWXTG�� #ƂP� FoKNNWUVTGT� NC� XQKG�OGPCPV� CW� RKÄIG�� LG� XCKU�
CRRNKSWGT�NG�FGWZKÄOG�UEÅPCTKQ�NG�RNWU�RGUUKOKUVG�RQUUKDNG�
GP�
NCKUUCPV�SWCPF�OÆOG� NC�RTGOKÄTG�RQUKVKQP�CWZ�CTEJKVGEVGU�SWK�
choisissent consciemment de méconnaître et mépriser tout ce 
SWK�GZKUVG�FÅL¼���'P�EJGTEJCPV�CKPUK�EGU�TÅHÅTGPEGU��PQWU�TKUSWQPU�
de prendre, de chaque couche existante, le seul petit élément, 
qui était faux. Nous construisons ensuite les fondations de notre 
projet sur une multitude des ces exceptions à la règle, qui se 
sont avérés injustes, dénaturalisés et illégitimes. De cette ma-
PKÄTG��GP�ÅVCPV�ƂGTU�FG�PQWU�OÆOGU�GV�GP�ETQ[CPV�CXQKT�VQWV�HCKV�
impeccablement, nous rajoutons cette couche maladroite. C’est 
GPUWKVG� GNNG�� SWK� XC� KPƃWGPEGT� GV� FÅVGTOKPGT� NC� RTQEJCKPG�� &G�
EGVVG�UQTVG��PQWU�EQOOGPÃQPU�CKPUK�
QW�EQPVKPWQPU�¼�RCTVKEKRGT��
à un processus néfaste d’une dégradation de la vérité et de la 
réalité, que pourtant nous nous sommes battus pour préserver.

Pour conclure, Je crois vivement et j’espère, que nous pouvons 
éviter ce genre d’aberrations en faisant un pas de recul et en 
se basant sur le véritable et réel genius loci. Une prise existen-
tielle plus consciente, plus profonde et menée de manière plus 
aboutie ne pourrait nous faire du mal. De plus, elle me semble 
GUUGPVKGNNG�GV�KPFKURGPUCDNG��$KGP�GPVGPFW��CƂP�Fo[�CTTKXGT��WPG�
compréhension consciente de l’histoire du lieu semble faire par-
tie de la démarche. 

����/CTVKP�*GKFGIIGT�EKVÅ�FCPU��#/2*17:��2CUECN�GV�%1..137'��.'�5'05�&7�.+'7�61215��NQIQU��
���������.G�UGPU�FW�NKGW��$TWZGNNGU���1WUKC��4GEWGKN��+5$0������������������
 
Figure 3 - Peter Zumthor, Shelter Roman Archaeological Site, 1985–1986
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Le refuge dans le passé
 

.oJKUVQKTG�EQOOG�WPG��|OCVKÄTG�RTGOKÄTG|�

« Le refuge dans le passé, par humilité ou par respect du dogme 
des anciens, n’amène qu’illusion et aveuglement face aux en-
jeux de note époque » ��� Martin Heidegger 

Ce chapitre se prédestine à remettre en question, sans pour au-
VCPV� EQPVTGFKTG� VQWV� EG� SWK� RTÅEÄFG�� NG� TÐNG� FG� NoJKUVQKTG� FCPU�
NC� RTCVKSWG� FG� NC� EQPEGRVKQP� CTEJKVGEVWTCNG�� .oKIPQTCPEG� FG� NC�
dichotomie de l’emploi qu’elle représente, peut très facilement 
avoir des conséquences trahissantes et ainsi contraires aux ef-
fets désirés et recherchés. Du point de vue plus anthropolo-
IKSWG��QW�OÆOG�RGTUQPPGN��LoKOCIKPG�SWG�NoJQOOG�GUV�RTQRKEG�
à se sentir en sécurité et comme dans une sorte de milieu fami-
NKGT�GP�UG�TÅHWIKCPV�FCPU�NoJKUVQKTG��.oCRRNKECVKQP�GV�TG�CRRNKECVKQP�
FGU�OÆOGU�VTCFKVKQPU��JCDKVWFGU��OCPKÄTGU�FG�HCKTG��RTQVQEQNGU�
QW�NGU�OÆOGU�TCKUQPPGOGPVU�PQWU�UGODNG���UCIGU����0QWU�PQWU�
sentons respectueux envers la culture telle qu’elle se présente 
dans l’héritage. De plus, cette posture, sans vouloir exagérer, 
nous paraît également tout simplement la plus facile à adop-
VGT��.C�OCPKÄTG�FQPV�VQWV�GUV�QTICPKUÅ�UGODNG�FoÆVTG�RGTHGEVKQP-
PÅG�FÅL¼�FGRWKU�FGU�UKÄENGU�GV�CKPUK�UGODNG�FoÆVTG�FÅUQTOCKU�UC�
meilleure version aboutie. Elle ne doit plus rien prouver et cela 
nous laisse dans une position sereine et passive d’une répétition 
aveugle de ce qu’on a appris. En outre, il nous semble que nous 
ne sommes plus obligés de laisser aucune marge d’erreur, car 
PQWU�UQOOGU�NQKP�FoÆVTG�GP�EQPVTÐNG�FKTGEV�GV�KOOÅFKCV�FG�PQU�
actes.

Pour briser cette agréable utopie, la vérité est qu’une habitu-
FG�FG� UG� TÅHWIKGT�FCPU� NoJKUVQKTG�FGXTCKV�ÆVTG� UCPU�EGUUG� TGOKU�
GP�SWGUVKQP��&oCKNNGWTU��EoGUV�NoJKUVQKTG�GNNG�OÆOG�SWK�EQPVKPWG�¼�
nous prouver ceci. 

Du point de vue pragmatique, si l’on voulait imiter les solutions 
VTQWXÅGU� FCPU� NG� RCUUÅ�� CƂP� FG� TÅUQWFTG� NGU� RTQDNÄOGU� FoCW-
jourd’hui, nous nous rendrions compte rapidement, que cela 
PoGUV� RCU� VQWLQWTU� RQUUKDNG�� .oJKUVQKTG� PQWU� FÅOQPVTG�� SWG� NGU�
événements, ou les expériences, ne se répètent jamais de la 

27. #/2*17:��2CUECN�GV�%1..137'��.'�5'05�&7�.+'7�61215��NQIQU��������.G�UGPU�FW�NKGW��
���$TWZGNNGU���1WUKC��4GEWGKN��+5$0������������������
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OÆOG�OCPKÄTG�GV�EGNC�FGXTCKV�PQWU�KPFKSWGT�SWoKNU�PG�UG�TGRTQ-
FWKTQPU�RCU�PQP�RNWU�FCPU�NG�RTÅUGPV��PK�FCPU�NoCXGPKT��.oGORNQK�
des réponses, qui se sont avérées justes à l’époque, serait vé-
ritablement déraisonnable. Comme l’avait dit Pascal Amphoux 
« L’histoire peut fonder l’architecture contemporaine seulement 
si elle devient l’élément narratif qui élucide notre devenir en tant 
qu’architectes dans le monde d’aujourd’hui et qui guide la légi-
timité de notre pratique. » 27�%GTVCKPGOGPV��PQWU�RQWXQPU� 
QW�
OÆOG�FGXQPU��VTQWXGT�FCPU�NoJKUVQKTG�RNWUKGWTU�OQVKHU�TÅRÅVKVKHU�
pertinents, des approches à adopter ou des raisonnements lo-
IKSWGU�¼�TÅKPVGTRTÅVGT��#W�ƂPCN��UGWNG�NoJKUVQKTG�RGWV�PQWU�FQPPGT�
NoCEEÄU�¼�WPG� KPƂPKVÅ�FoGZGORNGU��0ÅCPOQKPU��WPG�XQKG�DCPCNG�
PoGUV�RCU�GPXKUCIGCDNG�� .C�DCIWGVVG�OCIKSWG�GUV�WPG� KNNWUKQP��
Comme le remarque Gregotti « Il faut en tenir compte en modé-
rant volontairement la validité temporelle de nos conclusions. Il 
HCWV�GPƂP�TGOCTSWGT�SWG�FG�PQU�EQPENWUKQPU�XKGPV�EGTVGU�NG�RJÅ-
nomène, mais aussi la genèse. Ce qui implique un interêt plus 
vaste pour le procès, pour la méthode, mais restreint en contre-
partie le cadre de validité de ce processus et de cette méthode 
et en interdit le simple transfert » 28

Pour rebondir sur la question du respect envers le passé, rien ne 
PQWU�GORÆEJG�FG�NoCUUWTGT�VQWV�GP�TGURGEVCPV�GP�OÆOG�VGORU�
NG�RTÅUGPV�� +N�OG�UGODNG�SWoKN� HCWFTCKV�CFQRVGT� KEK�WPG�RQUVWTG�
responsable envers ces deux derniers, en prenant en compte 
une incompatibilité partielle imminente entre les deux. Pour ci-
VGT�1TVGNNK��« Le passé ne doit pas empêcher le présent de s’af-
ƂTOGT�GP�VCPV�SWG�VGN��OCKU�KN�HCWFTC�RTÅVGPFTG�FG�PQVTG�EWNVWTG�
l’élaboration d’une nouvelle sensibilité à l’égard de cet aspect 
fondamental. » 29

2GVGT�<WOVJQT�PQOOG�FGU�GZRÅTKGPEGU�RCUUÅGU�« les matériaux 
de l’architecte, nos matériaux [...] Nous les connaissons tous. Et 
pourtant nous ne les connaissons pas. Pour concevoir un projet, 
pour inventer des architectures, nous devons apprendre à en 
faire un usage conscient [...] Nous portons en nous des images 
des architectures qui nous ont marqués. Nous avons la faculté de 
faire revenir ces images à notre esprit et de les questionner. Mais 
EGNC�PG�UWHƂV�RCU�¼�HCKTG�WP�PQWXGCW�RTQLGV��WPG�PQWXGNNG�CTEJK-

28. )4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�
29.  146'..+��.WEC��.#�8+..'�'6�510�+&'06+6'��.#$14#61+4'�&'�%105647%6+10�'6�%105'48#
����6+10����(#%7.6'�'0#%��'2(.��
����.#$$¥��/KEMCÇN��������'PVTG�KOCIG�GV�JKUVQKTG��#VOQURJÄTG�GV�ETÅCVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�EJG\�2G
���VGT�<WOVJQT��.GU�%CJKGTU�RJKNQUQRJKSWGU�FG�5VTCUDQWTI�����FÅEGODTG�������0������RR�����������
���&1+���������ERU��������
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« Un ensemble de notions en mouvement constitue donc notre 
JQTK\QP�JKUVQTKSWG��KN�GUV�NC�OCVKÄTG�RTGOKÄTG�SWG�PQWU�TGOQFG-
lons continuellement pour essayer de la faire avancer. » ��
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tecture. Chaque projet exige de nouvelles images. Nos “vieilles” 
images ne peuvent que nous aider à en trouver de nouvelles »��

0QWU�CTTKXQPU�GPƂP�CW�RQKPV��QÕ�LoCKOGTCKU�DKGP��CXGE�WPG�DCUG�
théorique plus solide, trouver une réponse à la question de Gre-
gotti, que j’ai citée auparavant au début du chapitre. « Même 
si les faits que l’histoire nous permet de connaître sont indisso-
lublement liés à leur contexte historique, en quoi pourront-ils 
nous servir à connaître le présent, au-delà de la simple consta-
tation - tautologique - qu’ils ont eu lieu? » �� De mon point de 
vue, l’histoire représente et persistera toujours à nous rendre 
accessible une saisie d’une conscience réelle des origines d’un 
lieu et ainsi de son esprit. Sans la connaître, nous nous privons 
FoWPG� RCTV� FG� NC� XÅTKVÅ�� SWK� C� KPƃWGPEÅ� GV� UVTWEVWTÅ� NG� HQPFG-
ment de ce que nous nous prétendons de rechercher. Une fois 
la connaissance de l’histoire acquise, par le pur respect envers 
les aspirations et l’avenir d’un lieu que nous sommes en train 
de créer, nous sommes obligés de nous détacher d’un rapport 
FKTGEV�CXGE�GNNG��+N�PG�UoCIKV�RCU�FG�NoCDCPFQP��ECT�GNNG�UoGUV�FÅL¼�
ancrée dans la conception de base, néanmoins, elle ne devrait 
LCOCKU�ÆVTG�NC�ƂIWTG�RTKPEKRCNG�XGKNNCPVG�UWT�EJCSWG�ÅVCRG�FW�FÅ-
veloppement du projet. Dans le cas échéant, il s’agirait évidem-
OGPV�FoWP�ÅEJGE��2QWT� EQPENWTG�CXGE� NGU�RCTQNGU�FG�)TGIQVVK��
« Il s’agit de reconnaître l’existence de situations coercitives, et 
FQPE�FG�UKVWGT�PQVTG�CEVKXKVÅ�FCPU�NGU�\QPGU�NGU�RNWU�CRRTQRTKÅGU��
même si elles sont techniquement plus restreintes, tout en étant 
conscient que notre position se situe à l’intérieur de la dialec-
tique historique , sans pour autant en dépendre » ��

« L’histoire se présente comme un curieux instrument : sa 
connaissance paraît indispensable, une fois atteinte cependant, 
elle n’est pas directement utilisable; c’est une sorte de couloir 
qu’il faut entièrement parcourir pour déboucher, mais qui ne 
nous apprend rien sur l’art de marcher » ��

����)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�
����+DKF�
����+DKF�
����+DKF�

Figure 4 - Deschenaux Follonier, lù chatarme transformation, Arolla
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Partie II La poursuite des invariants

Stimmung, atmosphère, caractère  
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« Rétrospectivement, je réalise d’ailleurs que les souvenirs et les 
émotions qu’évoquent en moi les lieux où je vais construire for-
ment le point de départ de pratiquement tous mes projets. » 
« Il s’agit plutôt de chercher une manière de similitude sous la 
forme d’un contact émotionnel, une réaction émotionnelle à 
l’environnement, et de l’exprimer par l’architecture. » 1



129

Stimmung, atmosphère, caractère  

Atmosphère - « Milieu dans lequel on vit, considéré par rapport 
¼�NoKPƃWGPEG�SWoKN�GZGTEG�UWT�NGU�ÆVTGU�SWK�[�XKXGPV���ENKOCV��CO-
biance » 2

Atmosphère - « Ambiance morale ou intellectuelle propre au 
lieu dans lequel on se trouve » �

Ambiance - ��'PUGODNG�FGU�ECTCEVÄTGU�FÅƂPKUUCPV� NG�EQPVGZVG�
dans lequel se trouve quelqu’un, un groupe ; climat, atmos-
phère » �

4KGP�SWG�NGU�FÅƂPKVKQPU�ENCUUKSWGU�FG�NoCVOQURJÄTG�QW�FG�NoCO-
biance nous indiquent une dimension plus abstraite, sensuelle 
GV� GORKTKSWG� FG� EGVVG� RCTVKG� FG� NC� TGEJGTEJG�� .GU� ÅVWFGU� FG�
l’atmosphère du lieu, soit de sa Stimmung, nécessitent une ap-
RTQEJG�RNWU�ÅOQVKQPPGNNG��SWG�UEKGPVKƂSWG�QW�KPVGNNGEVWGNNG��'P�
revanche, les effets, que l’ambiance peut engendrer et provo-
SWGT��VQWEJGPV�KPÅXKVCDNGOGPV�GP�RTGOKGT�NKGW�PQVTG�EÐVÅ�ÅOQ-
VKQPPGN��PQVTG�GURTKV��PQVTG�¾OG��GV�PQP�PQVTG�EÐVÅ�TCVKQPPGN�QW�
déductif. 

« Ce questionnement porte sur l’essence des lieux de l’habi-
ter en remontant à la source d’une ontologie de la présence. La 
FKOGPUKQP�PQP�UEKGPVKƂSWG��PQP�VGEJPKSWG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�=e?�
constitue un fondement essentiel de l’architecture […] La per-
ception sensuelle de l’être humain est à la base de la connais-
sance et de l’articulation de ce que Van den Berg appelle les 
structures primaires et secondaires » �

En comparaison avec les autres propos étudiés dans ce travail, 
comme la notion de mémoire du lieu, de territoire ou de ré-

1. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������
2. .#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU�
   en ligne.
���.+06'40#76'��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���FÅƂPKVKQPU�HCEKNGU��U[PQP[OGU��GZGORNGU��=GP�NKIPG?�
���.#41755'��¥FKVKQPU��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�GV�DKNKPIWGU�
   en ligne.
���#/2*17:��2CUECN�GV�%1..137'��.'�5'05�&7�.+'7�61215��NQIQU��������.G�UGPU�FW�NKGW��$TWZGNNGU���
1WUKC��4GEWGKN��+5$0������������������
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gionalisme critique, le phénomène de l’atmosphère concerne et 
CIKV�UWT�VQWV�NG�OQPFG��UCPU�CWEWPG�GZEGRVKQP��+PXCTKCDNGOGPV�
du métier, de la culture, de la conscience ou de la sensibilité, 
nous allons ressentir la présence de l’atmosphère et, si nous le 
souhaitons ou pas, elle va sans cesse nous impacter. Paradoxa-
lement, le moins de connaissance de son entité nous maîtrisons, 
le plus elle peut nous affecter. Ce qui est pertinent est le fait que 
dans le cas de la mémoire du lieu, la posture indifférente et in-
consciente peut nous guider vers des conclusions injustes, pour-
tant dans le cas de l’atmosphère cela ne semble pas fonctionner 
FG�NC�OÆOG�OCPKÄTG��7PG�FGU�RCTVKEWNCTKVÅU�FG� NoCODKCPEG�GUV�
son statut irréfutable de l’existence. Métaphoriquement, nous la 
ressentons toujours, comme une fonction biologique de respi-
TCVKQP��$KGP�ÅXKFGOOGPV��WPG�HQKU�NoÅVCRG�ÅNÅOGPVCKTG�HTCPEJKG��
nous pouvons commencer à confronter ce que nous avons 
TGUUGPVK�� CXGE�FGU�FKHHÅTGPVU�FQOCKPGU� CƂP�FG� EQORTGPFTG�GV�
éclairer le véritable caractère de cette ambiance. Ceci égale-
OGPV�CƂP�FoCTTKXGT�CWZ�EQPENWUKQPU�RNWU�GPTKEJKUUCPVGU��2QWT�EKVGT�
/KEJCÇN� .CDDÅ� « Zumthor a indéniablement été l’un des pro-
VCIQPKUVGU�OCLGWTU�FG�NC�TGXKXKƂECVKQP�FG�NoKPVGTTQICVKQP�UWT�NGU�
atmosphères, contribuant à en faire l’un des lieux les plus vivants 
de la rencontre entre la philosophie et l’architecture. » � Sinon, 
cela me paraît également intéressant d’y rajouter la sociologie, 
NoCPVJTQRQNQIKG��NoJKUVQKTG�GV�GPƂP�NG�IGPKWU�NQEK��

En conclusion, sans enlever l’importance des recherches pour-
suivant la compréhension des facteurs composants de l’atmos-
phère, il me semble que de toute façon sa quintessence et sa 
substance se rendent indépendamment visibles et accessibles. 
Nota bene, il s’agit dans tous les cas d’un phénomène toujours 
ressenti, mais rarement saisi et déchiffré intégralement - surtout 
pas de manière strictement rationaliste et méthodique. Néan-
moins, cette vision ne nous rassure pas forcement. Car cela veut 
FKTG� SWG� PQVTG� DKGP�ÆVTG� FÅRGPF�FoWPG� PQVKQP� KPFÅRGPFCPVG��
très autonome, que l’homme n’arrivera jamais à maîtriser pleine-
ment en totalité. Ce n’est jamais rassurant de se rendre compte 
SWG�PQWU�PoCXQPU�RCU�FG�EQPVTÐNG�UWT�VQWV�EG�SWK�PQWU�GPVQWTG��
Paradoxalement, malgré tout, c’est toujours à travers une Stim-
mung que nous trouvons notre premier point d’appuie, une voie 

���.#$$¥��/KEMCÇN��������'PVTG�KOCIG�GV�JKUVQKTG��#VOQURJÄTG�GV�ETÅCVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�EJG\�2G
���VGT�<WOVJQT��.GU�%CJKGTU�RJKNQUQRJKSWGU�FG�5VTCUDQWTI�����FÅEGODTG�������0������RR�����������
���&1+���������ERU������

Figure 1 - Bruder Klaus Feldkapelle, Peter Zumthor, 2007, Wachendorf
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FoCEEÄU�NC�RNWU�CVVGKIPCDNG�RQWT�VQWV�CƂP�FG�EQORTGPFTG�NG�EC-
ractère du lieu et le sens, soit la vocation de son architecture. 
Personnellement je considère l’ambiance comme un « avant 
propos » d’une compréhension consciente du genius loci. Elle 
nous apporte naturellement des pistes pertinentes à notre intui-
tion, qui par la suite nous guide vers les voies d’exploration de 
l’essence d’esprit du lieu.

Le dessein derrière la poursuite de l’atmosphère 

Au dessus et au-delà de tout, il faudrait préciser le dessein qui 
est visé lors d’un parcours de recherche d’une compréhension de 
la notion de l’atmosphère. En premier lieu, l’architecte s’efforce 
de créer cette dernière et ainsi contribuer à l’impact émotion-
nel que le lieu procure à l’homme. En autres mots, l’architecte 
CODKVKQPPG�¼�ETÅGT�WP�NKGW�FQPV�KN�RQWTTCKV�OQFÅTGT�NWK�OÆOG�NC�
5VKOOWPI�CƂP�FG�RQWXQKT�EQPVTÐNGT�QW�RTÅFGUVKPGT� NC�OCPKÄTG�
FQPV�GNNG�XC�CIKT�UWT�PQWU��2QWT�EKVGT�2GVGT�<WOVJQT��« Pour moi, 
il ne peut s’agir de qualité architecturale que si le bâtiment me 
touche. Mais qu’est-ce qui peut bien me toucher dans ces bâ-
timents? Et comment puis-je le concevoir ? [...] Il y a une notion 
qui exprime tout cela, c’est celle d’atmosphère. » 7 En étant sûrs 
de la pertinence de notre oeuvre, nous aimerions éviter, ou au 
moins minimiser, la marge de manœuvre de son interprétation. 
D’ailleurs, en considérant l’atmosphère comme une partie inté-
grante de l’architecture, nous nous sentons obligés de la « pa-
ramétrer » , pratiquement comme l’implantation, la matérialité 
QW�NG�U[UVÄOG�EQPUVTWEVKH��'XKFGOOGPV��CƂP�FG�ETÅGT�WPG�CVOQU-
phère, nous sommes par conséquent obligés de comprendre 
son idéologie. 

Deuxièmement, en voulant respecter l’esprit du lieu, nous de-
vons prendre en compte et saisir l’atmosphère initiale du lieu 
et la retranscrire dans l’architecture. Dans le cas échéant, mé-
taphoriquement, ce serait comme si on avait effacé un des fac-
teurs bien réels composants d’un lieu, comme un relief ou la vé-
gétation. 

7. .#$$¥��/KEMCÇN��������'PVTG�KOCIG�GV�JKUVQKTG��#VOQURJÄTG�GV�ETÅCVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�EJG\�2G
���VGT�<WOVJQT��.GU�%CJKGTU�RJKNQUQRJKSWGU�FG�5VTCUDQWTI�����FÅEGODTG�������0������RR�����������
���&1+���������ERU������
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Troisièmement, nous visons de maîtriser la compréhension et 
par ailleurs concevoir une méthode pour créer l’atmosphère, 
CƂP�FG� UCKUKT�WPG�FG� UGU�RTQRTGU�RCTVKEWNCTKVÅU� EQORQUCPVGU� ��
l’émotion. « L’architecte des atmosphères » 8 considère les émo-
VKQPU�OÆOG�EQOOG�NoGUUGPEG�FG�VQWVG�CEVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�QW�
territoriale. « L’importance de l’émotion est toujours aussi cen-
VTCNG�EJG\�<WOVJQT��GNNG�GUV�VQWLQWTU�EQOOG�NoCNRJC�GV�NoQOÅIC�
de l’architecture »9��0QWU�RQWTTKQPU�OÆOG�[�CLQWVGT�NC�HCOGWUG�
EKVCVKQP�FG�.G�%QTDWUKGT���«l’architecture, c’est pour émouvoir»10. 
+N�OG�UGODNG�SWG�NoKPVGPVKQP�OCLGWTG�GUV� KEK�FG�PCVWTG�RCTVKEW-
NKÄTGOGPV� GORKTKSWG�� 'P� VCPV� SWoÆVTGU� JWOCKPU�� CKPUK� SWoCTEJK-
tectes, nous créons en reproduisant, en réinterprétant, et en 
TÅRÅVCPV�UKOWNVCPÅOGPV�FGU�EJQUGU�SWG�PQWU�EQPPCKUUQPU��.G�
dessein derrière la volonté de créer des lieux et l’architecture 
qui engendrent les émotions n’est pas une exception. Notre ins-
piration et à la fois notre aspiration proviennent de deux sources 
principales - je les nommerai ici comme des sources découlant 
de l’extérieur et de l’intérieur. Nous avons sûrement quelques 
fois subi l’atmosphère d’un lieu particulier, qui nous a marqué 
profondément, soit un lieu dont l’ambiance avait une puissance 
émouvante. Cela me paraît naturel, qu’une fois ayant vécu cette 
expérience chargée de sens, nous essayons de les imiter dans 
nos œuvres. Celles-ci sont des sources découlant de l’extérieur, 
FCPU�NGUSWGNNGU�PQWU�LQWQPU�WP�TÐNG�FG�XKUKVGWT��.GU�NKGWZ�ETÅÅU�
par la nature ou une culture différente, soit l’architecture dessi-
née par quelqu’un d’autre agit sur nous, de manière particuliè-
TGOGPV�EQPUKFÅTCDNG�GV�CKPUK�O[UVÅTKGWUG�GV�ÅVTCPIG��.oGPXKG�FG�
les découvrir, les saisir et par la suite de se les approprier en tant 
qu’« outils » de travail constitue ainsi un des éléments princi-
RCWZ�FG�PQVTG�TGEJGTEJG�FoCODKCPEG��.GU�UQWTEGU�FÅEQWNCPV�FG�
l’intérieur proviennent des motivations plus personnelles et in-
FKXKFWGNNGU��+N�UoCIKV�FG�PQU�RTQRTGU�UGPVKOGPVU�KPVKOGU��FG�PQVTG�
OÅOQKTG�� FG� PQU� UQWXGPKTU� NGU� RNWU� EQPƂFGPVU� GV� FGU� KOCIGU�
UVQEMÅGU�FCPU�PQVTG�KOCIKPCVKQP��%GNNGU�EK�UG�FÅXGNQRRGPV�FCPU�
PQVTG�¾OG�FG�OCPKÄTG�EQPUVCPVG�GV�CKPUK�KPƃWGPEGPV�CWUUK�PQVTG�
caractère, notre comportement et les traits de notre personna-
NKVÅ�� .GWT� KPVGPUKVÅ� RWKUUCPVG� ÅOQVKQPPGNNG� ÅXQSWG� ÅICNGOGPV�
les réactions réelles physiques comme le rire, les frissons ou les 
NCTOGU��%QOOG�NoCXCKV�GZRNKSWÅ�<WOVJQT�KN�UoCIKV�FoWPG�« inten-
sité qui suscite une compréhension émotionnelle très particu-

8. .#$$¥��/KEMCÇN��������'PVTG�KOCIG�GV�JKUVQKTG��#VOQURJÄTG�GV�ETÅCVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�EJG\�2G
���VGT�<WOVJQT��.GU�%CJKGTU�RJKNQUQRJKSWGU�FG�5VTCUDQWTI�����FÅEGODTG�������0������RR�����������
���&1+���������ERU������
9. +DKF�
10. .G�%QTDWUKGT�EKVÅ�FCPU��+DKF��
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lière, de l’empathie, de la compassion, à la façon d’une poésie 
concrète » 11 C’est l’idée de pouvoir provoquer ces sentiments 
dont la présence est au moins à moitié aussi émouvante, qui 
PQWU� RCTCÊV� UK� CVVKTCPVG�� 7P� FÅƂ� U×TGOGPV� FÅNKECV�� PÅCPOQKPU�
avec un potentiel formidable. 

2QWT�EQPENWTG��+N�GZKUVG�WPG�OWNVKVWFG�FGU�TCKUQPU�FKXGTUGU��TKEJGU�
et valables pour appréhender la notion de l’atmosphère. Après 
la volonté, il y a pourtant toute une série des questions qui 
UWKXGPV�GV�SWoKN�HCWV�UG�RQUGT�CƂP�FoCTTKXGT�¼�FQPPGT�WPG�TÅRQPUG�
cohérente. Une question centrale - pour qui voulons nous créer 
une atmosphère? Pour le lieu ou pour les hommes? D’ailleurs, 
LWUVGOGPV�� NC�5VKOOWPI�GNNG�OÆOG���HCKV�GNNG�RCTVKG�FW�NKGW��FG�
NoCTEJKVGEVWTG� QW� RGWV�ÆVTG� GZKUVG�V�GNNG� LWUVG� FCPU� NoKOCIKPCKTG�
des gens? 

Une autre question qui peut se poser est - comment physique-
ment « mettre en oeuvre » quelque chose de radicalement abs-
VTCKV!�.G�FÅƂ�RCTCÊV� EQPUKFÅTCDNG�ECT� KN� EQORTGPF�FGU�FWCNKVÅU�
RCTCKUUCPV� EQPVTCFKEVQKTGU� GV� RCTCFQZCNGU��#W� ƂPCN�� KN� UoCIKV� FG�
EJGTEJGT� WPG� FÅƂPKVKQP� RGTVKPGPVG� CXGE� WPG� CRRTQEJG� CPCN[-
tique pour un phénomène qui n’a pas de forme évidente et fac-
tuelle. A ce point il faut comprendre déjà si l’atmosphère peut 
ÆVTG� ETÅÅG�� TGETÅÅG� UQKV� ÅXGPVWGNNGOGPV� GNNG� FGXTCKV� ÆVTG� LWUVG�
révélée. Comment créer un phénomène abstrait? Ensuite, peut-
GNNG�ÆVTG�ETÅÅG�CTVKƂEKGNNGOGPV�QW�HQTEGOGPV�FGXKGPV�GNNG�WP�TÅ-
sultant de l’environnement? D’ailleurs, comment pouvons-nous 
universaliser et ordonner les questionnements concernant l’at-
OQURJÄTG�UCEJCPV�SWoGNNG�RGWV�ÆVTG�TGUUGPVKG�GV�EQORTKUG�FKHHÅ-
remment par chacun? 

8QKEK� WP�FTÐNG�FG�RCTCFQZG�� .C� PQVKQP�FG� NoCVOQURJÄTG�RCTCÊV�
FoÆVTG� NC�RNWU�CEEGUUKDNG�RQWT� VQWU�� +PXCTKCDNGOGPV�FGU�EQPFK-
tions, elle peut se rendre visible à tout le monde en nous trans-
mettant les expériences sensuelles inédites. Une fois que sa 
substance idéologique est véritablement révélée, nous nous 
TGVTQWXQPU�FCPU�WPG�KORCUUG�SWCUKOGPV�KPƂPKG��WPG�OQPVCIPG�
des questions sans réponses ou d’émotions sans raison. Nous 

11. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������

Figure 2 - Tadao Ando, Meditation space at the UNESCO,  Paris, 1995
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pouvons nous rendre compte au bout d’un moment, que la sin-
EÄTG� KFGPVKVÅ� FG� NoCVOQURJÄTG� PG�RGWV� ÆVTG� GZRNKSWÅG�FG�OC-
PKÄTG�WNVKOG�GV�ECVÅIQTKSWG�� +N� UoCIKV�FoWP�ECU�GZGORNCKTG�FCPU�
NGSWGN�CDUQNWOGPV�TKGP�PG�RGWV�ÆVTG�LWUVG�PQKT�QW�DNCPE��

L’identité de l’atmosphère

5K�PQWU�CXQPU�NoKORTGUUKQP�FoÆVTG�FÅL¼�VTQR�FCPU�NoCDUVTCKV��FCPU�
la dimension métaphorique ou immatérielle, nous allons désor-
mais faire encore un pas dans cette direction et ainsi plonger 
quasiment entièrement dans la dimension incorporelle et non 
TCUUWTCPVG��.G�DWV�FG�EGEK�GUV�FoKFGPVKƂGT�NoKFGPVKVÅ�FG�NoCVOQU-
RJÄTG��&oKFGPVKƂGT�CKPUK� NGU�EQORQUCPVU� UKPIWNKGTU�SWK� HQTOGPV�
une atmosphère et permettent de l’étudier malgré la subjectivi-
té et la variabilité des émotions et des ressentis qui lui sont liés. 
Si nous n’arrivons pas à maîtriser la lecture et la compréhension 
depuis le coeur, nous risquons de nous tromper et tomber dans 
le piège. Analogiquement, comme dans le cas de l’anecdote 
des couches de l’histoire du chapitre précédent, nous pouvons, 
VQWV� HCEKNGOGPV� XQKT� GV�OÆOG� TGUUGPVKT� NoKPXGTUG�FG� EG�SWK� GUV�
vrai et réel - tout comme en regardant un certain matériau, nous 
pouvons ressentir une légèreté alors qu’en réalité il est lourd, ou 
inversement. 

2TGOKGT� RQKPV�� SWK� RQWTTCKV� ÆVTG� EQPUKFÅTÅ�OÆOG� EQOOG� ETW-
cial, concernant l’identité de l’atmosphère, c’est l’acceptation 
FG�UQP�CDUGPEG��2CTCFQZCNGOGPV��CƂP�FG�UCKUKT�NG�ECTCEVÄTG�FG�
l’ambiance, nous devrions comprendre, qu’elle ne possède pas 
ses caractéristiques constantes tangibles. Si nous devions lui 
donner un aspect physique, ce serait selon moi, une forme com-
RNGZG�EQORQUÅG�FGU�OKTQKTU��.C�UVKOOWPI�PoGZKUVG�RCU�GP�UQK��
GNNG�GZKUVG�IT¾EG�
QW�OCNITÅ��UQP�EQPVGZVG���FQPV�PQWU�OÆOGU��
Métaphoriquement, en se basant sur la théorie de l’atmosphère 
composée des miroirs, au bout d’un moment, un de ces compo-
sants c’est justement nous. Pour retranscrire cela à la vie réelle, 
nous nous retrouvons face à une multitude de lieux égaux à 
la multiplication du nombre des personnes par le nombre des 
lieux. Néanmoins, comment dans ce cas là pouvons nous comp-
ter sur une crédibilité de l’atmosphère si elle est si subjective et 
ainsi différente pour chacun de nous? Est-ce que notre effort de 
NC�EQPVTÐNGT�PoGUV�RCU�XCKP!
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Vers les lieux dépourvus de l’atmosphère? 

.C�SWGUVKQP�SWG�LG�OG�RQUG�CKPUK�GUV�NC�XCNKFKVÅ�FG�NC�RTÅUGPEG�
de l’atmosphère quelconque dans la totalité des lieux qui nous 
entourent. Cela me paraît évident, que nous souhaitons ressen-
VKT�QW�OÆOG�XQNQPVCKTGOGPV�UWDKT�NoCVOQURJÄTG�FGU�GPFTQKVU�HC-
OKNKGTU�GV�U[ODQNKSWGU���EQOOG�PQVTG�OCKUQP�
WPG�CODKCPEG�FG�
EJG\�UQK��QW�FCPU�FGU�GPFTQKVU�UCETÅU��2CTHQKU�OÆOG�PQWU�XKUK-
tons des lieux pour sentir leurs atmosphères et souvent nous ne 
XKUKVQPU�RCU�NoCTEJKVGEVWTG��OCKU�LWUVGOGPV�RNWVÐV�NoCVOQURJÄTG���
RCT�NG�DKCKU�
QW�OCNITÅ��FG�NoCTEJKVGEVWTG��/CKU�GUV�EG�SWG�EJCSWG�
endroit, lieu ou chaque architecture doit sur nous agir? Peut 
ÆVTG��OÆOG�RQWT�NC�UCPVÅ�OGPVCNG�FG�NoJQOOG�GV�CW�ITÅ�FG�UC�
liberté - de pouvoir créer, chacun pour soi, son image du lieu - 
nous avons besoin aussi des espaces dépourvus de Stimmung 
préalablement instaurée et qui n’évoquent pas les émotions? En 
d’autres termes, des espaces « objectifs », ou neutres. D’un point 
de vue personnel, je pourrais tout à fait imaginer la validité de 
cette théorie et ainsi de ces lieux, en pensant, au premier abord 
aux lieux de travail, les endroits sportifs, ou les commerces. Si-
non les lieux auxquels nous associons nos activités quotidiennes 
SWK� UQPV� CWVQOCVKSWGU� GV� RCTHQKU�OÆOG� KPXKUKDNGU�� 'PƂP�� KN� PG�
UoCIKTCKV� RCU� FG� NoCDUGPEG� WNVKOG� FG� NoCVOQURJÄTG�OCKU� RNWVÐV�
d’une mise à disposition des outils égaux qui permettent, aux 
WVKNKUCVGWTU�RQPEVWGNU�QW�TÅIWNKGTU�FG�UG�HCKTG��RCT�GWZ�OÆOGU��
l’image qu’ils souhaitent ressentir, de manière entièrement libre 
GV� RQWT� WPG� HQKU� PQP� RTÅFGUVKPÅG�� +PFKXKFWGNNGOGPV� QW� RCT� NG�
travail d’équipe. Deux constats centraux qui en découlent sont 
NoCRRCTVGPCPEG�GV�NC�EJTQPQNQIKG��.C�OCPSWG�FoCVOQURJÄTGU�KO-
RQUÅGU�RGTOGV�¼�NoJQOOG�FG�EJQKUKT�NWK�OÆOG�UoKN�UQWJCKVG�UoCR-
proprier cet endroit et par la suite y attacher sa vision propre de 
NoCVOQURJÄTG��%QOOG�NoCXCKV�FKV�)QFKP��« L’architecte doit proje-
VGT�UQP�GURTKV�FCPU�NoÅFKƂEG�SWoKN�EQPÃQKV�CXGE�UWHƂUCOOGPV�FG�
lisibilité pour que la personne qui l’habitera puisse se l’appro-
prier. » 12�.C�EJTQPQNQIKG��UQKV�TÅGNNGOGPV�NC�FKHHÅTGPEKCVKQP�FGU�
espaces dans lesquels nous vivons permet d’éviter une multipli-
ECVKQP�FG� NC� RTÅUGPEG�FGU� PQODTGWUGU� CVOQURJÄTGU� 
UQWXGPV�
UCPU�CWEWPG�XCNGWT�RQWT�PQWU��FCPU�PQVTG�GURTKV��+N�UoCIKTCKV�FoWPG�
sorte de recyclage abstrait. 

12.)1&+0��%JTKUVKCP�GV�/¸*.'6*#.'4��.CWTG��������'FKƂGT��NoCTEJKVGEVWTG�GV�NG�NKGW��.CITCUUG�
#WFG����
����8GTFKGT��#TV�GV�CTEJKVGEVWTG��+5$0�������������������
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Un autre exemple qui peut paraître pertinent mais légèrement 
singulier est l’architecture des musées. Nous nous interrogeons 
souvent sur le niveau d’importance d’une ouvre architecturale 
RCT�TCRRQTV�CW�EQPVGPW�SWG�NG�OWUÅG�GUV�UGPUÅ�FoGZRQUGT��.CKU-
sant à part la question de la forme architecturale en soi, une pré-
sence du caractère singulier expressif et fort risque de prendre 
le dessus sur les objets délivrés ou sur l’art. Et s’il existe des 
EJQUGU� SWK� RGWXGPV� ÆVTG� FÅEQPVGZVWCNKUÅGU� CƂP� FG� OKGWZ� NG�
EQORTGPFTG��EoGUV�DKGP�NoCTV��&oWP�CWVTG�EÐVÅ�EGVVG�CVOQURJÄTG�
soit-disant forte et extraordinaire peut également aider à propa-
IGT�NoCTV��'PƂP��GPEQTG�WPG�HQKU��PQWU�CTTKXQPU�¼�NC�EQPENWUKQP�SWK�
RTÐPG�NoÅSWKNKDTG�U[ODKQVKSWG�GPVG�VQWU�NGU�ÅNÅOGPVU�EQPEGTPÅU�
Pour prendre un autre exemple qui soulèvent les questions, 
il faudrait aussi se pencher sur la question de l’habitat. Si en 
construisant, nous devons créer une atmosphère qui respecte 
l’ambiance préexistante du lieu, nous devons nous baser sur le 
passé et ainsi faire revivre les émotions du passé ou des sou-
XGPKTU��0ÅCPOQKPU��RGWV�ÆVTG�NGU�PQWXGCWZ�JCDKVCPVU�UQWJCKVGPV�
CDUQNWOGPV�NG�EQPVTCKTG��+NU�XGWNGPV�FÅDWVGT�NGWT�GZRÅTKGPEG�FCPU�
un nouveau lieu - avec une page blanche - et créer leurs propres 
souvenirs et mémoire à partir de zéro. Suivant cette piste, soit 
en suivant le désir de l’homme, nous nous trouvons dans la si-
VWCVKQP��QÕ�GP�TÅCOÅPCIGCPV�NG�NKGW�XGTU�WP�PQWXGCW�TÐNG��PQWU�
procédons au processus de suppression, d’effacement de l’at-
mosphère antérieure. Es-ce que nous pouvons considérer ceci 
comme une ignorance d’une partie vitale du lieu?

L’harmonie
 

Après un long passage dans l’aire de l’abstraction, nous re-
venons ainsi à notre esprit pragmatique. Au fond, nous nous 
prédestinons à transmettre au bout d’un moment des qualités 
KOOCVÅTKGNNGU�FCPU�NG�OQPFG�TÅGN���EGNWK�SWG�NoQP�RGWV�GPƂP�VQW-
cher et voir, pas seulement ressentir ou subir. Nous pouvons 
nous rendre compte encore une fois, que le succès réside prin-
EKRCNGOGPV�FCPU� NoJCTOQPKG�� NoÅSWKNKDTG�� NoWPKƂECVKQP�GV�FCPU� NG�
rassemblement des entités pertinents. Nous constatons ainsi, 
que chaque élément qui nous entoure, qui fait partie du lieu et 
FG�NoCTEJKVGEVWTG��GUV�WP�XGEVGWT�FoWPG�UKIPKƂECVKQP��SWK�GPUWKVG��
une fois tous rassemblés, forment la Stimmung, soit plusieurs 
CVOQURJÄTGU� GP� OÆOG� VGORU�� SWK� EJCEWPG� ¼� UC� OCPKÄTG�� XC�

Figure 3 - Vignobles Quinta do Portal, Álvaro Siza
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agir sur nous à un moment donné. Cette dimension abstraite 
de l’atmosphère se basait sur des «éléments producteurs des 
CVOQURJÄTGU��SWG�PQWU�RQWTTKQPU�SWCNKƂGT�CXGE�$ÒJOG�FG��PQP�
objectaux» ou «incorporels» ����/CKU�EoGUV�GPƂP� NG�OQOGPV�FG�
rappeler qu’il ne s’agit pas juste de ceux-ci. C’est évident, qu’en 
tant qu’architectes nous ne travaillons pas uniquement avec des 
notions théoriques et conceptuelles. A un moment donnée, 
nous les transmettons dans la matière, dans le matériel et dans 
le « réel » tangible. En d’autres mots, il s’agit d’un processus 
de la synthèse des expressions des notions théorétiques et in-
corporelles aux choses véritablement physiques, littérales. Nous 
effectuons ceci en développant la deuxième phase du projet, 
CRTÄU�EGNNG�FW�EQPEGRV��.GU�OCVÅTKCWZ�� NG�LGWZ�FG�NWOKÄTGU�� NGU�
proportions, les gabarits, l’espace - ce sont justement les élé-
ments sur lesquels nous avons le pouvoir direct et incontestable, 
qui eux aussi, forment et contribuent à une formation de Stim-
mung. 

2QWT�EKVGT�/KEJCÇN�.CDDÅ�«l’harmonie des matériaux». Les maté-
riaux comme vecteurs d’atmosphères différenciées, relation-ré-
action des matières entre elles » ���5QKV�EQPEGTPCPV�NC�NWOKÄTG���
« L’air qui passe à travers un bâtiment est tout aussi constitutif 
de celui-ci que les murs qui l’enclosent ; la lumière qui illumine 
les surfaces est tout aussi importante que ces surfaces elles-
mêmes. L’atmosphère d’un lieu, c’est aussi au sens le plus littéral 
ce que l’on respire, ce qui entre en nous par notre corps, les 
éléments météorologiques. » �� 

���.#$$¥��/KEMCÇN��������'PVTG�KOCIG�GV�JKUVQKTG��#VOQURJÄTG�GV�ETÅCVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�EJG\�2G
���VGT�<WOVJQT��.GU�%CJKGTU�RJKNQUQRJKSWGU�FG�5VTCUDQWTI�����FÅEGODTG�������0������RR�����������
���&1+���������ERU������
���+DKF�
���+DKF�

Figure 4 - BAROZZI / VEIGA, MUSÉE CANTONAL DES BEAUX-ARTS, Lausanne, 2019
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Partie II La poursuite des invariants

Régionalisme critique 
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��9G�JCXG�VQFC[�UWHƂEKGPVN[�ENCTKƂGF�QWT�OKPFU�VQ�MPQY�VJCV�TGU-
pect for tradition does not mean complacent toleration of ele-
OGPVU�YJKEJ�JCXG�DGGP�C�OCVVGT�QH�HQTVWKVQWU�EJCPEG�QT�UKORNG�
KOKVCVKQP�QH�D[IQPG�GUVJGVKE�HQTOU��9G�JCXG�DGEQOG�CYCTG�VJCV�
VTCFKVKQP�KP�FGUKIP�JCU�CNYC[U�OGCPV�VJG�RTGUGTXCVKQP�QH�GUUGP-
VKCN� EJCTCEVGTKUVKEU� YJKEJ� JCXG� TGUWNVGF� HTQO� GVGTPCN� JCDKVU� QH�
people » 1 

4WFQNRJ�2CWN������
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#ƂP�FG�ƂPCNKUGT�NG�UQENG�VJÅQTKSWG�FG�EG�VTCXCKN��NC�RCTVKG�FG�TG-
cherche qui suit ci-dessous traitera l’approche du régionalisme 
critique. Cette manière d’appréhender le lieu, pour éviter de 
la catégoriser en « mouvement », s’efforce à créer les architec-
tures dites du lieu et à saisir préalablement les particularités du 
EQPVGZVG�FQPV�KN�HGTQPV�RCTVKG��.GU�HQPFGOGPVU�VJÅQTKSWGU�FG�EG�
travail ont du naturellement se tourner vers des approches qui 
impliquent l’architecture contextualisée ainsi qu’un traitement 
sensible et minutieux des conséquences qu’elle engendrent sur 
NoGPXKTQPPGOGPV��.C�FÅOCTEJG��EQOOG�PQWU�NC�EQORTGPQPU�CW-
jourd’hui,  apparaît comme une réaction à certains postulats du 
OQWXGOGPV�OQFGTPG��RNWU�RTÅEKUÅOGPV�FW�5V[NG� +PVGTPCVKQPCN�
RTÐPCPV� NoKPFKHHÅTGPEG�GPXGTU� NG� NKGW��EQPVTG� NC�EWNVWTG� NQECNG�GV�
CKPUK� EQPVTG� NoÆVTG� JWOCKP��%QOOG� NoGZRNKSWG�FG�OCPKÄTG� VTÄU�
RCTNCPVG�-CTNC�$TKVVQP�« Mondialisation a eu tendance à « aplatir 
» les obstacles à l’interaction entre les lieux, faisant d’un monde 
de barrières et de régions closes un « univers plat ». Le régio-
nalisme, d’autre part, soutient la « singularité, l’autonomie et 
l’identité propre des régions, soulignant les différences entre 
elles, nourrissant leur diversité et contribuant par la même à un 
monde de « pics et vallées » 2. 

.G�VGTOG�EQPVGORQTCKP������TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG�����PG�HWV�KPVTQ-
FWKV�SWG�FCPU�NGU�CPPÅGU�������OCKU�GP�TÅCNKVÅ�RQWTTCKV�ÆVTG�XW�
comme un successeur de plusieurs postures sensibles à la ques-
tion locale, qui retrouvent les racines de leurs propos déjà dans 
l’Antiquité. Ceci prouve incontestablement la pertinence de la 
OCVKÄTG�EQPEGTPÅG��OÆOG�UK�NGU�OQVKXCVKQPU�FGTTKÄTG��PoÅVCKGPV�
RCU� VQWLQWTU� NGU� OÆOGU�� %G� SWK� NG� FKHHÅTGPEKG� FoWP� XÅTKVCDNG�
mouvement architectural et permet ainsi de vraiment suivre ses 
racines à travers des époques, c’est justement cette conscience 
de singularité de chaque lieu et l’ouverture aux scénarios divers. 
Ces derniers nécessitent ainsi des traitements individuels et dif-
HÅTGPVU�OCKU�UQTVCPVU�FG�OÆOGU�RTKPEKRGU�GV�OÆOGU�TÅƃGZKQPU�
C’est typiquement pour cette vision pluridisciplinaire et ouverte 
ainsi que pour cette la posture réactive que cette approche nous 
permet de cultiver les lieux très divers et les sublimer.

1.&1/+0��%JTKUVQRJGT�GV�-+0)��,QUGRJ��������2CWN�4WFQNRJ��6JG�(NQTKFC�*QWUGU��2TKPEGVQP�#TEJKVGE-
VWTCN�2TGUU��+5$0��������������������
2.&'.#4$4'��-CTNC�$TKVVQP���VTCFWKV�RCT�#NKEG��������.oCTEJKVGEVWTG�FW�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG��/ÅVTQRQ-
NKVKSWGU����OCTU�������=%QPUWNVÅ�NG����UGRVGODTG�����?��
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.GU�VGPFCPEGU�TÅIKQPCNKUVGU��CXGE�NG�HCOGWZ�TGICTF�ETKVKSWG��CR-
paraissent comme une réaction, soit une opposition à l’héritage 
FW�OQWXGOGPV�+PVGTPCVKQPCN��FGUEGPFCPV��FW�OQWXGOGPV�OQ-
FGTPG��+NU�UG�UQPV�FÅXGNQRRÅGU�CW�HWT�GV�¼�OGUWTG�FG�NC�RTQRCIC-
tion de l’universalisation, de la banalité et de l’indifférence en-
XGTU�NGU�SWGUVKQPU�FW�NKGW��CƂP�FG�TGOÅFKGT�CWZ�GHHGVU�PÅHCUVGU��
que cette l’approche non-identitaire, uniquement fonctionnelle 
et rationnelle,  a laissé à chaque pas de son chemin. Simulta-
nément, il s’efforce également d’écarter  l’architecture postmo-
FGTPG� RTÐPCPV� NoQTPGOGPVCVKQP� GV� NoKPFKXKFWCNKUOG� HCPVCUSWG��
Cette « nouvelle » approche cherchait à créer une architecture 
plus humaniste, plus consciente de lieu de son implantation et 
CKPUK��TGURGEVWGWUG�FG�NoKFGPVKVÅ�FG�UQP�GPXKTQPPGOGPV��.oGPLGW�
visé était de créer une architecture enracinée dans la pratique 
moderne, contemporaine à l’époque et adaptée à la nouvelle 
société, mais simultanément attachée à son contexte singulier - 
naturel et culturel particulier. «  C’est une approche progressive 
de la conception qui cherche à servir de médiateur entre les lan-
gues d’architecture globales et locales. » �

Pour commencer, il s’agira d’aborder la question de la genèse 
du régionalisme critique, présentant une multitude des conno-
tations divers à partir desquelles il s’est formé et ainsi une mul-
VKVWFG�FGU�RQUVWNCVU�SWoKN�TCUUGODNG��.oÅVWFG�SWK�UWKV�FÅETKV� NGU�
visions de plusieurs personnalités, qui  chacune à leur propre 
manière ont approfondi et abouti leur vison de l’approche en 
question. Cette partie permettra de faire émerger les différentes 
interprétations de la théorie de base et ainsi saisir ses éléments 
ENGHU��UQKV�NC�SWKPVGUUGPEG�FG�NC�FÅOCTEJG��.oCRRTQHQPFKUUGOGPV�
FG�NC�IGPÄUG�FW�VGTOG�GP�UQK�GV�NoKFGPVKƂECVKQP�FGU�HCEVGWTU�FÅEK-
sifs le plus divers possibles sur le développement de l’approche, 
enrichissent et complètent la compréhension du terme en soi. 
Surtout quand il s’agit d’une approche qui proclame les pos-
tulats similaires aux ceux que l’on peur attribuer à la recherche 
du Genius Loci, et ainsi - un avenir souhaitable et soutenable. 
2QWT�EKVGT�$TKVVQP�« le régionalisme, dans son acception critique, 
constitue une réponse vitale et complémentaire au monde futur 
» �.�.oKOCIG�FG�VQWVGU�NGU�CRRTQEJGU�SWoGNNGU�RTÐPGPV��WPG�HQKU�
EQODKPÅU��TGUUGODNG�RNWVÐV�¼�WPG�XKUKQP�WVQRKSWG��SWG�TÅCNKUVG�

��$4+6610��-CTNC�$TKVVQP���VTCFWKV�RCT�#NKEG�&GNCTDTG��������.oCTEJKVGEVWTG�FW�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG��
/ÅVTQRQNKVKSWGU����OCTU�������=%QPUWNVÅ�NG����UGRVGODTG�����?��

Figure 1 - Mario Botta. Vue sur la Casa Bianchi, Riva San Vitale
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FW� NKGW� 
QW�FW�RTQLGV�CTEJKVGEVWTCN���#ƂP�FG�RQWXQKT� NC� TGVTCPU-
crire en réalité, dans une version pragmatique mais aussi la plus 
ƂFÄNG�¼�NoKFÅCN��KN�HCWFTCKV�FGXGNQRRGT�WP�TGICTF�ETKVKSWG��SWK�CWTC�
FGU�HQPFCVKQPU�UWHƂUCOOGPV�TKEJGU�RQWT�UQWVGPKT�SWG�NGU�KFÅGU�
fortes et différencier les facteurs trompants de ceux essentiels.  
#ƂP�FG�EQPUVTWKTG�EG�UQENG��KN�HCWFTC�GPUWKVG�EQORTGPFTG�CWUUK�
les enjeux du coeur de la problématique - du « locale » - et ceci 
EQPUVKVWGTC�NC�RCTVKG�ƂPCNG�FW�EJCRKVTG�

La genèse de l’approche - Tzonis et Lefaivre

��*QY�ECP�QPG�DG�TGIKQPCNKUV�VQFC[�YJGP�TGIKQPU�KP�VJG�EWNVWTCN��
political, social sense, based on the idea of ethnic identity, are 
disintegrating before our eyes? »  ��

.G�VGTOG�FG���TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG���C�ÅVÅ�KPVTQFWKV�RQWT�NC�RTG-
OKÄTG�HQKU�RCT�#NGZCPFGT�6\QPKU�GV�.KCPG�.GHCKXTG�GP�������FCPU�
leur ouvrage « Critical regionalism. Architecture and Identity in a 
INQDCNK\GF�YQTNF�������.GU�CWVGWTU�UoKPVGTTQIGPV�UWT�NGU�XÅTKVCDNGU�
GHHGVU�FG� NC�RQUVWTG�RTÐPCPVG�WPG� KPFKHHÅTGPEG�GPXGTU� NG� NKGW� ��
WPG� CRRTQEJG� QOPKRTÅUGPV� FG� NoÅRQSWG�� +NU� PQWU� HQWTPKUUGPV�
ainsi un oeuvre exhaustif qui met en contexte et rationalise la 
légitimité du terme qu’ils traitent, comprenant ainsi en partie ce 
néologisme « critique » qui vient s’attacher au « régionalisme » . 
.G�RQKPV�RCTVKEWNKÄTGOGPV�RGTVKPGPV�GV�RTÅEKGWZ�TÅUKFG�FCPU�NGWT�
démarche presque académique de nous révéler la genèse de la 
PQWXGNNG�RQUVWTG�SWK�ÅOGTIGCKV�� +NU�OGVVGPV�GP�GZGTIWG��ÅVCRG�
par étape, les comportements, les styles et les philosophies 
paraissant cruciales à la formation de l’avenir qu’ils proclament. 
#W�ƂPCN�PQWU�RQWTTQPU�CXQKT�NoKORTGUUKQP�SWG�NGU�CWVGWTU��CRTÄU�
avoir rassemblé tous les facteurs et pensées, dénoncent unique-
OGPV�GV�SWCNKƂGPV�CXGE�WP�XÅTKVCDNG�PQWXGCW�VGTOG��EG�SWK�C�ÅVÅ�
FÅL¼�N¼��%GTVCKPGU�FGU�CVVKVWFGU��FGU�DGUQKPU�GV�OÆOG�FGU�PÅ-
cessités que propage le régionalisme critique remontent à l’an-
tiquité, mais étaient dépourvus d’un nom. Ce nom désormais 
existe et à partir du 1981 une idéologie l’exprimant a commencé 
à se former et developper de manière plus consciente, non seu-
NGOGPV�GORKTKSWG��.G�EQPVGPW�FG�NoQGWXTG�FG�6\QPKU�GV�.GHCKXTG�

��$4+6610��-CTNC�$TKVVQP���VTCFWKV�RCT�#NKEG�&GNCTDTG��������.oCTEJKVGEVWTG�FW�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG��
��/ÅVTQRQNKVKSWGU����OCTU�������=%QPUWNVÅ�NG����UGRVGODTG�����?��
��.'(#+84'��.KCPG�GV�6<10+5��#NGZCPFGT��������%TKVKECN�4GIKQPCNKUO��#TEJKVGEVWTG�CPF�+FGPVKV[�KP�C�
��)NQDCNK\GF�9QTNF��2TGUVGN��0GY�;QTM��75#����LCPXKGT�������
��+DKF�
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a posé de bases et ainsi a révélé les propos qui constituent un 
socle pour la partie traitant les prémices, qui suit ci-dessous. 

Pour commencer, nous pourrons associer les origines antiques 
de la démarche concernée avec un sujet, qui constitue les pro-
pos d’une des premières leçons de l’histoire d’art partout dans 
le monde - les ordres architecturaux - dorique, ionique et co-
TKPVJKGP�� /GVVCPV� ¼� RCTV� NGU� UKIPKƂECVKQPU� NKÅGU� ¼� NC� XKTVWQUKVÅ�
constructive et l’ingéniosité de composition, les ordres étaient 
RQTVGWTU�FG�U[ODQNGU�FoCRRCTVGPCPEG�
EQOOG�FW�RQWXQKT�RQNK-
VKSWG��GV�CKPUK��WP�KPFKECVGWT�FÅVGTOKPCPV�NG�VGTTKVQKTG�FQPPÅ��UQKV�
le « pays » , la région ou le paysage. Dans la culture de la Grèce 
antique, les ordres permettaient  d’exprimer les appartenances 
identitaires et culturelles d’un groupe.  Avec ceux-ci, nous nous 
TCRRTQEJQPU� ¼� NoCXKU� FG� 8KVTWXG� ÅXQSWÅ� FCPU� UQP� VTCKVÅ� KPVKVW-
NÅ��« De Architectura » 7 . Selon ce dernier, c’est justement tout 
FoCDQTF� NoJQOOG�GV� UQP� EQPVGZVG� PCVWTGN� 
NG� ENKOCV�� CKPUK� SWG�
EWNVWTGN�
UWKXCPV�WPG�EGTVCKPG�NQIKSWG�RTÅCNCDNGOGPV�ÅVCDNKG��SWK�
induisent la forme de l’architecture. Comme l’évoque Alexander 
Tzonis, ceci fut la preuve incontestable, que l’homme, depuis 
toujours, naturellement et instinctivement crée son propre envi-
ronnement proche en fonction du territoire et du contexte qu’il 
C�¼�FKURQUKVKQP��2QWT�EKVGT�8KVTWXG�«  l’architecture régionale est 
donc en rapport directe avec des contraintes physiques internes 
et externes ». 8

 

En avançant quelques siècles plus tard, nous pouvons retrouver 
un véritable acte architectural dont le concept est indéniable-
ment lié á une sorte d’idée du « régionalisme » de l’époque, il 
UoCIKV�FG� NC�%CUC�FGK�%TGUEGP\K�FW�:+�UKÄENG�¼�2QPVQ�4QVVQ��.GU�
prémices de cette substance régionale sont clairement présents 
dans le projet en question, néanmoins, pour une motivation bien 
plus politique que noble en soi. Niccolo de Crescenzi, par le biais 
de son projet, visait effectivement à faire passer un message 
d’opposition envers le pouvoir puissant à travers les territoires 
et les dogmes du Pape.9 +N�CFQRVG�CKPUK�FCPU�NC�EQPUVTWEVKQP�NGU�
SWCNKVÅU� URÅEKƂSWGU� TÅIKQPCNGU� GV� NGU� RCTVKEWNCTKVÅU� NQECNGU� �� KN�
laisse son architecture se nourrir de l’identité locale pour les su-
blimer et s’opposer ainsi au pouvoir universel. 

7.8KVTWXG�QGWXTG�EQORNÄVG���FG�CTEJKVGEVWTC�
DKNKPIWG���=GP�NKIPG?��=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?��&KU
��RQPKDNG�¼�NoCFTGUUG���JVVR���TGOCENG�QTI�DNQQFYQNH�GTWFKVU�8KVTWXG�
8.+DKF��
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Pour avancer encore avec le cours du temps, Tzonis aborde une 
notion de « régionalisme romantique » qui, quant a lui était né 
GP�#PINGVGTTG�CW�:8++�UKÄENG�¼�RCTVKT�FoWP�UV[NG�CTVKUVKSWG�RKVVQ-
TGUSWG��.GU�TCEKPGU�FG�EG�FGTPKGT�UG�VTQWXGPV�UWT�NGU�VQKNGU�FoWP�
RGKPVTG�HTCPÃCKU�%NCWFG�)CNNGG��UQKV���NG�.QTTCKP����.oGPLGWZ�FG�UQP�
QGWXTG�RQWTTCKV�ÆVTG�FÅETKVG�EQOOG�NC�RQWTUWKVG�FG�NC�TÅXÅNCVKQP�
du véritable genius loci du lieu - sans aucune déformation de 
NC�XÅTKVÅ��PK�CWEWP�GODGNNKUUGOGPV�CTVKƂEKGN�FW� NKGW� TGRTÅUGPVÅ��
'P�CWVTGU�OQVU�� NC�TÅXÅNCVKQP�ƂFÄNG�FoWPG�TÅCNKVÅ�DTWVG��#ƂP�FG�
OGVVTG�GP�GZGTIWG�UC�RTQDNÅOCVKSWG��.QTTCKP�KPENWV�UWT�UGU�VQKNGU�
souvent des éléments inachevés, les ruines, et l’imperfection. 
.C�OÆOG�CRRTQEJG�GPXGTU�NC�PCVWTG�ETWG�UoGUV�TGVTCPUETKVG�FCPU�
NC�NGEVWTG�FGU�EQORQUKVKQPU�FG�LCTFKPU��+N�UoCIKUUCKV�FG�NoQRRQUK-
tion de l’art monumentale, formaliste, classique française, très 
en vogue, avec le modele anglais plus sauvage, plus naturel et 
ainsi laissant plus lisible la véritable identité du lieu. 

Comme avec la plupart des notions paraissant avant-gardistes 
ou radicales au début, c’est l’oeuvre de philosophes qui reste la 
plus fructueuse, complète et exhaustive, vu les besoins écono-
miques avantageuses par rapport aux autres domaines. Dans le 
ECU�FW���TÅIKQPCNKUOG�DTKVCPPKSWG����NC�TÄING�UG�EQPƂTOG��GV�EGEK�
RCTVKEWNKÄTGOGPV�IT¾EG�CWZ�FGWZ�RGTUQPPCIGU�OCLGWTU��9KNNKCO�
6GORNG�GV�#PVJQP[�'CTN� QH� 5JCHVGTDWT[�� .GU�FGWZ�RJKNQUQRJGU�
FÅOQPVTGPV�NGWTU�CRRTQEJGU�TCFKECNGU�
¼�NoÅRQSWG��GP�CEEQTFCPV�
davantage d’importance à la nature et le paysage et en plaçant 
le « lieu » pour la première fois sur le piédestal, soit une position 
SWoKN�OÅTKVG�GPƂP��

C’est ainsi justement ce régionalisme romantique, que nous 
pourrions associer aux véritables prémices du régionalisme cri-
tique, car c’est le moment, où l’environnement, dans sa forme 
réelle, est pour la première fois consciemment inclut dans la ma-
PKÄTG�FG�TÅƃÅEJKT�¼�PQU�CEVGU�GV�FG�FÅƂPKT�NoGURCEG��.oCRRTQEJG�
C�ÅVÅ�GPUWKVG�CRRTQHQPFKG�ÅICNGOGPV�RCT�,QJCPP�9QNHICPI�XQP�
)QGVJG�FCPU���8QP�FGWVUEJGT�$CWMWPUV��10 FW�������.oCWVGWT�EJGT-
chait à nous rendre conscients de l’importance de la puissance 
FG�HWUKQP�GPVTG�NoJQOOG�GV�NoCTEJKVGEVWTG��.oKFÅG�GUV�TGRTKUG�CWUUK�
RCT�,QJP�4WUMKP��SWK�FKUCKV����9G�/C[�NKXG�YKVJQWV�CTEJKVGEVWTG��
YQTUJKR�YKVJQWV�JGT��DWV�YG�ECPPQV�TGOGODGT�YKVJQWV�JGT����11 

9..C�%CUC�FGK�%TGUEGP\K���%55#T��=UCPU�FCVG?��=GP�NKIPG?��=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?��&KURQPKDNG�¼�
NoCFTGUUG���JVVR���YYY�EUUCT�ECUCFGKETGUEGP\K�KV�UVQTKC�

Figure 2 - Paysage de Claude Gallée dit Claude Lorrain 
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4WUMKP�RTÐPCKV��NoKORQTVCPEG�FG�NC�UCWXGICTFG�FG�NoCTEJKVGEVWTG�
FW�RCUUÅG��RNGKPG�FG�UKIPKƂECVKQPU�TÅGNNGU��%GVVG�FGTPKÄTG�PQWU�
sert comme un véritable contexte « légitime » pour le futur, que 
nous risquons de perdre pour toujours lors d’un processus de 
restauration. 

D’ailleurs, la question traite des enjeux similaires que Christian 
FG� 2QTV\CORCTE� FCPU� �� 8QKT�� 'ETKTG� �� « Faut-il reconstruire les 
VQWTU�LWOGNNGU�FG�0GY�;QTM�¼�NoKFGPVKSWG�QW�RNWU�JCWVGU�SWoGNNGU�
ne l’étaient auparavant? Qu’elles symboles auront-elles? Vont-
GNNGU�GHHCEGT�NG�UQWXGPKT�FGU�CPEKGPPGU�VQWTU!�'UV�EG�ƂPCNGOGPV�
nécessaire de reconstruire quelque chose? Ne devrait-on pas 
laisser ce lieu vide? Ce vide largement chargé de sens spirituel, 
TCRRGNCPV�CUUG\�UKORNGOGPV�OCKU�FG�OCPKÄTG�GHƂECEG� NG�UGPVK-
ment d’amertume laissé par les personnes qui ont perdu la vie 
ce jour-là. » 12

.C�EQPPQVCVKQP�GPVTG�NGU�RTQDNÅOCVKSWGU�FÅOQPVTGPV�FoCKNNGWTU�
¼�SWGN�RQKPV�EJCSWG�KPVGTTQICVKQP�FQKV�ÆVTG�EQPVKPWGNNGOGPV�TG-
mise en question, en fonction de l’époque, du lieu et de la so-
EKÅVÅ��7PG� HQKU� NC�SWGUVKQP� VTCKVÅG�� ÅVWFKÅG�GV� CDQWVKG�� CƂP�FG�
rester constamment cohérente, elle ne pourra pas rester telle 
SWGNNG�NQPIVGORU��6\QPKU�GV�.GƂCXTG�KPUKUVGPV�FCXCPVCIG�¼�EGVVG�
attitude d’auto-évaluation et d’auto- questionnement et c’est 
NC�TCKUQP�RQWT�NCSWGNNG�NG�TGICTF�ETKVKSWG�PG�FGXTCKV�LCOCKU�ÆVTG�
sous-évalué. Dans le cas échéant, nous aurions eu juste une 
OWNVKVWFG�KPƂPKG�FGU���TÅIKQPCNKUOG�JKUVQTKEKUVGU���RQTVCPV�FGU�
conséquences futiles et néfastes non seulement aux lieux et à 
l’architecture mais également à la société et la politique. 

Pour continuer avec un de derniers points composants la ge-
nèse de notre vision contemporaine du régionalisme critique, 
il faudrait remarquer, que toute cette attention engendrée par 
le « régionalisme  romantique ou historiciste » a provoquée des 
multiples études concernant les caractéristiques régionales sin-
IWNKÄTGU�CW�EQWTU�FW�:+:�UKÄENG��7PG�RQUVWTG�RCTCKUUCPV��CW�RTG-
OKGT�CDQTF�� VQWV�¼� HCKV�UQWJCKVCDNG�GV�OÆOG�PÅEGUUCKTG��C�RTKU�
une direction vers une mauvaise voie et ainsi apparaîtra la no-
tion nommée « le régionalisme politique ». ���+N�UoCIKV�FG�NoWVKNKUC-
tion de l’architecture dans les buts politiques et économiques 

10.<'01��8QNNVGZV�XQP��8QP�FGWVUEJGT�$CWMWPUV�=����?���=GP�NKIPG?��=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?��
11.475-+0��,QJP��%JCRVGT�8+��6JG�.COR�QH�/GOQT[��=GP�NKIPG?��
12.2146<#/2#4%�� %JTKUVKCP� FG�� ������ 8QKT�� ÅETKTG� GUUCK�� ������ 2CTKU� �� %CNOCPP�.ÅX[�� 2GVKVG� DKDNKQ-
VJÄSWG�FGU�KFÅGU��+5$0����������������
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QW�RWTGOGPV�VQWTKUVKSWGU��%G�RCUUCIG�
EQPVKPWGNNGOGPV�RTÅUGPV�
FCPU�RNWUKGWTU�TÅIKQPU�GV�EWNVWTGU��GUV�ECTCEVÅTKUÅ�RCT�FGU�CTEJK-
tectures dépourvus de leur vrai essence spirituelle mais qui re-
RTÅUGPVGPV��WP�UQTV�FG�RCVEJYQTM��UQKV�WP�EQNNCIG��RCU�HQTEÅOGPV�
pertinent, de ce que l’homme s’attend à voir dans un endroit 
précis dans lequel elle se trouve. 

Cependant, indépendamment et avant encore l’existence des 
VGTOGU�GZCEVGU�GP�SWGUVKQP��.GYKU�/WOHQTF�GP�������FCPU�UQP�
livre intitulé «  Sticks and Stones, American Architecture and Ci-
vilisation » rend au régionalisme son sens profond initial en l’in-
terprétant en tant que qualité, qui devrait nous permettre de 
UG�UGPVKT���EJG\�PQWU����+N�UoQRRQUG�CKPUK�CWZ�FÅUQTOCKU�ÅVWFKÅU�
régionalismes de l’époque et explique l’échec du régionalisme 
romantique qui n’a pas su atteindre le niveau économique et 
UQEKCNG��« The romanticists have never fully faced the social and 
economic problems that attend their architectural solutions: the 
result is that they have been dependent upon assistance from 
VJG�XGT[� HQTEGU�CPF� KPUVKVWVKQPU�YJKEJ�� HWPFCOGPVCNN[�� VJG[�CKO�
to combat.»  ��

'PUWKVG�� GP� ������/WOHQTF� TÅGUUCKG� FG� NWK� CVVTKDWGT� UC� RTQRTG�
FÅƂPKVKQP�� GP� ETKVKSWCPV� NGU� RTQRQU� ÅXQSWÅU� NQTU� FG�*�� 4��*KV-
EJEQEM�GV�2��,QJPUPQP���6JG�KPVGTPCVKQPCN�UV[NG���¼�0;%��'P�CDQT-
dant toute la problématique, il formule ce qu’il appelle « une 
question primordiale à laquelle doit répondre le régionalisme 
- « Comment vivre dans un monde fait de particularités sans les 
UCETKƂGT�GV�UCPU�RQWT�CWVCPV�SWG�NoJQOOG�UQKV�UCETKƂÅ�CW�RTQƂV�
de celles-ci? » ��

+N� UoCIKV� FG� NC� TCKUQP� RQWT� NCSWGNNG�/WOHQTF� EQPUKFÄTG� NG�OQ-
FGTPKUOG�GV� NG�TÅIKQPCNKUOG�EQOOG�NC�OÆOG�EJQUG��.G�TÅIKQ-
nalisme fait partie du modernisme et s’oppose uniquement au 
5V[NG� +PVGTPCVKQPCN�GV�UGU�RQUVWNCVU�� +N� UoCIKV�CKPUK�FoWP�OCKNNCIG�
entre le local et le global, tout en s’assurant la posture favori-
sante un recul envers les propos des théories. Nous pourrons 
reprendre ici  l’avis de Mumford, qui l’évoque déjà bien avant 
NoGZKUVGPEG�OÆOG�FW�VGTOG�GV�FG�NC�PQVKQP�FW�5V[NG�+PVGTPCVKQ-
PCN��+N�FKUCKV�CKPUK�SWoCƂP�FG�RTQFWKTG�WPG�CTEJKVGEVWTG�CFÅSWCVG�

���.'(#+84'��.KCPG�GV�6<10+5��#NGZCPFGT��������%TKVKECN�4GIKQPCNKUO��#TEJKVGEVWTG�CPF�+FGPVKV[�KP�C�
���)NQDCNK\GF�9QTNF��2TGUVGN��0GY�;QTM��75#����LCPXKGT��������
���/7/(14&��.GYKU��������5VKEMU�CPF�UVQPGU�C�UVWF[�QH�#OGTKECP�CTEJKVGEVWTG�CPF�EKXKNK\CVKQP��������
����VJ�RTKPVKPI��0GY�;QTM���*QTCEG�.KXGTKIJV��
���+DKF��
���4+$'4+1��7IQ��4ÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG���NoKPƃWGPEG�FW�NKGW�UWT�NoCTEJKVGEVWTG��+UUWW�=GP�NKIPG?��=%QPUWN
   té le 18 septembre 2020].
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au lieu, il faut associer, de manière  équilibrée certains éléments 
universels et contemporains, avec ceux qui sont propres à la ré-
IKQP�� CƂP�FG� � NoGPTKEJKT� GV� NoCFCRVGT� CW�OKGWZ� ¼� NoÅRQSWG��%GV�
équilibre va varier entre chaque lieu et c’est typiquement la rai-
son pour laquelle un regard critique paraît fondamental dans 
la démarche en question. Pour en conclure avec ceci, une ar-
chitecture qui pourrait prétendre d’apporter une plus value au 
contexte, à l’homme et à la culture dans le large sens du terme, 
soit à l’échelle régionale et mondiale, elle doit saisir l’identité 
du lieu, écouter ce qui en découle, et ainsi concevoir, à partir 
de cela ses propres règles de fonctionnement, en n’oubliant à 
CWEWP�OQOGPV�FoKPENWTG�FCPU�NC�TÅƃGZKQP�FGU�CURGEVU�EWNVWTGNU��
sociologiques, contemporains et spatiaux. 

Une concrétisation de l’approche - Frampton

« La force d’une culture régionale réside en effet dans sa capa-
cité à cristalliser le potentiel artistique et critique local tout en 
TÅKPVGTRTÅVCPV�NGU�KPƃWGPEGU�FG�NoGZVÅTKGWT����17 

&GWZ�CPU�CRTÄU�6\QPKU�GV� .GHCKXTG�� EoGUV� NoCTEJKVGEVG�� NoJKUVQTKGP�
GV� ETKVKSWG�DTKVCPPKSWG�-GPPGVJ�(TCORVQP�SWK�SWCPV�¼� NWK� UoGH-
HQTEG�FG�FÅƂPKT� NoCRRTQEJG�FW�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG��&CPU�UQP�
CTVKENG�FW����������6QYCTFU�C�%TKVKECN�4GIKQPCNKUO��5KZ�2QKPVU�HQT�
an Architecture of Resistance » 18 - il se rapproche au plus à une 
XÅTKVCDNG�FÅƂPKVKQP�FG�NoCRRTQEJG��SWG�6\QPKU�GV�.GHCKXTG�UoCDUVG-
PCKGPV�FG�HQWTPKT�
�RTGOKÄTGOGPV��ECT�KN�UoCIKUUCKV�FoWPG�OCPKÄTG�
de faire et non un style et deuxièmement, due à la conviction, 
d’après laquelle les règles risquerait de minimiser la recherche 
UKPIWNKÄTG�GV�RTQRTG�¼��EJCSWG�UKVG���(TCORVQP��NQTUSWoKN�EQPETÅ-
tise le régionalisme, il l’associe à une « résistance plus franche à 
NoJQOQIÅPÅKUCVKQP�KORWNUÅG�RCT�NC�EWNVWTG�VGEJPQ�UEKGPVKƂSWG�GV�
capitaliste.» 19 Néanmoins l’auteur avait évoqué déjà auparavant 
la problématique - dans la conclusion de son livre précédant in-
titulé « Modern Architecture: A Critical History. » 20 en 1980. A 
OQOGPV��¼�NoCWDG�FW�::+�ÄOG��UKÄENG���KN�UoCIKUUCKV�FGU�RTÅOKEGU�
de grands changements, où plusieurs styles se concrétisaient 

17.(TCORVQP��-GPPGVJ��6QYCTFU�C�%TKVKECN�4GIKQPCNKUO��5KZ�2QKPVU�HQT�CP�#TEJKVGEVWTG�QH�4GUKUVCPEG�KP�
���6JG�#PVK�#GUVJGVKE��'UUC[U�QP�2QUVOQFGTP�%WNVWTG��$C[�2T������
18.+DKF�
19.+DKF��EKVÅ�RCT�$4+6610��-CTNC��VTCFWKV�RCT�#NKEG�&GNCTDTG��������.oCTEJKVGEVWTG�FW�TÅIKQPCNKUOG�ETK
���VKSWG��/ÅVTQRQNKVKSWGU����OCTU�������
20.(TCORVQP��-GPPGVJ��.oCTEJKVGEVWTG�OQFGTPG��WPG�JKUVQKTG�ETKVKSWG��2CTKU��6JCOGU���*WFUQP�������

Figure 3 - JØRN UTZON, BAGSVAERD CHURCH. COPENHAGEN, DENMARK, 1976
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¼�RCTVKT�FW�OQFGTPKUOG��.C�RQRWNCVKQP�C[CPV�UWTXÅEW�NoÅRQSWG�
de la guerre et ayant vu ensuite certains échec de l’architecture 
universelle, a développé un certain besoins d’un rattachement 
CWZ�NKGWZ��QDLGVU��CVOQURJÄTGU�HCOKNKGTU��-GPPGVJ�(TCORVQP��GP�
observant ces mutations d’un oeil critique annonça l’émergence 
de la nouvelle tendance à explorer - celle vers un régionalisme 
critique, néanmoins sans pouvoir encore le concrétiser.  Ce n’est 
SWoGP������SWoKN�TGXKGPV�CXGE�NG�HCOGWZ�CTVKENG�GV�PQWU�RCTXKGPV�
ainsi une vision particulièrement claire, précise et aboutie de tout 
l’approche - en laissant de manière ingénieuse cette marge de 
manoeuvre essentielle qui permettra à différencier l’approche 
en fonction du lieu. 

#ƂP� FoCRRW[GT� UGU� RTQRQU�� (TCORVQP� TÅXÄNG� NoKPVGTTQICVKQP�
ÅXQSWÅG�FÅL¼�GP������RCT� NG�RJKNQUQRJG� HTCPÃCKU�2CWN�4KEQGWT�
« Comment être moderne et retourner aux sources, comment 
raviver une vieille civilisation endormie et prendre part dans la 
civilisation universelle? » 21 

&oCRTÄU�(TCORVQP�� NoGPLGWZ�TÅUKFG�FCPU� NG�TCUUGODNGOGPV��UQKV�
dans l’union entre les deux sources principales d’inspiration. 
.oCTEJKVGEVWTG�FQKV�RWKUGT�GV�CKPUK�UoGPTKEJKT�RCT�NG�RTQITÄU�GV�NGU�
développements induits par la posture contemporaine mo-
derne, et faire simultanément attention et se nourrir par des 
ECTCEVÅTKUVKSWGU�RTQRTG�¼� EJCSWG� NKGW��7PG�ƂPCNKVÅ� XKUÅG� UGNQP�
cette théorie serait une récréation, une amélioration, soit une 
OKUG�¼�LQWT�FGU�SWCNKVÅU�GV�FGU�URÅEKƂEKVÅU�NQECNGU�QW�TÅIKQPCNGU�
enracinés dans la tradition. D’ailleurs, c’est justement cette ca-
ractéristique qui ne permettra plus de mélanger le régionalisme 
critique avec l’historicisme ou l’architecture vernaculaire. Cette 
dernière prend sa forme certainement en fonction du lieu, de 
son climat, des besoins des habitants et tout simplement, des 
VTCFKVKQPU�FÅXGNQRRÅGU�FGRWKU�FGU�FÅEGPPKGU��/ÆOG�UoKN�PG�HCWV�
absolument pas méconnaître sa richesse, il faudrait toutefois re-
marquer une certaine obsolescence de la démarche limitée et 
fermée aux aspects de la nouvelle époque. « Le Régionalisme 
Critique n’est pas synonyme de vernaculaire. Certes, il se permet 
quelques subtils clins d’œil, quelques éléments nostalgiques 
dans son architecture, mais en les réinterprétant pour être en 
correspondance avec «l’image globale ». 22 C’est typiquement 
la TCKUQP�RQWT�NCSWGNNG�-GPPGVJ�(TCORVQP�UG�NCPÃC�¼�GHHGEVWGT�

21.4+%1'74��2CWN��������*KUVQT[�CPF�VTWVJ��0GY�GF��'XCPUVQP��+NN���0QTVJYGUVGTP�7PKXGTUKV[�2TGUU��
���+5$0��������������������+5$0���������������
22.$4+6610��-CTNC��VTCFWKV�RCT�#NKEG�&GNCTDTG��������.oCTEJKVGEVWTG�FW�TÅIKQPCNKUOG�ETK
���VKSWG��/ÅVTQRQNKVKSWGU����OCTU�������
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une étude exhaustive de la société moderne de l’époque, des 
nouveaux besoins, des rapports au lieu, à la culture et à la na-
ture. Tout ceci lui donnera les lignes directrices, constituant les 
postulats de la nouvelle approche - soit du régionalisme cri-
tique qui quant à lui  « tend donc à la création paradoxale d’une 
culture mondiale attachée à diverses régions.» ��

Sinon, pour effectuer une analyse inversement et partir de 
l’autre épicentre en question - le modernisme - celui-ci a bel et 
DKGP�FGU�SWCNKVÅU�NÅIKVKOGU��FGU�NQTU��KN�PG�FGXTCKV�RCU�ÆVTG�DCPPK��
mais au contraire - amélioré, soit complété et remis en question 
par rapport à sa posture envers l’environnement et tout ceci par 
NG�TGICTF�ETKVKSWG�GV�JWOCKP�SWG�RTÐPG�NG�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG��

2QWT� XKUWCNKUGT� UGU� RGPUÅGU�� (TCORVQP� RTÅUGPVG� NoÅINKUG�
$CIUXÂTF��FW������FG�,ÔTP�7V\QP�RTÄU�FG�%QRGPJCIGP��EQOOG�
un des exemples emblématiques de maillage entre le global et 
le local, soit un sort de symbole de ses propos. Tout en s’ins-
crivant dans le progrès constructif de l’époque, ainsi qu’en re-
présentant un aspect moderne de la forme et de l’expression 
GZVÅTKGWTG��KN�CUUKOKNG�WPG�KFGPVKVÅ�EWNVWTGNNG�GV�NQECNG��URÅEKƂSWG�
à l’intérieure. En autres mots, un véritable achèvement dans la 
vie réelle de ses propos. 

2QWT�EQPENWTG��NC�XKUKQP�RTQRQUÅG�RCT�#NGZCPFGT�6\QPKU�GV�.KCPG�
.GHCKXTG�UG�TGLQKPV�CXGE�EGNNG�FW�-GPPGVJ�(TCORVQP��OÆOG�UK�NGU�
FGWZ�EQOOGPEGPV�NGWTU�TÅƃGZKQPU�¼�FGU�RQKPVU�FG�FÅRCTV�FKHHÅ-
TGPVU��OÆOG�DKGP�ÅNQKIPÅU���/CNITÅ�NGU�FÅXKCVKQPU�PCVWTGNNGOGPV�
présentes dans les deux approches, leur quintessence réside 
FCPU�NGU�OÆOGU�RQUVWNCVU���NC�RQWTUWKVG�FG�No�JCTOQPKG�GPVTG�NG�
INQDCN�GV�NG�NQECN�GV�WPG�WVKNKUCVKQP�FW�RTQITÄU�OQFGTPG�CƂP�FG�
sublimer l’identité du lieu. Cette cohérence des conclusions me 
UGODNG�ÆVTG�WPG�RTGWXG�KTTÅHWVCDNG�FG�NC�NÅIKVKOKVÅ�FG�NC�RGPUÅG�

���6#4&+(��,GCP��������/QPFKCNKUCVKQP�GV�EWNVWTG���WP�PQWXGN�ÅEQU[UVÄOG�U[ODQNKSWG��3WGUVKQPU�FG�
EQOOWPKECVKQP����LWKNNGV�������0������RR�����������&1+���������SWGUVKQPUFGEQOOWPKECVKQP�������
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Les limites de la localité

 
.GU�RTQRQU�FG� NC�RCTVKG�RTÅEÅFGPVG�UG� TÅHÄTGPV� UCPU�EGUUG�CW�
RJÅPQOÄPG�FW��� NQECN����.C�RQWTUWKVG�FG� NoKFGPVKVÅ� NQECNG�� NGU�
TGEJGTEJGU� FGU� URÅEKƂEKVÅU� ECTCEVÅTKUVKSWGU� GV� FGU� UWDVKNKVÅU�
particuliers d’un territoire donné, la recréation des traditions 
culturelles propres au lieu, la contextualisation du global au lo-
cal… Néanmoins, la question que je me pose désormais, c’est 
qu’est-ce qu’une « localité », soit le « local » et où se trouvent 
leur limites au fond? Pour suivre la démarche des chapitres pré-
cédents, voici le premier pas , parfois banal mais souvent essen-
VKGN���NGU�FÅƂPKVKQPU�ÅNÅOGPVCKTGU��

Une localité au sens propre, selon l’internaute « représente un 
espace géographique déterminé ». ���&oCRTÄU�.CTQWUGG���NÅIÄTG-
ment moins de manière littérale, un « lieu déterminé constituant 
une entité géographique » ���
FÅL¼�N¼�PQWU�RQWTTKQPU�PQWU�RQUGT�
NC�SWGUVKQP�RCT�TCRRQTV�¼�NC�UKIPKƂECVKQP�FG�EGVVG���GPVKVÅ�����5K-
OWNVCPÅOGPV��NoCFLGEVKH���NQECN���GUV�FÅƂPKV�EQOOG�« Particulier à 
un lieu, à une région, à un pays ». ���.G�FKEVKQPPCKTG�%PTVN�SWCPV�¼�
NWK��PQWU�RCTXKGPV�WPG�FÅƂPKVKQP�FG�NC�NQECNKVÅ���SWK�UG�TCRRTQEJG�
le plus, au sens que nous recherchons à saisir - il s’agit ainsi d’un 
«endroit considéré selon les particularités qui lui sont propres; 
ECTCEVÅTKUVKSWGU��URÅEKƂEKVÅU�FoWP�NQECN�JCDKVÅ��FÅVCKN�FGU�NKGWZ��27 

5WKXCPV� NGU� FÅƂPKVKQPU�� TKGP� PG� UGODNG� PQWU� RCTVKEWNKÄTGOGPV�
UWTRTGPFTG��.GU�UKIPKƂECVKQPU�EQTTGURQPFGPV�¼�PQU�KOCIGU�KPVWK-
tives du « local ». Or ce qui reste malgré tout douteux et vague, 
c’est la question des limites. Comme évoqué auparavant, dans la 
partie consacrée au paysage culturel, cela semble de moins en 
OQKPU�RQUUKDNG�FG�HCKTG�ÅOGTIGT�FGU�NKOKVGU�ENCKTGU�GV�FÅƂPKVKXGU��
entre tout ce qui est local, global, universel et particulier, soit 
singulier à une culture, à un lieu, à un pays ou à une localité. Au-
trement, la maîtrise de ce privilège semble devenir atteignable 
uniquement par un groupe très limité d’experts ancrés entière-
OGPV�FCPU�NGU�EQPPCKUUCPEGU�URÅEKƂSWGU�CRRW[ÅGU�JKUVQTKSWG-
ment, sociologiquement et culturellement sur des bases solides 

���.+06'40#76'��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���FÅƂPKVKQPU�HCEKNGU��U[PQP[OGU��GZGORNGU��=GP�NKIPG?��
���.#41755'��¥FKVKQPU��=UCPU�FCVG?��&KEVKQPPCKTG�HTCPÃCKU���&KEVKQPPCKTGU�.CTQWUUG�HTCPÃCKU�OQPQNKPIWG�
   et bilingues en ligne. [en ligne]. [Consulté le 17 octobre 2020]. 
���+DKF���
27.%GPVTG�0CVKQPCN�FG�4GUUQWTEGU�6GZVWGNNGU�GV�.GZKECNGU��=GP�NKIPG?��=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?��
&KURQPKDNG�¼�NoCFTGUUG���JVVRU���YYY�EPTVN�HT�FGƂPKVKQP�

Figure 4 - Salle polyvalente à Vrin, Gion Antoni Caminada, 1995, Vrin, Grisons, Suisse
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d’innombrables recherches - en substance, dans leur vocation. 
%GRGPFCPV��CƂP�FG�RQWXQKT�TGVTCPUETKTG�GP�TÅCNKVÅ�NGU�RQUVWNCVU�
FW�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG��PQWU�PQWU�GHHQTÃQPU�VQWV�FG�OÆOG�¼�
CRRTGPFTG�¼�NGU�KFGPVKƂGT��¼�NGU�EQORTGPFTG�GV�¼�NGU�HCKTG�TGXKXTG��
GV�RCT�CKNNGWTU��¼�FÅƂPKT�NGWTU�GPLGWZ��.G�LGW�SWK�EGTVCKPGOGPV�GP�
vaut la chandelle. 

Ma référence principale et ainsi l’élément déclencheur de la ré-
ƃGZKQP�GV�FG�NoKPVGTTQICVKQP�EQPEGTPCPV�NC�RTQDNÅOCVKSWG�FW���NQ-
ECN���GUV�NoQGWXTG�Fo#NCKP�$QWTFKP�KPVKVWNÅ�« la question locale ». 
28��.oCWVGWT�UQWNÄXG�NGU�SWGUVKQPU�RGTVKPGPVGU�UWT�FGU�GPVKVÅU�NQ-
ECNGU���FÅƂPKGU���RCT�TCRRQTV�¼�NC�PCVWTG��EWNVWTG��RQNKVKSWG��JKU-
VQTKG�GV�NC�OQDKNKVÅ��.C�EQNQPPG�XGTVÅDTCNG�FG�NoQGWXTG�EQPUVKVWG�
une appréhension des enjeux contemporains d’une « localité » 
et ainsi une approche pro-active envers les nouvelles circons-
tances dont l’analyse et l’aspect de « l’action » font certainement 
RCTVKG��.oCWVGWT�UG�RQUG�CKPUK�NC�SWGUVKQP�RTKPEKRCNG��« Qu’est-ce 
qu’un territoire local? A partir de quels critères et avec quels ins-
truments le connaître? Comment le produire, l’aménager? » 29 
Simultanément, concernant notamment les limites, l’auteur in-
voque les paroles de Martin Heidegger qui introduit le terme 
d’«universelle délocalisation […] Pour éviter cette délocalisation 
universelle, il faut donc tenir compte des « limites » d’une ré-
gion, qui est caractérisée par ses particularités culturelles, so-
ciales, communautaires, topographiques et géographiques. » ��  
Par ailleurs, l’auteur se base dans son travail sur une multitude 
FGU�TGSWÆVGU��XCTKÅU���CPEKGPU�GV�EQPVGORQTCKPU���SWK��RCT�NC�UWKVG�
nous permettent de construire une récapitulatif des différents 
approches et ainsi developper un image total et complet de la 
notion concernée. 

.oCWVGWT�EKVG�,GCP�/CTE�1HHPGT�SWK��UG�RQUCKV�NGU�SWGUVKQPU�UKOK-
laires - « La localité, aujourd’hui, est-elle un lieu d’enracinement 
de sociétés communautaires et identitaires, une réalité patrimo-
niale ou un espace de résistance à la mondialisation? » ���.C�SWGU-
tion touche vraisemblablement le phénomène d’appartenance 
de l’homme dans un lieu précis. En essayant d’y répondre, nous 
pouvons facilement nous rendre compte, que la réponse à la 

28. $174&+0��#NCKP��������.C�SWGUVKQP�NQECNG��2CTKU���2TGUUGU�WPKXFG�(TCPEG��.C�2QNKVKSWG�ÅENCVÅG��
����+5$0��������������������
29.+DKF�
���+DKF���
���1((0'4��,GCP�/CTE�������.GU�RNCPU�FG�FÅRNCEGOGPVU�WTDCKPU��������2CTKU��+5$0������������������
l’innovation urbaine. vices canoniques, vertus locales»
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SWGUVKQP�Fo1HHPGT�PG�UGTCKV�RCU�XCNCDNG�NQPIVGORU��GV�RGWV�ÆVTG�
OÆOG�KPUKIPKƂCPVG��KPXCTKCDNGOGPV�FW�OGUUCIG��2QWT�EKVGT�)TG-
gotti, « L’universalisation de la culture, la diffusion des symboles 
communs, le progrès technologique et la facilité croissante des 
transports à grandes distances rendent sans doute les hommes 
relativement plus indifférents à l’environnement urbain et terri-
torial d’origine; ou du moins ils atténuent le rapport entre l’en-
vironnement physique et culture des groupes sociaux » ���.C�EK-
tation, en décrivant l’état actuel du rapport entre l’homme et le 
lieu, implique le manque de l’aspect théoriquement nécessaire, 
EGNWK�FoCRRCTVGPCPEG�KFGPVKVCKTG��#W�ƂPCN��EQOOG�NoÅXQSWG�#NCKP�
$QWTFKP��« L’expérience quotidienne nous rappelle sans cesse 
que l’appartenances (au sens de tout ce qui concerne l’inscrip-
tion des individus dans des groupes et des relations entre ces 
individus et ces groupes) culturelles, sociales, generationnelles, 
QW�OÆOG� NKPIWKUVKSWGU�RGTFGPV�FG� NGWT�ÅXKFGPEG�� .GU�FKHƂEWN-
tés éprouvées dans les interactions les plus habituelles suscitent 
ÅICNGOGPV�NoKPSWKÅVWFG�QW�NC�TÅƃGZKQP��%GNC�UoGZRTKOG�FCPU�WP�
questionnement sur le lien sociale, dont une surabondante lit-
térature montre l’importance tout en ne contribuant guère a sa 
ENCTKƂECVKQP�������.C�SWGUVKQP�SWG�LG�OG�RQUG��RTGPCPV�GP�EQORVG�
tout ceci, concerne la source de l’appartenance identitaire. Est-
elle sensée de venir uniquement d’une seule origine?  Au pre-
mier abord, en analysant la chose de manière classique, nous 
CNNQPU�PCVWTGNNGOGPV�FKTG�QWK���KP�ƂPG��NGU�QTKIKPGU���RWTGU���UQPV�
plus vraies, plus nobles et d’avantage honorables . Néanmoins, 
LG�XCKU�EKVGT�WPG�CPGEFQVG��ÅXQSWÅG�RCT�#NCKP�$QWFTKP�SWK�RTQWXG�
le contraire. 

« L’humanité est locale, comme elle est religieuse. En témoigne 
EGVVG�CPGEFQVG���7P�KPVGNNGEVWGN�EQPPW�CHƂTOG�HGTOGOGPV�FCPU�
un colloque (en 1996) q’un chercheur en sciences humaines doit 
obligatoirement être enraciné quelque part, sinon sa recherche 
ne peut pas être bonne. En réponse, un autre confesse numé-
riquement son absence d’enracinement et son indecrottable 
statut d’intellectuel cosmopolite. Auquel des deux va la répro-
bation discrète d’une salle où dominent sociologues, écono-
mistes, aménageurs et urbanistes? Au second naturellement! 
Dans ce public, qui ne professe nullement un localisé radical, 

���)4')166+��8KVVQTKQ��������.G�VGTTKVQKTG�FG�NoCTEJKVGEVWTG���UWKXK�FG�8KPIV�SWCVTG�RTQLGVU�GV�TÅCNKUC
���VKQPU��2CTKU���.o'SWGTTG��6GPFCPEGU��RTQDNÄOGU�GV�RTQLGVU�
���$174&+0��#NCKP��������.C�SWGUVKQP�NQECNG��2CTKU���2TGUUGU�WPKXFG�(TCPEG��.C�2QNKVKSWG�ÅENCVÅG��
����+5$0����������������������RR���
���+DKF���RR���
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tout le monde pense qu’un individu, un groupe, qui n’est pas 
« de quelque part » qui n’est pas inséré dans un micro ensemble 
social lié à un territoire, ne peut pas avoir une expérience sociale 
et humaine complète. D’autres diraient la même chose à propos 
de la religion. » ��

Avant de commenter ce qui précède, je me permets d’aller en-
EQTG�RNWU�NQKP�FCPU�NC�TÅƃGZKQP�RTÐPCPV�NC�RQUVWTG�FG���NoCDUGPEG�
d’un seul enracinement » et remettre en question les racines 
FG�NC�NQECNKVÅ�GNNG�OÆOG��2TGOKÄTGOGPV�� NC�NQECNKVÅ�GUV�FGU�HQKU�
WPKSWGOGPV�WP�TÅUWNVCPV�FoWPG�FÅNKOKVCVKQP�CTVKƂEKGNNG�KORQUÅG�
par les pouvoirs politiques ou suivant des événements histo-
TKSWGU��&GWZKÄOGOGPV��WPG�CRRCTVGPCPEG�
GP�RCTVKEWNKGT�FGRWKU�
NC�PCKUUCPEG��CW�NKGW��VQWV�EQOOG�NoCRRCTVGPCPEG�CW�ITQWRG�FG�
RTQHGUUKQPPGNU�� EQNQECVCKTGU�� QW� OÆOG� COKU�� RGWV� GPIGPFTGT�
le développement des « illusions identitaires » �� locales. Nous 
contribuons ainsi à un phénomène d’une sorte de « vulgate lo-
calise » ���SWK�ÅOGTIG�FCPU�PQWU�OÆOGU�GV�FCPU�NC�UQEKÅVÅ�FCPU�
UQP�GPUGODNG��+N�UoCIKV�FoWPG�SWGUVKQP�FÅNKECVG��ECT�GP�RTKPEKRG��
tout ce qui est locale et est toujours là, est une preuve en soi de 
sa propre validité et pertinence. Néanmoins, comme évoquée 
auparavant dans le cas de la théorie de base du régionalisme 
ETKVKSWG�� NG� NQECN�PG�RGWV�ÆVTG�CDQWVK�GV�XCNCDNG�UoKN�PoKPENWV�RCU�
les éléments universels du progrès de l’époque.  Mais si tout ce 
qui nous entoure, représente déjà un mélange du global avec 
le local, au bout du compte, tout deviendra identique, comme 
si depuis le début nous allions tout simplement suivre les idées 
FW�OQWXGOGPV�KPVGTPCVKQPCN��.G�TÅIKQPCNKUOG�ETKVKSWG�RGWV�RC-
raître noble et légitime dans son principe, mais inconsciemment 
EQPVTCFKEVQKTG�¼� NQPI�VGTOG��UK�OCN�CFQRVÅ��.oGPLGW�UWKXCPV�� TÅ-
side dans les conséquences « politiques » de la problématique. 
.��5HG\�NoÅXQSWG�FCPU�UC�FÅƂPKVKQP�FW�NQECN�EQOOG�UWKV���« le local 
c’est la pratique qui conteste, c’est l’esprit qui dit non. C’est le 
dispositif critique… Il travaille les multi-possibles » Mais il ajoute 
��« il peut entrainer l’anarchie et son revers, le racisme. Il peut fa-
voriser la naissance d’une société de « composition » où chaque 
unité autogérée pourrait innover à sa guise ». �� Personnellement, 

���)W[�0KEQNCU���.oKFGPVKVÅ�GV�UGU�O[VJGU��NG�TGVQWT��FG�NoVJPQEGPVTKUOG������
���$174&+0��#NCKP��������.C�SWGUVKQP�NQECNG��2CTKU���2TGUUGU�WPKXFG�(TCPEG��.C�2QNKVKSWG�ÅENCVÅG��
����+5$0����������������������RR����
���5('<��.WEKGP�GV�#5%*'4��(TCPÃQKU��������.oQDLGV�NQECN�%QNNQSWG��2CTKU�&CWRJKPG��������OCK�������
���������2CTKU���7PKQP�IÅPÅTCNG�FoÅFKVKQPU��������������+5$0����������������
���$174&+0��#NCKP��������.C�SWGUVKQP�NQECNG��2CTKU���2TGUUGU�WPKXFG�(TCPEG��.C�2QNKVKSWG�ÅENCVÅG��
����+5$0��������������������RR��

Figure 5 - L’ambassade suisse à Nairobi, Röösli & Maeder Architekten
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LG�PG�EQPUKFÄTG�RCU�EGU�CTIWOGPVU�EQOOG�FÅƂPKVKHU�QW�ECVÅIQ-
TKSWGU��OCKU�RNWVÐV�EQOOG�FGU�CRGTÃWU�FG�EQPUEKGPEG�RNWU�NCTIG�
EQPEGTPCPV�NC�VJÅOCVKSWG�FW���NQECN����.C�SWGUVKQP�Fo#NCKP�$QWT-
din me paraît à ce point très pertinente -  « Existe-t-il encore un 
« pouvoir local »? Et question plus troublante : existe-t-il même 
un objet local? Faut-il renoncer au mythe local? » ��

2QWT�EQPENWTG��CƂP�FG�PQWU�EQPUVTWKTG�WPG�KOCIG�EQORNÄVG��UQKV�
une image « totale » de ce que nous avons tendance à appeler le 
« local », il faut construire une conscience factuelle et develop-
per un regard critique sur l’idéologie, soit l’idéologisation de la 
SWGUVKQP�NQECNG��%QOOG�NoCXCKV�ÅXQSWÅ�$QWTFKP�« Désormais le 
local est objet idéologique majeur, pris dans les grandes contro-
verses comme la mise en cause de l’universalisme et la quête des 
identités ». ���+N�[�C�WPG�SWGUVKQP�SWK�UG�RQUG�RCT�UWKVG���%QOOGPV�
éviter de se perdre dans cette voie construite des multiples sym-
boles, qui tendent à cacher la vérité objective, la réalité crue? 
&oCRTÄU�$QWTFKP��« Le moyen le plus sur est de laisser de côté 
les entités locales (politiques, culturelles, sociales…) pour s’inté-
resser aux processus, c’est-a-dire à la manière dont se construit 
la relation avec un lieu. Pour cela il faut considérer l’action […] 
5GNQP� NC� FÅƂPKVKQP� ENCUUKSWG� GP� UEKGPEGU� UQEKCNGU�� NoCEVKQP� GUV�
la mise en oeuvre de moyens pour réaliser un objectif ( ou un 
comportement orienté) : comment l’individu qui vit dans les so-
ciétés postindustrielles mondialisées organise-t-il l’association 
entre un objectif et un lieu? » ��  Pour compléter, soit rajouter 
un élément de la matière première claire à la citation, une pre-
OKÄTG�SWGUVKQP�SWK�OÅTKVG�WPG�TÅRQPUG�UGTCKV�RNWVÐV����EQOOGPV�
et avec quels outils un individu devrait-il associer sa vocation 
GV�EGNNG�FW�NKGW!�8QKN¼�WPG�SWGUVKQP�XCNCDNG�PQP�RCU�UGWNGOGPV�
envers la question locale ou le régionalisme critique, mais ainsi 
envers tous les chapitres précédents traités dans ce travail. 

���$174&+0��#NCKP��������.C�SWGUVKQP�NQECNG��2CTKU���2TGUUGU�WPKXFG�(TCPEG��.C�2QNKVKSWG�ÅENCVÅG��
����+5$0����������������������RR����
���+DKF���
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Partie III Corpus pratique 
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Transition - moment de synthèse

.oCTEJKVGEVWTG�TGRTÅUGPVG�WP�HCKV�EQPETGV��WPG�CEVKQP���'NNG�RTGPF�
de vraies formes, elle incite des sentiments réels et elle construit 
les limites évidents entre l’intérieur et l’extérieur. Elle est là. Sous 
PQU�[GWZ��+PXCTKCDNGOGPV�FG�NoCRRTQEJG��FG�NC�PQVKQP�QW�FW�UQENG�
théorique sur lequel elle se base, elle devient une réalité tan-
IKDNG�� 'NNG� RGWV� ÆVTG� WPG� U[PVJÄUG� FoKPVWKVKQPU�� QW� WP� TCUUGO-
blement des postulats idéologiques, ou encore une réponse 
directe aux besoins, néanmoins nous ne pourrons jamais éviter 
NG�OQOGPV�FG�UQP�ÅFKƂECVKQP��UQKV�FG�UC�OKUG�GP�yWXTG��%oGUV�
là où réside sa destinée et inévitablement, ses motivations. De 
ce fait, cette partie du mémoire est celle d’une transition. D’une 
VTCPUKVKQP�FG�NC�VJÅQTKG�¼�NC�RTCVKSWG��.C�RCTVKG�HQPFCOGPVCNG�FG�
la recherche architecturale. 

0QVCOOGPV� FCPU� PQVTG� OÅVKGT�� EoGUV� UQWXGPV� EGVVG� �� ƂPCNK-
té construite », qui devra se défendre dans le monde réel et 
perdurer. En tant qu’architectes nous voyons d’abord l’image 
FG�U[PVJÄUG�GV�EG�PoGUV�SWG�RCT�NC�UWKVG�SWG�PQWU�FGXKPQPU�
QW�
CRRTGPQPU�� NoCRRTQEJG� FG� DCUG� GV� NGU� HQPFGOGPVU� VJÅQTKSWGU�
SWK� NoQPV�COGPÅU�¼�UC�HQTOG�ƂPCNG��2CTHQKU�GP�XQ[CPV�WP�RTQLGV�
construit, nous apercevons toute autre chose, que ce que l’archi-
tecte s’efforçait de nous transmettre. C’est pourquoi la maîtrise 
de cette partie de transition est si vitale dans notre métier. De 
savoir comment traduire nos idées, nos intuitions et nos pos-
tulats sur la terre réelle. Si cet étape n’est pas maîtrisé, je serai 
OÆOG�VGPVÅG�FG�FKTG���¼�SWQK�UGTXGPV�NGU�TGEJGTEJGPV�CNQTU!����.G�
sujet peut malheureusement très souvent se réduire à cela. Soit 
à cause d’un échec durant l’étape de transition, soit car la base 
théorique n’était pas valable, ni pertinente dans ce cas précis. 

En tant que personne persuadée de l’importance des re-
cherches constituant les prémices du projet, je mets en exergue 
cette phase de transition comme véritablement vitale. 

Figure 1 - Cadre vers le paysage, Teatro all’aperto, Salemi, Francesco Venezia
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2QWT� EQOOGPEGT�� NC� TÅƃGZKQP�ÅNÅOGPVCKTG�FW�FÅDWV�FG� NC�FÅ-
OCTEJG�FGXTCKV�ÆVTG�IWKFÅG�RCT�PQVTG�RTQDNÅOCVKSWG�FG�DCUG��,G�
NoÅXQSWG�CKPUK�WPG�HQKU�FG�RNWU��

Comment, par une approche respectueuse du Genius Loci, 
pouvons-nous reconvertir les faiblesses du lieu en avantages? 

#ƂP�FoÅVCDNKT�NGU�ETKVÄTGU�FoCPCN[UG�GV�CTTKXGT�¼�WPG�U[PVJÄUG�RGT-
VKPGPVG�� KN� HCWFTCKV�UG�RQUGT� NC�SWGUVKQP�RCT� NoKPXGTUKQP��3WGNNGU�
RQWTTCKGPV�ÆVTG�NGU�HCKDNGUUGU�FW�NKGW!�3WGNU�V[RGU�FG�UKVWCVKQPU�
risquent de mettre en péril la vocation du lieu? Où résident 
les éléments déclencheurs du processus de la dégradation de 
l’identité du lieu ou de la perte de son esprit singulier? Et par 
la suite, dans quel cas et à quel degré l’architecture serait-elle 
capable de remédier à ceux-ci? 

.GU�EJCRKVTGU�RTÅEÅFGPVU�ÅXQSWÅU�EK�CXCPV�OoQPV�COGPÅ�¼�WPG�
URÅEWNCVKQP�UWT�NGU�FKHHÅTGPVU�UEÅPCTKQU�SWG�NGU�NKGWZ�RGWXGPV�ÆVTG�
amenés à subir. J’ai alors tiré quatre épreuves principales que je 
U[PVJÅVKUGTCK�EK�FGUUQWU�CƂP�FG�UWIIÅTGT�NGU�CRRTQEJGU�¼�CDQT-
der, soit les principes qui pourront résoudre certaines impasses 
qui menacent l’existence aboutie d’un lieu. Je ne prétends pas 
d’avoir découvert une marche à  suivre pour les obstacles que 
subit un lieu, hélas, cela me paraît impossible. Notamment il 
UoCIKTCKV�RNWVÐV�FoWPG�TGEJGTEJG�UCPU�ƂP��%GRGPFCPV��CXGE�VQWVG�
l’intégralité et la reconnaissance envers la complexité du sujet, 
LG�OG�RTÅFGUVKPG�¼�KPFKSWGT�NGU�RKUVGU�FG�TÅƃGZKQPU�¼�EQPUKFÅTGT�
et à établir une série des valeurs et des principes à viser. 

Figure 2 - Transition intérieur - extérieur, La maison forestière Tegia da Vaut, Gion Antoni 
                 Caminada, Domat/Ems, Grisons, Suisse
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/CTK�.GPFKPI��  « Néanmoins, ce que tu as trouvé au début à 
Sauda était en fait juste un paysage, aussi muet, ou aussi élo-
quent que ses environs. Tu évoques quelque chose qui serait 
sinon incompréhensible, illisible, invisible, perdu, oublié. Tu uti-
lises l’architecture comme moyen pour rendre de nouveau pré-
sente une réalité tombée dans l’oubli. »

2GVGT�<WOVJQT�� « Je crois qu’il s’agit plus de faire ressentir les 
choses qui sont absentes que de créer un sentiment de pré-
sence pour des choses perdues. J’essaie d’éveiller un sentiment 
pour des choses qui ne sont plus là  ou pour le contexte entre-
temps disparu de celles qui sont encore là. On peut ressentir 
une certaine mélancolie »1
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L’absence du genius 

.G�RTGOKGT�GPLGW��RQWXCPV�OÆOG�RCTCKVTG�NG�RNWU�KORQTVCPV��OG�
UGODNG�FoÆVTG�EGNWK�FG� NoKFGPVKVÅ�RGTFWG��'P�CWVTGU�OQVU��EGNWK�
de l’esprit du lieu introuvable, irrévocable, étouffé par quelque 
EJQUG�QW�OÆOG�XTCKUGODNCDNGOGPV�CDUGPV��'P�UQOOG���WP�NKGW�
qui semble d’avoir été abandonné par son genius. Paradoxale-
ment dans ce cas, nous nous prédestinons ainsi à adopter une 
approche respectueuse du genius loci exactement là où ce phé-
PQOÄPG� PG� UGODNG� RCU� ÆVTG� XKUKDNG�� PK� RTÅUGPV�� ,G� FKU� GZRTÄU�
��PG�UGODNG�RCU�ÆVTG���CW�NKGW�FG���PoGUV�RCU����ECT�FG�OCPKÄTG�
intuitive et empirique ainsi qu’en se basant sur les recherches 
ÅXQSWÅGU�CWRCTCXCPV��EGV�GURTKV�'56�N¼��+N�UGTC�VQWLQWTU�N¼��KPXC-
riablement du nombre de couches qui le « cachent ».

« Je suis tout à fait d’accord avec l’idée que l’architecture peut 
faire apparaitre la matière morte vivante et susciter de l’émo-
tion, mais rendre présent quelque chose d’absent est bien sur 
une contradiction en soi » 2

0QWU�OÆOGU� �� VQWV�EQOOG� NG� NKGW��FGXQPU�ÆVTG�EQPUEKGPVU�FG�
l’existence de notre esprit, car sinon sa vitalité et ainsi notre ave-
nir et celle du lieu peuvent se trouver menacés. C’est à l’homme, 
soit à l’architecte de les retrouver, les mettre en exergue et les 
FÅOQPVTGT� CW� NKGW�� .C�SWGUVKQP�FG� NoCDCPFQP�� VQWLQWTU� TÅRCP-
due simultanément dans les cultures différentes ne représente 
LCOCKU�NC�ƂPCNKVÅ��/CKU�CNQTU��EQOOGPV�NG�UEGNNGT!�

Comment parvenir à saisir ce genius oublié? Comment retrouver 
l’identité, l’essence, soit la substance du lieu, surtout quand elle 
est imperceptible? Par la recherche de la vérité. De la vérité au-
VJGPVKSWG��RCU�EGNNG�SWK�UG�RTÅUGPVG�FCPU�NGU�ƃWZ�FoKOCIGU�GV�FG�
symboles. Pour cela il faudrait viser une profonde connaissance 
et une compréhension, de la culture locale, et par la suite le dis-
EGTPGOGPV�FG�UQP�GURTKV��+N�HCWV����HCKTG�GZRÅTKGPEG�FW�NKGW��FGXG-
lopper une conscience pour l’endroit. » ��EQOOG�NoÅXQSWG�<WO-
VJQT��0QWU�RQWXQPU�PQWU�UWTRTGPFTG�PQWU�OÆOGU�GV�TGVTQWXGT�
WPG�XÅTKVÅ�KPCVVGPFWG�FCPU�NGU�OQOGPVU�NGU�OQKPU�ƃCITCPVU�GV�

1. <7/6*14��2GVGT��.'0&+0)��/CTK�GV�$+0'6��*ÅNÄPG��������2TÅUGPEGU�FG�NoJKUVQKTG��<WTKEJ���5EJGKFG
��IIGT���5RKGUU��+5$0��������������������R��
2. +DKF���R��
���+DKF���R��
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ensuite se laisser stimuler par elle pour établir l’idée fondatrice 
du projet. Etant donné, que la substance du lieu nous semble 
ÆVTG���RGTFWG����GNNG�PG�UG�OCPKHGUVGTC�DKGP�ÅXKFGOOGPV�RCU�KPU-
tantanément devant nos yeux dans sa totalité. Elle sera timide et 
UoCHƂEJGTC�WPKSWGOGPV�FCPU�NGU�RNWU�RGVKVU�FÅVCKNU�RCU�ÅENCVCPVU�

%oGUV� V[RKSWGOGPV� .WKIK� 5PQ\\K� SWK� CEEQTFG� RGTVKPGOOGPV�
beaucoup d’attention à ces détails les plus minimes et qui in-
ƃWGPEGPV� GPUWKVG� UC� EQPEGRVKQP� CTEJKVGEVWTCNG�� .C� RQUVWTG� FG�
Gion Antoni Caminada me parait également exemplaire dans 
ce domaine. Son activité se focalise sur les démarches qui ont 
pour but de découvrir, de comprendre et de révéler le potentiel 
dont dispose le territoire. Toutes les caractéristiques préexis-
tantes qui ont petit à petit forgé l’identité du paysage doivent 
ÆVTG�TGPHQTEÅGU�GV�EQPUQNKFÅGU�CƂP�FG���ETÅGT�WP�NKGW�VQVCN����'P�
poursuivant l’approche respectueuse du genius loci nous nous 
prédestinons à créer des lieux. Des lieux dans le sens évoqué ci-
CXCPV�
RCU�RTÅEKUÅOGPV�NGU�NKGWU�VQVCWZ��HQTVU��OCKU�NGU���NKGWZ�����
Un lieu sans son identité n’existe pas. C’est là où nous devons 
mettre un grand point d’appuie dans notre synthèse de la théo-
TKG�CXGE�FG�NC�RTCVKSWG��$KGP�ÅXKFGOOGPV��EG�UGTC�TCTGOGPV�WPG�
UGWNG�QGWXTG�CTEJKVGEVWTCNG�SWK�XC�EQPVTKDWGT�FÅƂPKVKXGOGPV�¼�NC�
création d’un lieu. Raison de plus pour étudier les démarches de 
%COKPCFC��3WCPF�¼� NWK��PQWU�PQWU�EQPHTQPVQPU�CXGE�WP�ITCPF�
PQODTG�FG�RTQLGVU� EQPEGPVTÅU� UWT� WPG� UWRGTƂEKG� VTÄU� TÅFWKVG��
.oQOPKRTÅUGPEG�FG�UQP�CTEJKVGEVWTG�CW�EQGWT�FW�8TKP��EQPUVKVWG�
l’un des aspects les plus remarquables de son oeuvre par rap-
RQTV�¼�NoÅEJGNNG�VGTTKVQTKCNG��.C�UÅTKG�FG�UGU�KPVGTXGPVKQPU�EQPEGP-
trées dans un territoire si petit, forme une identité collective très 
forte - individuellement et globalement. D’ailleurs sa propre 
KFGPVKVÅ�¼�NWK�GV�EGNNG�FW�XKNNCIG�UGODNGPV�FGXGPKT�NC�OÆOG��

���(4+5%*�/CZ��KP�VJG�EQPXGTUCVKQP�YKVJ�.KPC�$GTVQNC���NoCTVG�G�KN�NWQIQVGPGPVG�FGNNoWVQRKC��

Figure 3 - Vrin, 2000, Gion Antoni Caminada
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.oKPUWHƂUCPEG�FoCWVQPQOKG�
et par la suite de la vocation du lieu

«  … in all censure, in all praise, there is naturally hidden the space 
for a utopia, and the utopia consists in believing that things do 
not have to be as they are » �

.G�UGEQPF�GPLGW�SWG� LoCKOGTCKU�DKGP�ÅXQSWGT��EoGUV� NG�OCPSWG�
d’autonomie d’un lieu et par ailleurs, l’absence de sa vocation et 
son but existentiel. Pour ainsi dire, une sorte d’existence continue 
sans aucune l’aspiration ou l’ambition. Tout comme l’homme, un 
lieu a besoin de poursuive une ambition qui lui est propre et 
RCT�EGNC�TGVTQWXGT�UQP�CWVQPQOKG�
FoCKNNGWTU��GZCEVGOGPV�EQOOG�
NoCTEJKVGEVWTG�C�DGUQKP�FoWPG�HQPEVKQP���/CKU� NC�RKÄIG�TÅUKFG� KEK�
dans la recherche de cette vraie vocation, car elle doit prendre 
en compte non seulement la force du lieu mais aussi le potentiel 
de son habitant - l’homme et ce dernier a une tendance à mé-
connaître les vrais principes plus profonds au dessus et au delà 
du temps. 

%QOOG�NoÅXQSWG�<WOVJQT���« Nous nous habituons à vivre dans 
des contradictions et nous pouvons même donner à cela plu-
sieurs raisons: les traditions se perdent, il n’y a plus d’identités 
culturelles fortes. L’économie et la politique développent une 
dynamique que personne ne parait vraiment comprendre ni 
maitriser. Tout se mélange et la communication de masse pro-
FWKV�WP�OQPFG�CTVKƂEKGN�FG�UKIPGU��%oGUV�NoCTDKVTCKTG�SWK�TÄIPG�����

/CKU�NG�RQVGPVKGN�FW�NKGW��UoKN�GUV�TÅGN��PG�UGTC�RCU�CTDKVTCKTG��+N�UWHƂV�
juste de s’efforcer à le retrouver, le reconnaître et le stimuler, ou 
RCTHQKU�LWUVG���EQORTGPFTG�GV�QTFQPPGT���&oCRTÄU�<WOVJQT�EoGUV�
souvent dans ces derniers où réside l’action de faire un projet. 

Pour s’appuyer sur l’exemple de Caminada, son activité a per-
mis de relancer les activités économiques, qui faisaient vivre le 
XKNNCIG�RCT�NG�RCUUÅ��OCKU�SWK�ÅVCKGPV�UWT�NC�XQKG�FG�NC�FÅUGTVKƂ-
ECVKQP��+N�C�RTGUSWG�NKVVÅTCNGOGPV�UCWXÅ�EG�XKNNCIG�GV�UC�EQOOW-

���<7/6*14��2GVGT��������2GPUGT�NoCTEJKVGEVWTG��$¾NG���$KTMJÀWUGT��+5$0��������������������6TCFWKV�FG�
��NoCNNGOCPF��FoCRTÄU�NG�VGZVG�FG�NoÅFKVKQP�FG�����

Figure 4 - L’insertion dans le paysage, Salle polyvalente à Vrin, Gion Antoni Caminada



178

��.WKIK�5PQ\\K�PGXGT�VKTGU�QH�RQKPVKPI�QWV�VJG�TGHGTGPEGU�VQ�VJG�
city. The city implies reminders of a long process of human trans-
HQTOCVKQP�CPF�PCVWTCN�CPF�EWNVWTCN� EJCPIGU�YJKEJ�JCXG�EQPVTK-
buted to the development of the human habitat. The city is the 
highest degree of expression of this cultural evolution. » �
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PCWVÅ��+N�CURKTG�VQWLQWTU�¼�HCKTG�HQPEVKQPPGT�NoÅEQPQOKG�NQECNG�GV�
à permettre au territoire de retrouver une activité perdue ainsi 
SWG�UGU�TGUUQWTEGU�ÅEQPQOKSWGU��+N��GUV�RCTXGPW�¼�COQTEGT�WP�
mécanisme visant à l’autonomie de ce territoire rural et à la prise 
GP�EQORVG�RCT�UGU�JCDKVCPVU�FG�NGWT�HQTEG�EQNNGEVKXG��.oCTEJKVGEVG�
adopte en plus une approche éducative de puiser dans le sa-
XQKT�HCKTG�NQECN�GV�RCT�NC�UWKVG�NG�TÅKPVGTRTÅVGT�CƂP�FG�VTQWXGT�NGU�
réponses les mieux adaptées aux problématiques présentes sur 
le site en ouvrant de nouvelles perspectives. 

Ces nouvelles perspectives c’est vraisemblablement ce que 
nous recherchons. Par contre il ne faudrait pas ignorer une 
chose - ce fameux potentiel sera découvert par l’homme et par 
NC�UWKVG�UGTC�EWNVKXÅG�RCT�NWK��.oCTEJKVGEVWTG�FQKV�CNQTU�RTGPFTG�GP�
EQORVG�NG�DKGP�ÆVTG�FG�NoJQOOG�CƂP�FoKPVTQFWKTG�WPG�FKCNQIWG��
soit un rapport fort entre le lieu et l’habitant. Caminada ici aussi 
aspire à élargir la perception et à apporter à l’homme une sensi-
bilité aux valeurs et à la découverte. Comme avec son projet de 
NC�6GIKC�FC�8CWV��KN�CVVKTG�WPG�CRRTQEJG�ÅFWECVKXG�GV�WP�ÅXGKN�FG�
NC�EQOOWPCWVÅ��#W�ƂPCN�NoKORQTVCPEG�FG�NoGURCEG�XÅEW��FGU�DG-
soins des habitants, de l’histoire, de la tradition et de la culture, 
ainsi que du savoir-faire local, une fois rassemblés, composent 
les lignes directrices, les lignes de force de son activité. 

Indifférence envers le  passé

.G� VTQKUKÄOG� HCEVGWT�� SWK� RQWTTCKV� OGVVTG� GP� RÅTKN� NoGZKUVGPEG�
complète du lieu serait l’absence totale de la reconnaissance de 
UQP�RCUUÅ��7P�NKGW�PG�RQWTTC�LCOCKU�ÆVTG�GP�CEEQTF�EQORNGV�CXGE�
NWK�OÆOG��UoKN� TGRQWUUG�VQWV�UQP�JÅTKVCIG��6QWVG�PQVTG� KFGPVKVÅ�
personnelle, ainsi que la substance du lieu sont littéralement 
construits avec et sur les strates du passé qui l’ont forgés. Cer-
tainement, parfois il s’agirait juste de construire un «  épilogue » 
pour pouvoir baser sur celui-ci tout un nouveau « livre ». Mais 
souvent les traces de histoire, du mémoire et d’héritage at-
VGPFGPV�FÅL¼�
�OÆOG�CXGE�NoKORCVKGPEG���WPG�PQWXGCWVÅ��2GVGT�
<WOVJQT�C�ÅXQSWÅ�FCPU�UQP� NKXTG���2GPUGT� NoCTEJKVGEVWTG���WPG�
comparaison particulièrement parlante sur ce sujet. 

���&+5%*��2GVGT��5+<#���NXCTQ�GV�501<<+��.WKIK��������.WKIK�5PQ\\K��EQUVTW\KQPK�G�RTQIGVVK���DWKNFKPIU�
��CPF�RTQLGEVU�������������.WICPQ���#&8�2WDNKUJKPI�*QWUG��%QPVTKDWVK�CNNoCTEJKVGVVWTC�EQPVGORQTCPGC�
��5XK\\GTC��+5$0��������������������
7. <7/6*14��2GVGT��������2GPUGT�NoCTEJKVGEVWTG��$¾NG���$KTMJÀWUGT��+5$0��������������������6TCFWKV�FG�
��NoCNNGOCPF��FoCRTÄU�NG�VGZVG�FG�NoÅFKVKQP�FG�����
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«  Le souvenir et la réminiscence, notamment des atmosphères, 
sont ici érigés en méthode constante du projet par celui qui 
cherche à partir «à la recherche de l’architecture perdue» et 
pour qui la création architecturale est « un travail de recherche, 
un travail de mémoire » 8
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«Pour pouvoir se faire sa place, l’objet nouveau doit d’abord 
nous inciter à porter un regard nouveau sur ce qui est déjà là. 
On lance une pierre dans l’eau. Un tourbillon de sable s’élève 
puis s’apaise de nouveau. L’agitation a été nécessaire, La pierre 
a trouvé sa place. Mais l’étang n’est plus le même qu’aupara-
vant .»7

,G�FKTCKU�OÆOG�SWG�EoGUV�FCPU�EG�VQWTDKNNQP�FG�UCDNG�QÕ�PQWU�
pourrions retrouver une multitude des inspirations et des pistes 
séduisantes, que l’on aperçoit pas quotidiennement - surtout 
SWCPV�¼�NoJÅTKVCIG�KOOCVÅTKGN��%oGUV�EGNWK�EK�SWK�GUV�NG�RNWU�FKHƂ-
cile à cerner de manière subtile. Souvent par conséquence nous 
commençons par les aspects matériels, ils nous paraissent plus 
abordables, plus sûrs. 

Typiquement pour Caminada, la compréhension et le saisisse-
ment des caractéristiques de son village avec la communauté lo-
cale constituent des éléments fondamentaux de son approche. 
À travers ses projets, l’architecte aspire à mettre un point d’hon-
PGWT�¼�GORNQ[GT�FGU�OCVÅTKCWZ�FKURQPKDNGU�NQECNGOGPV��CƂP�SWG�
ses projets s’inscrivent dans un dialogue d’osmose avec le lieu. 
+N�XKUG�CKPUK�¼�ETÅGT�WPG�EGTVCKPG�RGTOCPGPEG�GV�WPG�EQPVKPWKVÅ�
entre les formes préexistantes et les nouvelles constructions. 
.oCFQRVKQP�FW�OCVÅTKCW�NQECN�PG�ICTCPVKV�FÅUQTOCKU�RCU�NG�UWE-
EÄU�FG� NoCPETCIG�FW�RTQLGV��OCKU� KN� UKIPKƂG� U×TGOGPV�WP�FÅDWV�
RGTVKPGPV��%COKPCFC�CHƂTOG�NoKFGPVKVÅ�FW�NKGW�GV�TGHWUG�FG�NCKU-
ser apparaître des techniques de construction standardisées 
qui tendraient à faire disparaître cette identité patrimoniale. Ses 
oeuvres puisent leurs sources dans la culture et dans les res-
sources d’un territoire précis et ainsi s’inscrivent dans l’esthé-
VKSWG�GV�NG�ECTCEVÄTG�FW�XKNNCIG��.oCTEJKVGEVG�TÅKPVGTRTÄV�UWDVKNG-
ment les méthode de construction traditionnelles - surtout en 
DQKU��0QVCOOGPV� FCPU� NC� 5CNNG� RQN[XCNGPVG� ¼� 8TKP�� NoWVKNKUCVKQP�
du bois - le matériau profondément ancré dans la substance 
EQPUVTWEVKXG�FW� NKGW���C�ÅVÅ�TÅKPXGPVÅ�GV�TGFÅEQWXGTV��OÆOG�UK�
déjà omniprésent dans le contexte.

8. &.#$$¥��/KEMCÇN��������'PVTG�KOCIG�GV�JKUVQKTG��#VOQURJÄTG�GV�ETÅCVKQP�CTEJKVGEVWTCNG�EJG\�2GVGT�
��<WOVJQT��.GU�%CJKGTU�RJKNQUQRJKSWGU�FG�5VTCUDQWTI�����FÅEGODTG�������0����
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Pour visualiser l’approche envers le passé de manière plus « uni-
XGTUGNNG���EGNC�RQWTTCKV�ÆVTG�KPVGTGUUCPV�FoKOCIKPGT�SWG�NG���DQKU���
FCPU� NGU�FGTPKÄTGU�RJTCUGU�GUV�WPG�OÅVCRJQTG� UKIPKƂCPVG� �� NG�
mémoire ». En autres mots, le respect, la reconnaissance, et une 
ré-interprétation consciente de la mémoire et de l’histoire. 

Manque de symbiose entre 
les facteurs composants d’un lieu

 
0QWU�PQWU�TCRRTQEJQPU�FG�NC�ƂP�GV�UK�EG�PoÅVCKV�RCU�FÅL¼�NG�ECU�
avant, ce n’est forcément maintenant, que les choses vont se 
EQORNKSWGT��/CKU�EoGUV�FÅUQTOCKU��SWG�PQU�GHHQTVU�RGWXGPV�GPƂP�
RTGPFTG�WPG� HQTOG��.oGPLGW� TÅUKFG�FCPU� NGU�ECU�QÕ� NGU�EQORQ-
sants d’un lieu ne coopèrent pas. Au début, je voulais nommer 
EG�UQWU�EJCRKVTG���WP�RCVEJYQTM���QW���WP�OQUCËSWG���FG�HCE-
teurs - créateurs du lieu. En réalité, pour mieux cerner mes pen-
UÅGU�� LoCWTCKU�F×� � NG�PQOOGT���WP�RCVEJYQTM� UCPU�ƂN� ��QW�WPG�
« mosaïque sans image ». Ce que je voulais exprimer par ceci, 
EoGUV�WPG�UKVWCVKQP�QÕ�NG���NKGW���
UCPU�ÆVTG�WP�XÅTKVCDNG�NKGW��GUV�
un résultant d’une équation inexistante rassemblant les facteurs, 
qui indépendamment et de manière arbitraire suivent leur pas 
FKXGTU�� .C� PCVWTG�� NG� VGTTKVQKTG�� NG�RC[UCIG�� NoJQOOG�� NGU�OCVÅ-
riaux, la lumière, l’atmosphère, l’acoustique, la construction, la 
fonction - eux tous et nombreux d’autres, ils composent pas une 
VQVCNKVÅ��PK�CWEWPG��EQJÅUKQP��+NU�PG�EQORQUGPV�TKGP��

%GVVG�ÅPKIOG��RGTUKUVG�GV�RGTUKUVG�UCPU�EGUUG��OÆOG�FCPU� NGU�
lieux qui semblent avoir combattu les trois obstacles évoqués 
CWRCTCXCPV��%GNWK�EK�GUV�URÅEKCN��ECT�KN�GUV�NG�RNWU�FKHƂEKNG�¼�GZRTK-
OGT�GV�¼�UCKUKT��OCKU�UKOWNVCPÅOGPV��KN�GUV�NG�RNWU�DÅPÅƂSWG�FG�
tous. J’essaie de garder l’objectivité et ainsi traiter les quatre 
principes de manière égale, mais au fur et à mesure, je me rends 
compte, que celui-ci est vraiment  vital, primordial - pour ainsi 
dire, le fondateur du précédents. 

9. <7/6*14��2GVGT��������2GPUGT�NoCTEJKVGEVWTG��$¾NG���$KTMJÀWUGT��+5$0��������������������6TCFWKV�FG�
��NoCNNGOCPF��FoCRTÄU�NG�VGZVG�FG�NoÅFKVKQP�FG�����

Figure 5 - Dualité des cadrages. Teatro all’aperto à Salemi, Francesco Venezia
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« S’approcher au plus près des choses qui nous entourent - l’es-
pace, la topographie, la matière, la construction –, telle est mon 
exigence en architecture. Par-delà leurs caractéristiques maté-
TKGNNGU��EGU�ÅNÅOGPVU�UQPV�RQTVGWTU�FG�UKIPKƂECVKQPU��FoÅOQVKQPU�
et de phénomènes: en tant que composants d’une culture, ils 
sont des points de départ essentiels du projet architectural.»10 
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7PG�U[ODKQUG��WPG�WPKQP��WP�TCUUGODNGOGPV��'PƂP��WPG�JCTOQ-
PKG��7PG�HQKU�<WOVJQT�CXCKV�RQUÅ�NC�SWGUVKQP��«  Mais la beauté 
existe-t-elle?  » 9 Je dirais que si elle existe, elle se trouve dans 
l’harmonie. Pour éviter des malentendus, il ne s’agit pas de l’har-
monie dans le sens esthétique d’un ordre et d’une composition 
U[OÅVTKSWG� ENCUUKSWG�� +N� UoCIKV� FG� NC� TGNCVKQP� U[PGTIKSWG� GPVTG�
VQWU� NGU�ÅNÅOGPVU�EQORQUCPVU�WP� NKGW��.GU�OCVÅTKGNU�CKPUK�SWG�
les immatériels, d’où aussi l’identité, la substance du lieu, son 
autonomie et son mémoire. C’est la raison pour laquelle je me 
suis permise de lui accorder plus de « valeur ». 

.G�RTQEGUUWU�FG�NC�RQWTUWKVG�FG�NoJCTOQPKG�RGWV�UoCXÅTGT�VQWV�¼�
HCKV�ÅVQPPCPV�GV�RNWU�SWG�UCVKUHCKUCPV��OCKU�UQWXGPV�UC�HQTOG�Ƃ-
PCNG�PQWU�ÅEJCRRG�GP�ƂP�FG�EQORVGU�GV�PQWU�TGVTQWXQPU�NG�UVCVW�
quo évident, alors que notre processus de rassemblement était 
NQKP�FoÆVTG�ÅXKFGPV��.oJCTOQPKG�RGWV�RCTCKVTG�ÆVTG�EQORQUÅG�FG�
tout et rien - « Une composition qui nous touche et qui a la pro-
RTKÅVÅ�FoÆVTG�DGCWEQWR��RGWV�ÆVTG�VQWV�¼�NC�HQKU���ÅXKFGPVG��RQ-
sée, sereine, naturelle, digne, pénétrante, mystérieuse, sugges-
tive, excitante, passionnante… » 11 Pour paraphraser, une unité 
ultime entre l’architecture et le lieu, le lieu et l’homme, ainsi que 
l’homme et l’architecture. 

Pour évoquer une fois de plus la pertinence de l’approche 
de Gion A. Caminada, son architecture est fondée sur les « 
constantes » du lieu, soit sur leurs invariants. Elle marque pro-
HQPFÅOGPV�UC�RTÅUGPEG�GP�GZRTKOCPV�WPG�WPKVÅ��.oCTEJKVGEVG�C�
voulu atteindre la homogénéité la plus aboutie de son oeuvre 
CƂP�SWG�EG�FGTPKGT�RWKUUG�UoKPVÅITGT�CW�NKGW�NG�RNWU�PCVWTGNNGOGPV�
RQUUKDNG��+N�C�XKUÅ�OGVVTG�GP�RNCEG�WP�FKCNQIWG�UWDVKN�GPVTG�NoCTEJK-
VGEVWTG�GV�NG�RC[UCIG�GV�GPVTG�NC�EWNVWTG�GV�NC�PCVWTG��7PG�SWÆVG�
FoJCTOQPKG�PG�RQWTTCKV�RCU�ÆVTG�RNWU�ÅXKFGPVG�FCPU�NC�RQUVWTG�
de Caminada. Surtout qu’il a su y combiner les enjeux du monde  
réel avec ceux plus philosophiques et empiriques. En construi-
UCPV�CW�UGKP�FG�8TKP�� NoCTEJKVGEVG�C�UW�ÅNCDQTGT�WPG�CTVKEWNCVKQP�
des enjeux sociaux, économiques et politiques, en étant parti-
culièrement sensible aux valeurs spatiales et constructives. 

10. %74+'0��¥OGNKPG��������)KQP�#��%COKPCFC��UoCRRTQEJGT�CW�RNWU�RTÄU�FGU�EJQUGU��#TNGU���#EVGU�5WF��
���+5$0�������������������
11. <7/6*14��2GVGT��������2GPUGT�NoCTEJKVGEVWTG��$¾NG���$KTMJÀWUGT��+5$0��������������������6TCFWKV�FG�
���NoCNNGOCPF��FoCRTÄU�NG�VGZVG�FG�NoÅFKVKQP�FG�����
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Avant passer directement aux cas d’études choisis, il me semble 
important de prendre un pas de recul et remettre en question 
nos intentions, synthétiser notre approche et concrétiser le des-
sein de nos recherches. Après cela, les exemples choisis pour-
TCKGPV�TÅRQPFTG�CW�OKGWZ�GV�RNWU�URÅEKƂSWGOGPV�CWZ�GPLGWZ�FG�
EG� VTCXCKN�� +N� PG� UoCIKTC� RCU� FoWPG� CRQVJÅQUG�FGU� CTEJKVGEVWTGU�
exemplaires visualisant la notion du genius loci en soi, mais plu-
VÐV�FGU�GZGORNGU�SWK�UG�HQPFGPV�UWT�NG�IGPKWU�NQEK�CƂP�FoCTTKXGT�
à accomplir un but précis. Par conséquent, en analysant et en 
développant un regard critique envers les projets, je vais suivre 
les quatre principes évoqués ci-avant.

Figure 6 - Estádio Municipal de Braga, Eduardo Souto de Moura, 2003



188



189

Question à résoudre, 
l’enjeu, l’obstacle qui 
empêche le lieu de 

progresser 

Solution, la résolution, une 
approche à aborder pour 

surmonter la difficulté, une 
finalité visée

L’absence du genius 

Retrouver la substance du 
lieu, lui redonner et 

manifester son esprit, saisir 
ses particularités, poursuivre 
la recherche de la vérité, de 
l’authenticité propre au lieu

L’insuffisance 
d’autonomie et par la 
suite de la vocation du 

lieu

Contribuer à l’avenir du lieu, 
relancer son indépendance, 

découvrir et stimuler son 
potentiel, redonner aux 

hommes des aspirations et 
des ambitions 

Indifférence envers le 
passé

Respecter l’histoire du lieu, 
découvrir et saisir les origines 
et la mémoire des habitants. 
Ré-interpréter consciemment 

les traces du passé

Manque de symbiose 
entre les facteurs 

composants un lieu 

Retrouver, soit créer une 
harmonie totale, rassembler, 
unifier, inciter des rapports 
synergiques et la cohésion, 
englober tous les facteurs 

pertinents
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Partie III Corpus pratique

4GEQORQUKVKQPU�¼�8CN�/CNXCINKC��/CTVKPQ�2GFTQ\\K

4ÅKPXGPVKQP�FG�/QPVG�%CTCUUQ��.WKIK�5PQ\\K

/CKUQPU�EQPVKIWÇU�FG�(TGFGPUDQTI��,ÔTP�7V\QP

/ÅOQTKCN�FG�5VGKNPGUGV�¼�8CTFQ��2GVGT�<WOVJQT

�5CNIGPTGWVG�%JCRGN�¼�-TWODCEJ��$GTPCTFQ�$CFGT
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Recompositions à Val Malvaglia

Architecte: Martino Pedrozzi
Localisation:�8CN�/CNXCINKC��6GUUKP��5WKUUG

Années d’intervention: 2000 - présent
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Martino Pedrozzi GUV�WP�CTEJKVGEVG�UWKUUG�PÅ�GP�������¼�<ØTKEJ��
&WTCPV�UQP�GPHCPEG��KN�C�XÅEW�FGWZ�CPU�CW�2ÅTQW��+N�GUV�FKRNÐOÅ�
FG�No'2(.�GP�������'P�������KN�RCTV�FG�PQWXGCW�GP�#OÅTKSWG�FW�
5WF�RQWT�VTCXCKNNGT�EJG\�1UECT�0KGOG[GT�� +N� HQPFG��RCT� NC�UWKVG��
UQP�RTQRTG�DWTGCW� ¼�/GPFTKUKQ� CW�6GUUKP�� +N� FKTKIG�ÅICNGOGPV�
NG�9QTMUJQR�QP�+PVGTPCVKQPCN�5QEKCN�*QWUKPI�
9+5*��� HQPFÅ�GP�
�����¼�No#EECFGOKC�FK�CTEJKVGVVWTC�FK�/GPFTKUKQ��+N�RQWTUWKV�UQP�
activité en se confrontant à des projets d’ échelles et contextes 
variés, ainsi que de destins variés. Son approche, envers l’archi-
tecture, présuppose le traitement subtil du territoire, des es-
paces communs, et publics, car ce sont eux qui peuvent stimuler 
un engagement social et une collectivité. Pedrozzi s’efforce à 
combiner une approche respectueuse envers le lieu, sensible 
aux besoins de l’homme, et de la société tout en préservant des 
concepts architecturaux forts.  

Présentation du projet

Dans le cadre de ce travail, il s’agira de traiter plusieurs interven-
tions digérées par Martino Pedrozzi dans un contexte monta-
IPCTF��RNWU�RTÅEKUÅOGPV�FCPU�NC�XCNNÅG�FG�NC�8CN�/CNXCINKC��RTÄU�
FGU�#NRGU�FG�)KWOGNNQ� GV� 5EGTW�� .GU� KPVGTXGPVKQPU� VTCKVGPV�FW�
patrimoine, les vestiges d’une civilisation disparue depuis les 
CPPÅGU�����.GU�XKNNCIGU��SWK�UG�UKVWGPV�¼������OÄVTGU�FoCNVKVWFG��
ont été habités continuellement toute l’année, contrairement 
aux anciens alpages où se trouvent les recompositions de Pe-
drozzi. En effet, ils étaient utilisés ponctuellement, à la saison es-
VKXCNG�
LWKNNGV�GV�FoCQ×V���+NU�UG�UKVWCKGPV�¼�WPG�CNVKVWFG�UWRÅTKGWTG�¼�
2`000 - 2`100 mètres et se composaient d’hameaux et d’étables 
RQWT� NoCITKEWNVWTG� GV� NoÅNGXCIG�� .GU� EQPUVTWEVKQPU� EQPUVKVWCPV�
ces refuges alpins, comme les abris pour les animaux, étaient 
D¾VKGU�RTKPEKRCNGOGPV�FG�RKGTTGU�RQUÅGU�CW�UGE��.C�ƂP�FG�EGVVG�
pratique agricole, l’abandon, le temps et les forces naturelles 
QPV�ƂPCNGOGPV�RTKU� NG�FGUUWU��GV� NGU�PQODTGWUGU�OCKUQPPGVVGU�
se sont rapprochées de l’état de ruine. Ces petites cabanes en 
pierre, dispersées sur les terrasses au milieu des nombreux pâ-
turages, toutes plongées plus ou moins profondément dans le 
processus de décomposition et d’effondrement, ont donné un 
ƂN�EQPFWEVGWT�CW�FÅXGNQRRGOGPV�ETÅCVKH�FW�OÅOQKTG��

Figure 1 - Orthophoto, Google Earth, Val Malvaglia
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Présence du Genius? 

.G� IGPKWU�� SWG� PQWU� PQWU� GHHQTÃQPU� FG� TÅXÅNGT� GV�OCPKHGUVGT��
FGXTCKV�KN�ÆVTG�EGNWK�FG�NC�EKXKNKUCVKQP�FKURCTWG�QW�RNWVÐV�EGNWK�FW�
VGTTKVQKTG!� .G� XÅTKVCDNG�IGPKWU� NQEK� GUV� EGNWK� SWK� TCUUGODNG� 
� GV�
UKOWNVCPÅOGPV�GUV�ETÅÅ�RCT���VQWU�NGU�HCEVGWTU�RGTVKPGPVU��FQPV�
NoJQOOG�� NG� RC[UCIG� GV� NoCVOQURJÄTG�� .C� SWGUVKQP� SWG� LG�OG�
pose concerne alors le profondeur de ce genius, sachant qu’une 
RCTVKG� FG� EGNWK�EK� PoGZKUVG�RNWU�� .oGURTKV� FW� NKGW�� SWK� CTVKƂEKGNNG-
OGPV�ÅXQSWG�NGU�VTCEGU�KPGZKUVCPVGU�
ECT�VQODÅGU�FCPU�NoQWDNK�GV�
PQP�GPVTGVGPWGU�RCT�No*QOOG���PG�RQWTTC�RCU�ÆVTG�CWVJGPVKSWG��
Cependant, l’esprit qui ignore entièrement l’existence d’une an-
EKGPPG�XKG�PG�RQWTTC�LCOCKU�ÆVTG�EQORNGV��.oCTEJKVGEVG�UoGUV�CNQTU�
naturellement penché sur une intervention visant à redonner 
WPG�FKIPKVÅ�¼�NC�EWNVWTG��SWK�PoGUV�RNWU�RTÅUGPVG��.C�TÅJCDKNKVCVKQP�
des traces soignées et ordonnées de l’histoire ne constitue pas 
WPG�ƂPCNKVÅ��OCKU�WPG�EQPVKPWKVÅ�FCPU�EGVVG�RCTCDQNG�SWG�TGRTÅ-
sente la vie, constituée de hauts et de bas. 

A l’aide de ses amis, étudiants et collègues, Pedrozzi a initié le 
processus de maintenance et de recomposition des traces du 
passé. En abordant l’état de chaque construction et chaque 
ruine individuellement, de manière sensible, et en cherchant à 
EQORTGPFTG� NC� UKIPKƂECVKQP� GV� NC� XÅTKVCDNG� TCVKQPCNKVÅ� FG� NoQW-
vrage, l’architecte  décompose et recompose la substance patri-
moniale, littéralement et métaphoriquement. 

Dans l’optique d’une intervention minimale, certaines construc-
tions sont rénovées et dotées d’une nouvelle fonction, elles sont 
désormais habitables. D’autres, dépourvues d’une vocation pra-
tique réelle, prennent une forme presque sculpturale de leur 
CPEKGPPG� KOCIG��3WCPV�CWZ� XÅTKVCDNGU� TWKPGU��QÕ� NGU�ÅNÅOGPVU�
verticaux, tels que les murs, n’existaient plus, l’enjeu résidait 
principalement dans la création de nouvelles limites entre le pri-
vé et public. Tout ce processus me paraît comme une recherche 
exhaustive du genius, du véritable genius loci. Dans la plupart 
des cas, seulement en décomposant nous arrivons à saisir la 
complexité matérielle et immatérielle de l’esprit du lieu

Figure 2 - M. Pedrozzi. Orthophoto, recompositions  Giumello - avant
Figure 3 - M. Pedrozzi. Orthophoto, recompositions  Giumello - après
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Vocation, force du lieu retrouvée? 

Parfois, la vocation d’une ancienne maison n’est pas évidente. 
7PG�OCKUQP�RGWV�ÆVTG�KPVGTRTÅVÅG�EQOOG�FKHHÅTGPVU�U[ODQNGU��
NG�U[ODQNG�FG�NoJCDKVCV�FG�No*QOOG��FG�NoCNNÅIQTKG�FoÆVTG�UWT�NC�
VGTTG��FG�RTQVGEVKQPe�3WGN�GUV�NoCXGPKT�FoWPG�OCKUQP�PQP�UGWNG-
OGPV�CDCPFQPPÅG�OCKU�ÅICNGOGPV�FÅEQORQUÅG!�3WGNNG� TGNC-
tion faudrait-il développer avec le paysage, qui lui aussi a perdu 
sa vocation, sa structure spatiale et sa fonction agricole? Pedroz-
zi, envers ces questions, a adopté une démarche originelle, dé-
VGTOKPÅG� GV� UGPUKDNG� CWZ� GPLGWZ� JKUVQTKSWGU� GV� VGTTKVQTKCWZ�� .C�
DCUG�FG�UC�TÅƃGZKQP�ÅVCKV� NoCHƂTOCVKQP�GV� NC�EQPXKEVKQP�SWG�EGU�
terrains ne se caractériseraient plus par leur fonction pragma-
VKSWG��%GVVG�FGTPKÄTG� GPIGPFTC�FG�PQODTGWUGU�SWGUVKQPU�� .C�
XQECVKQP�FG�EGU�EQPUVTWEVKQPU�PoÅVCPV�RNWU�FoÆVTG�WP�CDTK��UoGHHQT-
cer à imposer la forme et la fonction d’une villa ne serait pas un 
choix judicieux, malgré qu’aux premiers abords, cela peut nous 
UGODNGT�WPG�ÅXKFGPEG��.C�EKXKNKUCVKQP�GP�SWGUVKQP�PoGZKUVCPV�RNWU��
sa reproduction partielle d’après les canons contemporains en-
lèverait la véritable force du lieu, la vraie mémoire de ce pay-
sage. En conséquence, est-ce que la seule vocation serait un 
geste de « pietàs », d’hommage envers la civilisation disparue? 
8TCKUGODNCDNGOGPV��EGNC�PG�UWHƂV�RCU��.GU�TGEQORQUKVKQPU�GHHGE-
VWÅGU�UWT�EGU�CPEKGPU�CNRCIGU�CRRQTVGPV�FGU�UKIPKƂECVKQPU�DKGP�
plus riches. 

Certainement, le processus métaphorique d’« enterrer » ce 
OQPFG�SWK�CVVGPFCKV�UC�ƂP��PG�UGTCKV�RCU�CEJGXÅ�UoKN�PG�NWK�CRRQT-
VCKV�RCU�WP�UQWHƃG�FG�XKG�GV�FoCXGPKT��2GFTQ\\K��GP�KOCIKPCPV� NG�
futur de ce territoire, a su remarquer les aspects les plus subtils 
et les plus logiques, cependant, pas évidents au premier abord. 
.oCTEJKVGEVG� TÅETÅG� NoGURCEG�FG�EGU�CPEKGPPGU�EQPUVTWEVKQPU�GP�
recomposant et réaménageant les pierres à l’intérieur des en-
ceintes de ces dernières. Ainsi, il supprime l’espace privé et habi-
table des  maisons d’autrefois, il est désormais public, commun. 
Cette spatialité qui fut longtemps illisible et en « désordre », est 
FÅUQTOCKU�ENCTKƂÅG�GV�QHHTG�WP�PQWXGCW�ECTCEVÄTG��2QWT�EQPENWTG��
EG�SWK�C�ÅVÅ�CDCPFQPPÅ�GV�GP�ÅVCV�FG�TWKPG��C�QDVGPW�UC�ƂPCNKVÅ�
et le respect longtemps attendus. Parallèlement, le territoire et 
le paysage ont retrouvé leur structure spatiale claire, leurs points 
FG�TGRÄTG��CKPUK�SWG�FGU�NKOKVGU�DKGP�FÅƂPKGU��

Figure 4 -Recomposition sculpturale, Sceru, 2002, Martino Pedrozzi 
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Reconnaissance du passé? 

« Les recompositions de Sceru et Giumello montrent avec quelle 
poésie et quelle délicatesse il est possible de recréer, en recom-
posant les fermes en ruine des Alpes Malvagliesi, un morceau 
du passé, en protégeant la mémoire et le paysage avec une note 
«landartistique». Le projet rend hommage, avec une sensibilité 
touchante, aux alpages du passé, en réinterprétant les espaces 
des fermes existantes, sans toutefois tomber dans la nostalgie, 
mais en racontant simplement l’histoire du lieu ». 1

Si on devait donner un titre à la somme des interventions de 
Pedrozzi dans les anciens pâturages alpins, autre que les « re-
compositions », ce serait une « reconstitution d’un morceau du 
RCUUÅ����.C�EQPEGRVKQP��NoCRRTQEJG��GV�NG�RTQLGV�UQPV�VQWU�PÅU�FG�
NoJKUVQKTG��.G�RC[UCIG�GP�SWGUVKQP�ÅVCKV�EWNVKXÅ�GV�GPVTGVGPW�RCT�
de nombreuses générations durant des siècles. Puis, très rapi-
FGOGPV��KN�C�ÅVÅ�CDCPFQPPÅ�GV�FÅNCKUUÅ��.oKPKVKCVKXG�C��EGRGPFCPV��
dépassé sa fonction de préservation patrimoniale. Elle nous ra-
conte l’histoire récente « proche de la terre », elle lui redonne 
du sens et de la valeur. Elle nous invite à reconsidérer le respect 
GPXGTU�PQU�CPEÆVTGU�GV�NGWT�XKG��'NNG�UWUEKVG�ÅICNGOGPV�FGU�ÅOQ-
VKQPU�� .oCDCPFQP� FGU� QDLGVU� FW� SWQVKFKGP� VGNU� SWG� FGU� VCUUGU�
QW�FGU�QWVKNU� VTCFWKUGPV� GV� CORNKƂGPV� EGVVG� TWRVWTG�DTWVCNG� GV�
non anticipée, entre l’Homme et son territoire. Néanmoins, le 
ƂN�EQPFWEVGWT�FG�VQWVG�EGVVG�FÅOCTEJG�UGODNG�TÅUKFGT�FCPU�NG�
respect. Pas seulement dans une protection patrimoniale, mais 
aussi dans un respect du passé dans le sens historique stricte et 
dans un respect envers la mémoire du lieu. Transformer un ter-
TKVQKTG�EJCTIÅ�FG�UGPU��OCTSWÅ�RCT�FGU�GZRÅTKGPEGU�KPLWUVKƂÅGU�
et n’ayant pas vécu son deuil, soulève des questions complexes. 
+N�UoCIKV�PQVCOOGPV�FG�SWGUVKQPU�GORKTKSWGU�RQWXCPV�ÆVTG�XÅTK-
tablement saisies, uniquement, avec l’aide du lieu et de sa mé-
moire.

1.�.CUUÕ�TKUETKXKCOQ�KN�ƂPCNG�FK�WPC�UVQTKC�EQPVCFKPC���������YYY�EFV�EJ�&KURQPKDNG�¼�NoCFTGUUG���JVVRU���
��YYY�EFV�EJ�CRRTQHQPFKOGPVK�NCUUW�TKUETKXKCOQ�KN�ƂPCNG�FK�WPC�UVQTKC�EQPVCFKPC�#(�������!AUKF�ST
��MG8�����

Figure 5 - M. Pedrozzi. Recomposition Sceru 2000 - avant
Figure 6 - M. Pedrozzi. Recomposition Sceru - après
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Harmonie, osmose entre les facteurs composants? 

En imaginant un espace harmonieux, nous voyons certainement 
WP�QTFTG��2GFTQ\\K� KPVTQFWKV��FCPU�NC�XCNNÅG�FG�NC�8CN�/CNXCINKC��
NoQTFTG�� NoÅSWKNKDTG�GV� NC�ENCTVÅ��.GU� VTCPUHQTOCVKQPU� TÅVCDNKUUGPV�
WPG� UVTWEVWTG� URCVKCNG�� UQKIPÅG�GV� QTICPKUÅG�� .GU�RNGKPU� GV� NGU�
vides sont clairement dissociés.  De plus, il rééquilibre la relation 
GPVTG�NG�RCUUÅ�GV�NG�RTÅUGPV��%G�FGTPKGT��RQWXCPV�ÆVTG�NW�EQOOG�
la civilisation contemporaine et le temps avec ces effets parfois 
cruels, a eu tendance à ignorer la mémoire et l’histoire qui dé-
EQWNGPV�FW�NKGW��(KPCNGOGPV��NoCTEJKVGEVG�KPVTQFWKV�FGU�TÅƃGZKQPU�
empiriques, tels que l’abandon, la reconstruction, la décom-
position, l’hommage ou l’épilogue. En conclusion, les vestiges 
de cette vie antérieure ont engendré une intervention qui lui a 
permis de vivre en permanence dans la mémoire, la mémoire 
consciente de ses valeurs. Tout ce que l’on peut observer, per-
cevoir, ressentir, ou apprécier, dans ce lieu, est un équilibre ma-
tériel et sensoriel. 

Figure 7 - M. Pedrozzi. Recomposition Sceru 2013 - avant
Figure 8 - M. Pedrozzi. Recomposition Sceru - après
Figure 9 - M. Pedrozzi. Recomposition Sceru 2002 (page suivante)
Figure 10 - M. Pedrozzi. Recompositions Sceru 2015 - après (page suivante)
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Réinvention de Monte Carasso

Architecte:�.WKIK�5PQ\\K
Localisation: Monte Carasso, Tessin, Suisse

Années d’intervention:����������



208

�(�



209

Luigi Snozzi�GUV�WP�CTEJKVGEVG�UWKUUG��+N�GUV�PÅ�CW�6GUUKP��¼�/GP-
FTKUQ��GP�������+N�QDVKGPV�UQP�FKRNÐOG�FoCTEJKVGEVG�¼�NoÅEQNG�RQ-
N[VGEJPKSWG�HÅFÅTCNG�FG�<WTKEJ��GV�FÅDWVG�UQP�CEVKXKVÅ�RTKPEKRC-
NGOGPV� �FCPU� NG�RÅTKOÄVTG�FG� UC� TÅIKQP�PCVCNG�� +N� GPUGKIPCKV� ¼�
NoÅEQNG�RQN[VGEJPKSWG�HÅFÅTCNG�FG�.CWUCPPG��OCKU�ÅVCKV�CUUQEKÅ�¼�
NoÅEQNG�VGUUKPQKUG�
QÕ�GPUGKIPCKGPV�.KXKQ�8CEEJKPK��#WTGNKQ�)CNHGV-
VK�QW�/CTKQ�$QVVC���.oCTEJKVGEVG�GZRTKOCKV�UQWXGPV�NC�TCVKQPCNKVÅ�FG�
ses bâtiments par la matérialité brute du béton apparent. Néan-
moins, ce sont ses ingénieuses capacités urbanistiques qui ont 
permis de laisser une oeuvre de si grande importance. Cette 
dernière véhicule un message vital concernant le traitement du 
VGTTKVQKTG�� +N� VTCKVG� NoCTEJKVGEVWTG� PQP� EQOOG� WPG� ƂPCNKVÅ�� OCKU�
EQOOG�WP�QWVKN�FG�VTCXCKN��CƂP�FG�TÅUQWFTG�NGU�RTQDNÄOGU�¼�WPG�
plus grande échelle.

Présentation du projet

/QPVG�%CTCUUQ�GUV� WPG� NQECNKVÅ��FCPU� NG�FKUVTKEV�FG�$GNNKP\QPG�
CW�6GUUKP��UKVWÅG�CW�RKGF�FGU�#NRGU��.G�XKNNCIG�UGODNCKV�RGTFTG�
ses qualités, devenant progressivement un dortoir de la ville de 
$GNNKP\QPG��GV�CDCPFQPPCPV�CKPUK��UC�RTQRTG�KFGPVKVÅ��.G�RTQLGV�¼�
ITCPFG�ÅEJGNNG�FG�.WKIK�5PQ\\K��EGNWK�FG�XCNQTKUGT�EGVVG�KFGPVKVÅ�
perdue en ordonnant la structure spatiale de ce lieu dispersé, fut 
ÅNCDQTÅ�GP�RNWUKGWTU�ÅVCRGU��CW�EQWTU�FG�RNWUKGWTU�CPPÅGU��.oCT-
chitecte établi des pistes, en mettant en exergue des éléments 
clés constituant la base du développement futur de la ville. En 
1978, il est mandaté par la municipalité de Monte Carasso pour 
réaliser le projet d’une nouvelle école primaire. Après avoir étu-
dié la problématique du lieu, l’architecte remet en question le 
master plan auparavant approuvé, et énonce une nouvelle pro-
position globale de réaménagement pour l’ensemble de la lo-
ECNKVÅ��.oKPVGTXGPVKQP�¼�NoÅEJGNNG�VGTTKVQTKCNG�TGXCNQTKUG�NC�RTÅUGPEG�
VKOKFG�FoWP�CPEKGP�EGPVTG�JKUVQTKSWG��+PKVKCNGOGPV��KN�FGXCKV�ÆVTG�
décentralisé en périphérie. Snozzi le remet au coeur de toute la 
FÅOCTEJG��.oCPEKGP�EQWXGPV�EQPUVKVWCPV�WP�RQVGPVKGN�ƂN�EQPFWE-
VGWT�RQWT�NG�FÅXGNQRRGOGPV�FW�RTQLGV�FGXKGPV�CKPUK�WPG�ƂIWTG�
emblématique, un symbole de la conception. 

Figure 1 - Orthophoto, Google Earth, Monte Carasso
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Présence du Genius?

 
« Monte Carasso, la localité à laquelle il a rendu une identité ».1 
8QKEK� NG�VKVTG�CRRCTW�FCPU�'URC\KWO�� KNNWUVTCPV� NoKPVGTXGPVKQP�FG�
Snozzi dans le petit village tessinois. En effet, sa lecture parti-
EWNKÄTGOGPV�ƂPG�FW�NKGW��UC�TÅƃGZKQP�CRRTQHQPFKG�RQTVÅG�UWT�NG�
territoire, et sa vision singulière et globale des enjeux du pro-
jet, ont constitué son approche consciente de la problématique 
UWDVKNG�FG�/QPVG�%CTCUUQ��.oGUUGPEG�FG�NC�FÅOCTEJG�TÅUKFG�FCPU�
NC�NGEVWTG�GV�NoCPCN[UG�FGU�URÅEKƂEKVÅU�FW�NKGW��'P�GHHGV��EGVVG�RTG-
mière étape constitue les origines légitimes, comme le dit Snoz-
zi « l’architecture se mesure avec l’œil et le pas..., le mètre au 
géo-mètre ». 2�+N�OG�UGODNG�SWG�PQWU�RGTEGXQPU�FKHHÅTGOOGPV�
les endroits, en fonction de leur réputation déjà établie.

 À l’origine, Monte Carasso était facilement catégorisé comme 
un village dortoir, qui n’avait pas besoin de son propre carac-
tère, car il dépendait d’une autre ville. De cette présomption, 
nous recherchons pas particulièrement l’esprit de ce lieu, il ne 
sera pas dans notre « radar », ce n’est pas une évidence. Néan-
moins Snozzi l’a retrouvé et manifesté. Son intervention a fait 
renaître le centre, jusqu’à présent, dépourvu de forme et divisé 
par une route. 

En réorganisant la circulation du centre historique, et la rendant 
piétonne, Snozzi offre un espace public plus accueillant et de 
SWCNKVÅ��.C�PQWXGNNG�RNCEG�FGXKGPV�CKPUK�WP�RQKPV�FG� TGRÄTG��GV�
hiérarchise les nouveaux éléments de la spatialité, plus ortho-
IQPCNG�GV�RNWU�QTFQPPÅG��.GU� KPVGTXGPVKQPU�SWK�QPV�UWKXK��VGNNGU�
que la salle de gym, la banque, les villas ou encore les murs 
d’enceinte, complètent le principe de base. En effet, il donne 
¼�EJCSWG�GURCEG�WP�TÐNG�FÅƂPK�GP�HQPEVKQP�FG�NoÅEJGNNG�FW�NKGW��

1.#4%*+6'-674�+00'0#4%*+6'-674��*GNNC�5EJKPFGN�4GFCMVQTKP��������.WKIK�5PQ\\K���ETÅGT�WP�
  centre pour un lieu qui n’en avait pas» | Espazium.
2.#RJQTKUOG�FG�5PQ\\K��FCPU�5PQ\\K��.WKIK����2TQLGVGT�RQWT�NC�XKNNG����U��F�����

Figure 2 - Snozzi, Luigi. Plan directeur de Monte Carasso, 1985 
Figure 3 - Maquette du projet - Monte Carasso
Figure 4 - Snozzi, Luigi. Plan de situation du centre ville avec le couvent, Monte Carasso, 1993.
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Vocation, force du lieu retrouvée? 

Une des caractéristiques de l’approche de Snozzi est sa capacité 
à trouver un trésor dans les détails paraissant négligeables et fu-
VKNGU��%G�VTÅUQT�FGXKGPV�CNQTU�NG�ƂN�EQPFWEVGWT�FW�RTQLGV��WP�KPFKEG�
pour la conception, ou une qualité à faire renaître. Monte Caras-
so représente le destin similaire de plusieurs villages tessinois. 
+NU� UQPV� VQWU�ECTCEVÅTKUÅU�RCT�WP�ÅVCNGOGPV�WTDCKP� KPEQPUEKGPV��
dépourvu d’une logique à long terme. Dans un premier temps, 
NoCTEJKVGEVG�FQKV�KFGPVKƂGT�NGU�F[UHQPEVKQPPGOGPVU�FW�UKVG�GV�UGU�
causes pour y remédier et ainsi, révéler la vocation du lieu. Dans 
le cas des lieux profondément ancrés dans le processus d’une 
lente dégradation, le véritable potentiel réside jusque dans les 
détails, ce qui explique leur importance. « La nature ne supporte 
que la vérité, mais je crois que Loos l’a déjà dit. » �

5PQ\\K�TGFQPPG�WP�UQWHƃG�FG�XKG�CW�EQWXGPV��SWK�ÅVCKV�CW�EQGWT�
de son intervention globale. Ce n’est pas pour autant qu’il dé-
NCKUUG�NGU�GURCEGU�OQKPU�UKIPKƂCPVU��OQKPU�U[ODQNKSWGU��2CTCFQ-
xalement, ce sont ces derniers qui créent le sentiment d’ordre 
GV� FoJCTOQPKG�� +NU� KPXKVGPV� UWDVKNGOGPV� No*QOOG� ¼� NKTG� CVVGPVK-
XGOGPV�NG�VGTTKVQKTG�GV�CKPUK��¼�UG�NoCRRTQRTKGT�GV�NoCRRTÅEKGT��.GU�
simples délimitations d’espaces, la série des murs d’enceinte et 
NC�NGEVWTG�ENCKTG�GPVTG�NG�RTKXÅ��EQNNGEVKH���RWDNKE��QPV�RTQITGUUKXG-
ment remis de la vie et de l’esprit là où il avait disparu.  

��#RJQTKUOG�FG�5PQ\\K��FCPU�5PQ\\K��.WKIK����2TQLGVGT�RQWT�NC�XKNNG����U��F�����

Figure 5 - Vue sur l’extrémité du couvent, limites marquées par les murets 
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Reconnaissance du passé?

 
.G�RTQLGV�FG�5PQ\\K�GUV�DCUÅ�UWT�NoCRRTQHQPFKUUGOGPV�JKUVQTKSWG�
FGU� HQPFGOGPVU� FGU� ÅFKƂEGU� KP� UKVW�� .oCTEJKVGEVG� C� RWKUÅ� FGU�
GPUGKIPGOGPVU�FG�NGWTU�ÅXQNWVKQPU�¼�VTCXGTU�NGU�UKÄENGU��CƂP�FG�
créer une nouvelle réalité consciente de son passé, tout en ren-
FCPV�RQUUKDNG�NGU�TGEVKƂECVKQPU�HWVWTGU�GP�HQPEVKQP�FG�NoÅRQSWG��
« Quand je conçois, je recherche toujours la meilleure solution 
pour le lieu et le moment précis. Si la solution est bonne, elle 
UWRRQTVGTC�VQWVGU�NGU�OQFKƂECVKQPU�HWVWTGU������.C�XQNQPVÅ�FG�TÅ-
habiliter le centre historique en déclin, de réintroduire les murs 
d’enceinte et d’adopter une sensibilité envers les vestiges, sont 
les enseignements que Snozzi a tirés du passé. Tout en conser-
vant une vérité relative au lieu, il introduit pourtant des formes 
brutes et contemporaines, en dépassant le régionalisme clas-
sique. Cela crée un jeu pertinent entre le respect envers le pas-
sé et les nécessités rationnelles des nouveaux espaces et de 
la population. Sa perception globale de la problématique lui a 
permis de remettre en question plusieurs fois le mandat, et ainsi 
de l’adapter à la vie réelle du lieu et aux besoins de ce dernier. 
Comme en témoigne la salle polyvalente qui est devenue une 
salle de concert, en lien avec la place centrale.

Ce subtil rapport entre les nouvelles constructions , l’histoire et 
la mémoire du lieu se traduit dans le choix et le traitement de la 
OCVÅTKCNKVÅ��.G�DÅVQP��FCPU�NG�ECU�FGU�OWTGVU�GUV�WPG�TÅ�KPVGTRTÅ-
tation modeste des murs d’enceinte en pierre, qui structuraient 
NG�XKNNCIG�CWRCTCXCPV��.GWT�TGRTQFWEVKQP�RNWU�NKVVÅTCNG�UGTCKV�WPG�
concurrence en vain avec leur apparence d’autrefois.

« Toute intervention présuppose une destruction, ne détruis pas 
sans conscience. »���.oCRJQTKUOG�FG�5PQ\\K�KNNWUVTG�ENCKTGOGPV�SWG�
chaque acte de construction nécessitera un certain écrasement 
FW�OÅOQKTG��FGU�UQWXGPKTU��FG�NC�PCVWTG�QW�FW�D¾VK��.oCTEJKVGEVG��
CƂP�FG�ETÅGT�WPG�GPVKVÅ�SWK�RGTFWTG�FCPU� NG� VGORU�GV�UoKPUETKV�
FCPU�NG�IGPKWU�NQEK��FQKV�ÆVTG�EQPUEKGPV�FG�VQWV�EG�SWoKN�HCKV�FKU-
RCTCKVTG��6QWVG�CEVKQP�FQKV�ÆVTG�KPVGPVKQPPGNNG�FCPU�NC�VQVCNKVÅ�FG�
l’approche.

��#RJQTKUOG�FG�5PQ\\K��FCPU�5PQ\\K��.WKIK����2TQLGVGT�RQWT�NC�XKNNG����U��F�����
��Ibid.

Figure 5 - Vue sur l’extrémité du couvent, limites marquées par les murets 
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Harmonie, osmose entre les facteurs composants? 

.oKPVGTXGPVKQP�FG�5PQ\\K�¼�/QPVG�%CTCUUQ�KNNWUVTG�RCTHCKVGOGPV�NC�
notion d’ « harmonie », en effet, elle est plus évidente que dans 
le cas de constructions individuelles.

.G�OQV���JCTOQPKG���GUV�WPG�ÅXKFGPEG��+N�UoCIKV�FoWPG�JCTOQPKG�
QDLGEVKXG�GV�HCEVWGNNG��UQKV�KPEQPVGUVCDNG��.G�PQWXGCW�CKFG�NoCP-
EKGP�¼�RGTFWTGT��.oCPEKGP�RGTOGV�CW�PQWXGCW�FG�UoCHƂTOGT��.GU�
UGWKNU�ETÅGPV�WPG�VTCPUKVKQP�TÅƃÅEJKG�GPVTG�NG�RWDNKE�GV�NG�RTKXÅ��
.C�RQRWNCVKQP� GPEQWTCIG� NoCTEJKVGEVG� ¼� EQPVKPWGT�� KN� QHHTG� CKPUK�
à la communauté de nouvelles qualités à leur cadre de vie. A 
VTCXGTU� EGU� SWGNSWGU� OQVU�� 8KVVQTKQ� )TGIQVVK� KNNWUVTG� RCTHCKVG-
ment la relation de Snozzi avec les habitant de Monte Caras-
so « Quand j’étais enfant, il existait encore un personnage so-
cialement important, le médecin de campagne. Je pense qu’à 
/QPVG�%CTCUUQ��.WKIK�5PQ\\K�C�LQWÅ�WP�TÐNG�UKOKNCKTG��RQWTUWKXCPV�
son travail sur une longue période avec une consistance abso-
lument extraordinaire ». ��+N�GUV�LWUVG�FG�TGOCTSWGT�SWG�VQWV�EGEK�
a pu se concrétiser grâce à l’ouverture d’esprit des habitants, 
qui ont trouvé le courage de laisser à l’architecte une liberté de 
manœuvre.

En conclusion, la transformation de Monte Carasso représente 
et représentera encore longtemps un cas exemplaire d’inter-
vention urbanistique sensible qui rassemble et en met en lien 
des éléments pertinents. Snozzi a tout simplement « rendu une 
KFGPVKVÅ�¼�WPG�XKNNG����.oJCTOQPKG�GPVTG�NGU�FKHHÅTGPVGU�ÅEJGNNGU��
les entités variées et l’échange perpétuel entre le global et le 
local, le présent et le passé, sont des clés de lecture du lieu ap-
portées par l’architecte.

��8+6614+1�)4')166+�FCPU��501<<+��.WKIK�GV�-.156'4�.'�6*1410'6��������.WKIK�5PQ\\K��NG�OWT�
��QWDNKÅ���.GÃQPU�FW�6JQTQPGV��/CTUGKNNG���/#8�2#%#��.GÃQPU�FW�6JQTQPGV��+5$0��������������������

Figure 7 - Vue sur la place et l’extension de l’école. Luigi Snozzi.
Figure 8 - Vue sur la construction protégeant les vestiges d’une chapelle du XV siècle (page  
                 suivante)
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Maisons contiguës de Fredensborg

Architecte: ,ÔTP�7V\QP 
Localisation:�(TGFGPUDQTI��&CPGOCTM��

Années d’intervention:����������
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,ÔTP�7V\QP�GUV�WP�CTEJKVGEVG�FCPQKU�PÅ�GP������¼�%QRGPJCIWG��
De l’enfance dans son foyer familial, il est entouré par des formes 
FoCTVKUCPCV�GV�FoCTV��SWK�HQTIGPV�UC�RGPUÅG��'P������KN�QDVKGPV�WP�
FKRNÐOG� ¼� No#ECFÅOKG� TQ[CNG� FGU� DGCWZ�CTVU� FW�&CPGOCTM� GV�
commence ainsi à poursuivre sa vocation. Steen Eiler Rasmussen 
et Alvar Aalto font partie de ses mentors, qui ont fortement in-
ƃWGPEÅU�UQP�CRRTQEJG��.G�VTCXCKN�FG�,ÔTP�7V\QP�C�WPG�EGTVCKPG�
qualité «d’intimité éduquée» marquée par des réponses très 
sensibles au caractère local de ses oeuvres. Sa capacité à fu-
sionner en toute élégance un lieu naturel avec la construction 
CTVKƂEKGNNG�FÅDNQSWG�FGU�UGPVKOGPVU�RWKUUCPVU��

Présentation du projet

.G� RTQLGV� FGU� OCKUQPU� EQPVKIØGU� UG� UKVWG� FCPU� NC� RCTVKG� UWF�
FoWPG�RGVKVG�XKNNG�FG�(TGFGPUDQTI�CW�&CPGOCTM��SWK�UG�FKUVKPIWG�
par son caractère particulier des abondantes espaces verts et 
WP�RCNCKU�FG�(TGFGPUDQTI��.oGPUGODNG�EQORVG����WPKVÅU�GV�WP�
D¾VKOGPV� EGPVTCN� EQOOWP� RQWT� NGU� JCDKVCPVU�� .oGPUGODNG� UG�
situe dans une position stratégique à la lisière de l’espace ur-
banisé, faisant une transition exemplaire entre urbain et rural à 
travers un grand espace vert dédié à un terrain de golf, ainsi 
que l’aménagement d’autres zones boisées. Adjacent à un tissu 
D¾VK�CW�PQTF�GV�EGTPÅ�RCT�WP�DQKU�� NG�RTQLGV�CDTKVG�CKPUK� NG� TÐNG�
d’une limite, dans le sens d’une « liaison » entre ses deux types 
FoGURCEGU��.C�RTQDNÅOCVKSWG�UG� TGRQUG�CNQTU�UWT�EG� VJÄOG�FG�
NC�VTCPUKVKQP��+N�UoCIKUUCKV�FG�VTQWXGT�WP�OQ[GP�CFCRVÅ�RQWT�ETÅGT�
une couture entre la ville et la campagne donc entre l’intérieur 
urbain de la ville et l’extérieur rural de la campagne - entre le 
RNGKP�GV�NG�XKFG��7V\QP�UWKV�NGU�RCTVKEWNCTKVÅU�FW�VGTTCKP�CƂP�FoKO-
briquer ces deux types de paysages différents et délimiter les 
GURCEGU�SWG�NG�RTQLGV�UG�RTÅFGUVKPCKV�¼�SWCNKƂGT��.G�FÅXGNQRRG-
OGPV�FW�NQVKUUGOGPV�EQORVG����OCKUQPU�¼�EQWT�GV����OCKUQPU�
mitoyennes et était fondé suivant des principes de l’architecture 
additive. En commençant par le premier module, les suivants 
continuent en formant des séquences ordonnées, comme une 
sorte de chaine continue de maisons à cour, qui s’adapte aux 
environs et le terrain en pente. 

Figure 1 - Orthophoto, Google Earth, Hovedstanden, Fredensborg
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.G�EJQKZ�FGU�QTKGPVCVKQPU�CKPUK�SWG�NGU�RTKPEKRGU�V[RQNQIKSWGU�¼�
l’intérieur étaient strictement liés au parcours quotidien du so-
leil ainsi qu’aux relations entre l’intérieur et l’extérieur à l’échelle 
de chaque bâtiment. Chaque unité parcellaire prend une forme 
FoWP� ECTTÅ�� .G� D¾VK� NG� TGORNKV� CXGE� WPG� HQTOG�FG� .� GV� WP�OWT�
périphérique le complète jusqu’à la fermeture en formant une 
EQWT�GPVTG�NoGPEGKPVG�GV�NG�D¾VK��.C�HQTOG�FG�NC�OCKUQP�UWIIÄTG�
la différenciation entre les espaces nuit et jour. Utzon décrit la 
typologie intérieure comme���ƃGWTU�UWT�NC�DTCPEJG�FoWP�CTDTG�FG�
cerise, chaque tournant vers le soleil.»1 D’ailleurs l’élément clef 
de la maison c’est justement la cour orientée sud-ouest ou sud-
est. Elle dispose des nombreuses fonctions en visant à assurer le 
confort et la liberté des habitants. Pour commencer, il s’agit d’un 
espace tampon entre la zone semi privée et privée ainsi que tout 
simplement un espace extérieur privé, un lieu de vie, un moyen 
de se rapprocher à la nature sans devoir sortir de chez soi. C’est 
également un moyen simple d’éviter les vis-à-vis en offrant ainsi 
CW�NQIGOGPV�NC�RQUUKDKNKVÅ�FG�UoQWXTKT�RNWU�CƂP�FG�DÅPÅƂEKGT�FG�
la lumière naturelle au plus possible. 

Présence du Genius?

5CPU�UWKXTG�NoQTFTG�EJTQPQNQIKSWG�FGU�ÅFKƂECVKQPU��LoCK�XQWNW�FÅ-
libérément traiter ce projet d’Utzon non comme le premier, car 
il représente une problématique légèrement différente que les 
autres. On pourrait dire avec un client d’oeil qu’il est sur la « li-
mite » de la problématique traitée sur ce mémoire mais simulta-
nément dans son propre coeur. En effet, dans ce cas précis, il ne 
UoCIKV�RCU�FoWP�NKGW�SWG�NoQP�RQWTTCKV�SWCNKƂGT�FG���RGTFW���OCKU�
RNWVÐV�FG� NoJQOOG��.oKPKVKCVKXG�RQWT�EG�RTQLGV�C�ÅVÅ� NCPEÅG�RCT�
NoQTICPKUCVKQP�IQWXGTPGOGPVCNG���&CPU�5COXKTMG���SWK�UQWVKGPV�
le retour au pays des danois retraités qui ont fait leurs carrières 
FKRNQOCVKSWGU�¼� NoÅVTCPIGT��.oGPLGW�FW�RTQLGV� TÅUKFG�CNQTU�FCPU�
une approche particulièrement sensible envers l’homme qui, 
ayant mené une vie professionnelle principalement en dehors de 
leur pays d’origine, souhaite y revenir en étant dépourvu de liens 
sociaux et des connaissances du fonctionnement quotidien du 
RC[U��+N�UoCIKV�EQWTCOOGPV�FG�IGPU�HTCIKNGU�SWK�UQPV�UWT�NG�RQKPV�
de démarrer une nouvelle partie de leur vie, en se confrontant 

1.(#$'4��6QDKCU��(4'&'4+-5'0��,GPU�GV�76<10��,ÔTP��������,ÔTP�7V\QP��JQWUGU�KP�(TGFGPUDQTI��$GT
��NKP���'TPUV���5QJP��1RWU��+5$0��������������������

Figure 2 - Vue aérienne de l’ensemble de Fredensborg, Jørn Utzon
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à de nouveaux styles de vie, bien différents, de ceux auxquels 
KNU�QPV�ÅVÅ�JCDKVWÅU�¼�OGPGT�LWUSWo¼�RTÅUGPV��.oCRRTQEJG�FG�NoCT-
chitecte était alors principalement sociale. Son projet a du saisir 
les besoins de l’homme et par le biais non seulement de l’archi-
tecture en soi, mais par les différents facteurs et phénomènes 
que l’architecture va éveiller dans le lieu. Car la force du lieu ne 
RQWTTC� LCOCKU�ÅICNGT� EGNNG�FGU�ÅFKƂECVKQPU�CTVKƂEKGNNGU��2QWT� NC�
stimuler le lieu nécessite la silence. Selon moi, ce projet est en 
effet un projet de silence. 

Vocation, force du lieu retrouvée?

Comment  retrouver la force du terrain vierge? En y invitant les 
JQOOGU�CƂP�SWoKNU�RWKUUGPV�Uo[�KFGPVKƂGT�GV�NG�XCNQTKUGT��8QKEK�WP�
UEÅPCTKQ�WVQRKSWG�SWK�UoGUV�TGVTCPUETKV�¼�NC�TÅCNKVÅ��+N�UG�TGVTCPUETKV�
en réalité par le biais des réels efforts créés pour l’homme, de 
NKGWZ�QÕ�NC�XKG�UG�FÅXQKNGTC�EQOOG�UKIPKƂECVKXG��7P�FGU���QWVKNU���
n’était rien d’autre qu’une cour. Une cour, un espace extérieur 
que chaque habitant pourrait aménager au gré de son propre 
IQWV�� .GU� PQODTGWUGU� RTQRQUKVKQPU� FoCOÅPCIGOGPV� ÅVCDNKGU�
auparavant par l’architecte n’étaient que très rarement suivies. 
Chacun, et en particulier les anciens diplomates habitués aux 
grandes villas et à « donner des ordres et non les recevoir »2, 
désiraient une graine de liberté, au delà de l’aspect intérieur, 
CƂP�SWG� NG�RTQEGUUWU�FG� NoCRRTQRTKCVKQP�FG� NoGURCEG�RWKUUG�UG�
dérouler de manière optimale. Ceci me semble une démarche 
ÅOKPGOOGPV�TÅWUUKG�GV�GNNG�UG�EQPƂTOG�OÆOG�FCPU�WPG�CPGE-
FQVG�COWUCPVG�FW�ƂNU�Fo7V\QP��.QTU�FG�UC�RTQOGPCFG�GPVTG�NGU�
OCKUQPPGVVGU�VTGPVG�CPU�CRTÄU�NGWT�ÅFKƂECVKQP��EJCSWG�JCDKVCPV�
sans exceptions souhaitait qu’il vienne admirer leur jardin car 
c’est le « meilleur de tout l’ensemble ».��#W�ƂPCN�NG�LGWPG�CTEJK-
tecte a vu une trentaine de « meilleurs jardins »! Nota bene, tout 
le concept d’équilibre entre la liberté des habitants et le ho-
mogenéité de l’oeuvre avait déjà été étudiée par Utzon dans 
UQP�RTGOKGT�RTQLGV�FG�EG�V[RG���2TKXCVG�.KHG���FW������
PQP�TÅCNK-
UÅ��CKPUK�SWG�-KPIQ�*QWUGU�
TGCNKUÅGU�GP��������%G�PoGUV�RQWTVCPV�
SWG�FCPU�NG�ECU�FW�RTQLGV�FG�(TGFGPUDQTI�SWG�NG�EQPEGRV�RTGPF�

2.(#$'4��6QDKCU��(4'&'4+-5'0��,GPU�GV�76<10��,ÔTP��������,ÔTP�7V\QP��JQWUGU�KP�(TGFGPUDQTI��$GT
��NKP���'TPUV���5QJP��1RWU��+5$0��������������������
���+DKF��

Figure 3 - Image de l’ambiance. Matérialité. Jørn Utzon. Fredensborg
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une véritable matière et donne à l’homme des outils incontes-
tables permettant une relation synergique entre l’homme et le 
lieu. 

+N�UoCIKUUCKV�FoCRRQTVGT�FGU�GURCEGU�J[DTKFGU�GPVTG�NoKPVÅTKGWT�GV�
l’extérieur. Par ailleurs le projet, localisé dans le pays nordique, 
a du tenir particulièrement compte de la présence de la lumière 
.oCRRTQEJG� RCT� TCRRQTV� ¼� NoÅEJGNNG� FG� NoGPUGODNG� XC� VTÄU� NQKP�
étant donné que le projet vise à relier les deux phénomènes 
larges - la zone urbanisée de la ville et les terrains de la cam-
pagne. 

Reconnaissance du passé?

Je me posais la question - est-ce que la reconnaissance du pas-
sé doit se référer uniquement au passé du lieu précis en ques-
VKQP!�+N�OG�UGODNG�DKGP�ÅXKFGOOGPV�SWG�PQP��#ƂP�FoGPTKEJKT�OGU�
RTQRQU��EGNC�OG�RCTCKV�RNWU�SWG�DÅPÅƂSWG�FG�RWKUGT�FGU�GZRÅ-
riences lointaines - géographiquement et idéologiquement par-
lant. Utzon a pu fonder la base de son projet grâce à nombreuses 
KPURKTCVKQPU�RTQXGPCPV�FG�FKHHÅTGPVU�EQKPU�FW�OQPFG��+N�C�OQPVTÅ�
une grande capacité d’adaptation analogique des ressorts très 
variés en fonction du besoin du site et de la communauté lo-
ECNG��.GU�OCKUQPU�¼�(TGFGPUDQTI�UQPV� KPURKTÅGU�RTGOKÄTGOGPV�
du vernaculaire danois, notamment des fermes traditionnelles, 
mais aussi de l’architecture chinoise et islamique où le système 
d’un patio est particulièrement récurrent. Ce dispositif presque 
UCETÅ� EQPUVKVWG�OÆOG� NoGUUGPEG�FG� VQWVG� NGWT� XKUKQP�FG� NC� XKG�
commune et a déjà prouvé ses qualités pendant des décennies. 
Son inspiration a pu prendre ses origines également grâce aux 
villes berbères de l’Atlas en Afrique du nord. En conclusion l’ar-
chitecte laisse ses nombreuses références historico - géogra-
phiques enrichir son oeuvre.

Figure 4 - Vue depuis l’extérieur sur l’ensemble. Jørn Utzon. Fredensborg
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Harmonie, osmose entre les facteurs composants? 

+N�UGTCKV�FKHƂEKNG�FG�VTQWXGT�WP�FGWZKÄOG�RTQLGV�SWK�UK�PCVWTGNNG-
ment et de manière si évidente retranscrirait en réalité de fa-
çon directe tous les postulats théoriques évoqués auparavant 
concernant l’harmonie. Nous la ressentons immédiatement et 
elle semble avoir était créée sans effort, tellement elle paraît 
PCVWTGNNG�GV�ÅNÅICPVG��'V�RQWTSWQK!�+PEQPVGUVCDNGOGPV�EQORVG�
tenu de la matérialité. Elle dégage une ambiance très claire 
FoWPKVÅ�IÅPÅTCNG��.oCTEJKVGEVG�C�FÅEKFÅ�FoGZRNQKVGT�WPKSWGOGPV�
l’argile - pour les murs, sols et plafonds - ainsi que de maintenir 
NC�OÆOG�ICOOG�FG�EQWNGWTU�GP�VQKVWTG�SWK��SWCPV�¼�NWK�UGODNG�
fusionner avec des murs. Cette approche rassemble le projet 
dans sa totalité et forme une masse bâtie homogène qui s’ins-
crit modestement au paysage. Par ailleurs, cela contribue égale-
ment au caractère de paix et au sentiment de sécurité des habi-
tants en tant qu’une petite communauté unique. Nous pourrons 
avoir presque l’impression qu’il s’agit d’une sculpture habitable 
ETGWUÅG�FGRWKU�WP�DNQE�WPKSWG�SWK�GUV�ÅOGTIG�FW�UKVG��.oÅNÅOGPV�
intéressant est qu’en se suggérant par la matérialité, nous pou-
vons avoir l’impression que toutes les maisons sont identiques 
et bien en étant égaux, il représente des variantes typologiques 
différentes. Deuxièmement il ne faudrait pas non plus mécon-
PCÊVTG�NG�TÐNG�FG�NC�XÅIÅVCVKQP�FCPU�NoGPUGODNG��%GTVCKPGOGPV�GP�
RCTCKUUCPV�ÆVTG�UGEQPFCKTG��EoGUV�GNNG�SWK�WPKƂG�NG�RTQLGV�CXGE�NC�
nature, tout simplement en étant omniprésente mais de manière 
FKUETGV��/ÆOG�UK�EGNC�UGODNGT�FoÆVTG�WPG�QZ[OQTG��EoGUV�GZCEVG-
OGPV�EG�SWK�C�NKGW��#W�ƂPCN��EG�SWK�EQPVTKDWG�GPEQTG�FCXCPVCIG�
à l’harmonie totale de l’oeuvre, soit du lieu que l’architecte à 
��ÅFKƂÅ����EoGUV�NoÅSWKNKDTG�UQKIPÅG�GPVTG�NG�RTKXÅ�GV�NG�EQOOWP�
ainsi qu’entre la répétition et la diversité. De mon point de vue, 
le projet a fait certainement revivre une grande vide préexis-
tante. 

Figure 5 - Les strates des couleurs. Nature et l’artefact. Jørn Utzon. Fredensborg 
Figure 6 - La culmination des volumes. Jørn Utzon. Fredensborg ( page suivante) 
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Mémorial de Steilneset à Vardo

Architecte: 2GVGT�<WOVJQT�CXGE�
NoCTVKUVG�.QWKUG�$QWTIGQKU

Localisation:�8CTFÔ��0QTXÄIG�
Date d’achèvement: 2011 
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2GVGT�<WOVJQT�GUV�WP�CTEJKVGEVG�UWKUUG��PÅ�GP������¼�$¾NG��#RTÄU�
une formation d’ébéniste auprès de son père, il effectue ses 
ÅVWFGU�FoCTEJKVGEVWTG�FoKPVÅTKGWT�¼� NC�5EJWNG� HØT�)GUVCNVWPI�FG�
$¾NG�� GV� GPUWKVG� UGU� ÅVWFGU� FoCTEJKVGEVWTG� ¼� No+PUVKVWV� 2TCVV� FG�
0GY�;QTM��'P������� KN�QWXTG�UQP�DWTGCW�¼�*CNFGPUVGKP�FCPU�NGU�
Grisons. Son oeuvre est connue mondialement, tandis que la 
force de son travail découle des expériences empiriques, parfois 
très intimes. Ses paroles, citées dans ce travail, évoquent son 
approche particulièrement sensible envers le lieu, la lumière, la 
OCVÅTKCNKVÅ�GV�NC�ETÅCVKQP�FGU�CVOQURJÄTGU��.oCTEJKVGEVG�EQPÃQKV�
des projets chargés de sens, respectueux envers le lieu, son his-
toire et son Stimmung. 

Présentation du projet

.G�/ÅOQTKCN�FG�5VGKNPGUGV�UG�UKVWG�¼�8CTFÔ��WP�RGVKV�XKNNCIG�CTE-
VKSWG�FCPU�NG�TÅIKQP�(KPPOCTM��¼�NoGZVTÆOG�PQTF�GUV�FG�NC�0QT-
vège. Sur ce territoire isolé, quatre-vingt-onze personnes furent 
EQPFCOPÅGU�GV�DT×NÅGU�XKXGU�UWT�NG�D×EJGT��GPVTG������GV�������
pour sorcellerie. En effet, la petite île présente un nombre par-
VKEWNKÄTGOGPV�ÅNGXÅ�FG�RTQEÄU�GV�FoGZÅEWVKQPU�FG�UQTEKÄTGU��.G�
OQPWOGPV�EQPÃW��RCT�2GVGT�<WOVJQT�GV�NC�RNCUVKEKGPPG�HTCPÃCKUG�
.QWKUG� $QWTIGQKU�� EQOOÅOQTG� EGU� ÅXÅPGOGPVU� FW� :8++ÄOG�
UKÄENG�������CPU�RNWU�VCTF��.G�OÅOQTKCN�GUV�EQORQUÅ�FG�FGWZ�D¾-
VKOGPVU�� .C� EQPUVTWEVKQP�RTKPEKRCNG�� KOCIKPÅG�RCT� <WOVJQT�� UG�
ECTCEVÅTKUG�RCT�UGU�����OÄVTGU�FG�NQPI�GV�RCT�UQP�USWGNGVVG�GP�
bois, une charpente soutenant un espace suspendu recouvert 
d’un tissu. À l’intérieur, une série de carrés de soie, accrochée 
aux murs des deux cotés, contiennent les informations relatives 
à chaque victime. Ces carrés sont accompagnés par de minus-
EWNGU�HGPÆVTGU��CKPUK�SWG�FGU�CORQWNGU�UWURGPFWGU�FGXCPV��.oKPU-
VCNNCVKQP�FG�.QWKUG�$QWTIGQKU�UG�OCVÅTKCNKUG�UQWU�NC�HQTOG�FoWPG�
GPXGNQRRG�EWDKSWG�GP�XGTTG�VGKPVÅ��.G�RCXKNNQP�CDTKVG�FG�ITCPFU�
panneaux miroirs au dessus d’une chaise située au centre, en-
VQWTÅG�FG�ƃCOOGU��

Figure 1 - Orthophoto, Google Earth, Vardø, Norvège
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Présence du Genius?

 
Personnellement, j’ose émettre un doute si dans ce cas, souhai-
VQPU�PQWU� TÅGNNGOGPV��� TGPEQPVTGT��� NG�IGPKWU�FW� NKGW��.G�RC[-
UCIG�EÐVKGT�PQTXÅIKGP�SWCUKOGPV�FÅUGTVKSWG��GZRQUÅ�CWZ�XGPVU��
et la conscience d’un passé effrayant n’évoquent pas de chaleu-
TGWZ�UGPVKOGPVU��FCPU�PQU�GURTKVU��.G�TÐNG�FW�)GPKWU�NQEK�PoGUV��
bien évidemment, pas de nous provoquer des ressentis enthou-
UKCUVGU�GV�COKECWZ��5C�XQECVKQP�EQPUKUVG�¼�ÆVTG�XTCK�GV�CWVJGP-
VKSWG��2CT�EQPUÅSWGPV��NG�XÅTKVCDNG�IGPKWU��FCPU�NG�ECU�FW�8CTFÔ��
PQWU� RTQXQSWG� WP� ÅVCV� FoGURTKV� KPSWKÅVCPV� FKHƂEKNG� ¼� CHHTQPVGT��
%GRGPFCPV��KN�C�DGUQKP�FoWP�ÅRKNQIWG��CƂP�FG�RQWXQKT�UG�EQPUVK-
VWGT�FG�PQWXGNNGU�GZRÅTKGPEGU��.GU�RTQEÄU�FGU�UQTEKÄTGU�QPV�GW�
lieu dans divers endroits d’Europe, mais uniquement ceux du 
RGVKV� XKNNCIG�PQTXÅIKGP�QPV�GPƂP�GW� NGWT�ÅRKNQIWG��(CEG�¼� NoKP-
justice des accusations et la cruauté des condamnations mor-
telles, nous aspirons à nous entourer des seules choses vraies et 
tangibles, qui ne nous abandonneront jamais. Comme l’indique 
$QWTIGQKU���« Zumthor et moi avons utilisé la terre, l’eau, le feu et 
la lumière pour créer des vues du silence ». 1 Cela est paradoxal, 
en effet, les deux concepteurs ont créé des « vues de silence », 
mais nous ne nous y sentons pas seul. 

.oKPUVCNNCVKQP�FG�<WOVJQT�NCKUUG��XQNQPVCKTGOGPV��NG�XGPV�RÅPÅVTGT�
librement à l’intérieur et les sons également, le bruit apaisant 
GV�OÅNCPEQNKSWG��OCKU�RCTHQKU� NG�DTWKV� VTQWDNCPV�FG� NC�OGT��.GU�
NWOKÄTGU���¼�EJCSWG�HGPÆVTG��PQWU�CEEQORCIPGPV�GV�ÅXQSWGPV�NC�
présence de « quelqu’un à la maison », tout comme les lumières 
FCPU�EGTVCKPU�D¾VKOGPVU�FW�XQKUKPCIG��3WCPV�¼�NoKPUVCNNCVKQP�FG�
.QWKUG�$QWTIGQKU��GNNG�GUV�SWGNSWG�RGW�RNWU� KUQNÅG�FW�DTWKV�GV�
du vent, mais c’est l’émotion qui règne. « Dans les sept miroirs 
ovales, placés sur des colonnes métalliques dans un anneau au-
tour du  siège en feu, comme des juges autour d’une condam-
née ». 2 Cette masse de feu perpétuelle est l’image de la scène 
quasi théâtrale, de cette image émane une série d’émotions 
GHHTC[CPVGU��.C�RTÅUGPEG�FW�)GPKWU�NQEK�UG�TGƃÄVG�¼�VTCXGTU�EGU�
matériaux tangibles jusqu’aux phénomènes abstraits forts. 

1. '0).'46��-NCWU��������'KUMCNVG�.KPKG�WPF�(GWGTRWPMV�5VGKNPGUGV�/GOQTKCN��8CTFÔ�^�'URC\KWO��
��=GP�NKIPG?�����FÅEGODTG�������=%QPUWNVÅ�NG����FÅEGODTG�����?��&KURQPKDNG�¼�NoCFTGUUG���JVVRU���YYY�
��GURC\KWO�EJ�FG�CMVWGNNGU�GKUMCNVG�NKPKG�WPF�HGWGTRWPMV
2. Ibid.

Figure 2 - Façade de Mémorial de Steilneset  Vardø, Norvège
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Vocation, force du lieu retrouvée?

 
3WGNNG�ÅVCKV� NC�RTGOKÄTG�XQECVKQP�FG�EG� VGTTKVQKTG�¼� NoGZVTÅOKVÅ�
PQTF�FG� NC�0QTXÄIG� !� .GU� CEVKXKVÅU� NKÅGU� ¼� NC� RÆEJG�OCTKVKOG��
3WGNNG�ÅVCKV� NC�XQECVKQP�FG�EG� NKGW�CW�:+:ÄOG�UKÄENG�!�.oGZÅEW-
VKQP�GV�NGU�RTQEÄU�FGU�UQTEKÄTGU��3WGNNG�ÅVCKV�NC�XQECVKQP�FW�NKGW�
GPEQTG�RNWU�VCTF!�'NNG�ÅVCKV�SWCUKOGPV�KPGZKUVCPVG��.C�UKNGPEG��NG�
deuil, la tristesse, le vide, l’abandon, et l’oubli. Et quelle est sa 
XQECVKQP�FÅUQTOCKU�!�.C�SWGUVKQP�TGUVG�GP�UWURGPU��.oKPVGTXGP-
VKQP�FG�<WOVJQT�GUV�EGTVCKPGOGPV�WP�RQKPV�FG�FÅRCTV�RQWT�EGVVG�
TÅƃGZKQP�� 7P� UGWN� D¾VKOGPV� PoC� RCU� NC� RTÅVGPVKQP� FG� EJCPIGT�
l’avenir du lieu. Néanmoins, il peut inciter et stimuler la pour-
suite de sa vocation et ainsi faciliter les prochaines démarches. 
.C� UGPUKDKNKVÅ� UWDVKNG� FW�OÅOQTKCN� GPXGTU� NG� NKGW�� CKPUK� SWG� UC�
conception par un architecte et une artiste mondialement ré-
RWVÅU��QPV�UVKOWNÅ�WP�PQWXGN�KPVÅTÆV�RQWT�NG�VGTTKVQKTG��CKPUK�SWG�
l’implantation de nouvelles constructions. Cette reconnaissance 
extérieure nous fait prendre conscience de nos propres qualités. 
Malgré que la ville ne soit pas encore pleine de vie et d’éner-
gies positives, les infrastructures nécessaires et les activités 
culturelles fondent progressivement les bases pour un nouvel 
GURQKT�� CRTÄU� WPG� NQPIWG� RÅTKQFG� FG� FÅENKP�� .GU� ÅOQVKQPU� GV�
NGU� KOCIGU�HQTVGU�FÅDNQSWÅGU��IT¾EG�¼� NoQGWXTG�FG�<WOVJQT�GV�
$QWTIGQKU�� UG�UQPV�ƂPCNGOGPV� KPUETKVGU�FG�OCPKÄTG� KPIÅPKGWUG�
au programme de l’administration norvégienne, visant à faire re-
vivre les régions qui longent les routes paysagères. Cependant, 
est-ce que l’image forte de la mort et de la cruauté était-elle 
vraiment la seule qui pouvait initier l’avenir de ce territoire?

&CPU�NG�ECFTG�FG�EGV�GZGTEKEG��UK�NoQP�UKORNKƂG�NC�TÅCNKVÅ�LWUSWoCW�
principe du noir et du blanc, nous pouvons émettre l’hypothèse, 
SWG�NG�RCUUÅ�ÅXQSWCPV�WP�GHHGV�INCEKCN�C�ÅVÅ�WVKNKUÅ�CƂP�FoCVVKTGT�NG�
VQWTKUOG��.GU�KPVGPVKQPU�OG�UGODNGPV�CNQTU�RGW�NQWCDNGU�

Figure 3 - Perspective générale sur  Mémorial de Steilneset  Vardø, Norvège. Peter Zumthor
Figure 4 - Installation de Louise Bourgeois. « The Damned, The Possessed and The Beloved.»
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Reconnaissance du passé?  

+N� GUV� FKHƂEKNG� FG� VTQWXGT� WP� CTIWOGPV� SWK� EQPVTGFKTCKV� NC� TGNC-
tion du bâtiment avec le passé, si le but initial du projet était de 
commémorer ce passé et de rendre hommage aux victimes. Ce-
RGPFCPV��KN�GZKUVG�FKHHÅTGPVGU�OCPKÄTGU�FG�NoÅXQSWGT��+N�PG�UoCIKU-
sait pas uniquement de rappeler l’injustice de la chasse aux sor-
cières, mais de chercher de manière pluridisciplinaire les autres 
liens qui peuvent en découler. Comme évoqué précédemment, 
NG�NKGW�PÅEGUUKVCKV�FG�TGXKXTG�GV�FG�UoCHƂTOGT�FG�PQWXGCW��.GU�UK-
IPKƂECVKQPU��NGU�CNNWUKQPU�GV�NGU�U[ODQNGU�TCRRGNNGPV�UWDVKNGOGPV�
le passé en fondant une base indispensable pour le processus 
de « renaissance » du lieu. 

'V�OÆOG�UK�EG�FGTPKGT�UGODNCKV�XKFG��KN�ÅVCKV�CWVTGHQKU�WP�XKNNCIG�FG�
RÆEJGWT�GV�DÅPÅƂEKCKV�FoWPG�RQUKVKQP�PQP�PÅINKIGCDNG��.oKPUVCN-
NCVKQP�FG�<WOVJQT�KPVÄITG�EGU�CNNWUKQPU�CWZ�FKHHÅTGPVGU�ÅEJGNNGU��
.C�HQTOG�FW�D¾VKOGPV�TGƃÄVG�WPG�KPVGTRTÅVCVKQP�EQPVGORQTCKPG�
FGU�UÅEJQKTU�¼�RQKUUQP�VTCFKVKQPPGNU�FG�NC�TÅIKQP�FG�8CTFÔ��FÅ-
sormais abandonnés et détériorés par les temps et la nature. 
.oGURCEG�KPVÅTKGWT�TGEQWXGTV�FoWPG�VQKNG�TCRRGNNG�NGU�MC[CMU��OKU�
UWT� NG�EÐVÅ��.C�VQKNG�ÅXQSWG�CWUUK� NG�VGZVKNG�FW�VKUUW�¼�XQKNG��&G�
RNWU�� NC�OÅVJQFG�FG� NC� ƂZCVKQP�FW� VKUUW�CWZ�ÅNÅOGPVU�GP�DQKU�
évoque le savoir-faire naval. Concernant les victimes, leurs his-
toires sont transcrites sur des plaques carrées, par l’historienne 
.KX�*GNGPG�9KNNWOUGP�� UQWU� HQTOG�FG� EQWTVU� RQÄOGU�� +NU� UQPV�
basés sur des archives indiquant des procès-verbaux injustes 
GV� FGU� CEEWUCVKQPU� CDUWTFGU�� .GU� HGPÆVTGU� SWCPV� ¼� GNNGU�� UQPV�
FKURGTUÅGU�FG�OCPKÄTG�CTDKVTCKTG�CƂP�FG�TGƃÅVGT�NGU�GZÅEWVKQPU�
aléatoires et prohibitives.

Figure 5 - Peter Zumthor avec le projet et son entourage sauvage
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Harmonie, osmose entre les facteurs composants?

 
Je décèle une harmonie dans ce projet comme une sorte de 
chaîne évolutive malheureuse dépendante des interrelations. 
%JCSWG�ÅNÅOGPV�GPIGPFTG�WPG�KPƃWGPEG�FÅEKUKXG�UWT�WP�CWVTG�
et ainsi prédestine le développement continuel de la chaîne. 
.oÅNQKIPGOGPV�FW�RQWXQKT�EGPVTCN�� UG� UKVWCPV�¼� NoÅRQSWG�¼�%Q-
penhague, a provoqué son isolement et a contribué aux com-
RQTVGOGPVU�PQP�LWFKEKGWZ�CWZ�CNGPVQWTU�FG�8CTFÔ��.G�LWIGOGPV�
entre le bon et le mauvais a divisé le peuple et l’image de « 
Grand nord aux portes de l’enfer » 2 fut assimilée à ce territoire. 
'P�GHHGV��WPG�HQKU�SWG�NGU�RÆEJGWTU�NQECWZ�EQOOGPEÄTGPV��RGVKV�
¼�RGVKV��¼�FÅUGTVGT�NG�XKNNCIG��EGNC�OCTSWC�NG�FÅDWV�FG�NC�ƂP��.C�
chasse aux sorcières émergea et les très nombreux procès se 
FÅTQWNÄTGPV�UCPU�FKHƂEWNVÅU�RQNKVKSWGU�QW�EWNVWTGNNGU��.G�EJQKZ�FG�
ce territoire ne doit alors rien au hasard, toutes les conditions 
qui se sont enchainées, ont été favorables pour aux acharne-
ments illégitimes et inhumains. 

/CKU�EQOOGPV�UoKPUETKV�NG�RTQLGV�FG�<WOVJQT�GV�$QWTIGQKU�FCPU�
EGVVG�EJCÊPG�FÅUGURÅTÅG!��+N�VKTG�NG�OGKNNGWT�FG�EJCSWG�OCKNNQP��
UCPU�FÅNCKUUGT�EGWZ�SWK�ÅXQSWGPV�NG�UGPVKOGPV�FG�JCKPG��+N�VGPVG�
de reconstruire l’harmonie de ce lieu mythique comme ce de-
PKGT�NG�OÅTKVG��.G�OÅOQTKCN�UoGHHQTEG�FG�UoKPUETKTG�¼�NC�HQKU�FCPU�
le territoire et l’histoire, la mémoire du lieu. De plus, il stimule 
un processus de rebondissement du nouveau pouvoir interne 
du lieu. « Le mémorial de Zumthor et Bourgeois est une œuvre 
FoCTV�VGTTGUVTG�SWK�UG�HQPF�FCPU�NG�RC[UCIG�PCVWTGN�ÅRQWUVQWƃCPV�
comme s’il avait grandi avec le lieu. En même temps, un mémo-
rial plein de force artistique a été créé.» �

��+�JCF�O[�KFGC��+�UGPV�KV�VQ�JGT��UJG�NKMGF�KV��CPF�UJG�ECOG�WR�YKVJ�
her idea, reacted to my idea, then I offered to abandon my idea 
and to do only hers, and she said, ‘No, please stay.’ So, the result 
KU�TGCNN[�CDQWV�VYQ�VJKPIU�t�VJGTG�KU�C�NKPG��YJKEJ�KU�OKPG��CPF�C�
FQV��YJKEJ�KU�JGTUe�.QWKUGoU�KPUVCNNCVKQP�KU�OQTG�CDQWV�VJG�DWT-
ning and the aggression, and my installation is more about the 
life and the emotions . » �

2. 2GVGT�<WOVJQT��4CUOWU�*LQTVUJÔL���%1#56���$TWFGT�-NCWU�(GNFMCRGNNG��&KXKUCTG�&KURQPKDNG�¼�
���NoCFTGUUG���JVVRU���FKXKUCTG�EQO�RTQLGEVU��������RGVGT�\WOVJQT�TCUOWU�JLQTVUJQL�EQCUV�DTWFGT�MNCWU�
��HGNFMCRGNNG
���Ibid.
���2GVGT�<WOVJQT��KPVGTXKGY�#46+0(1���HGDTWCT[�������%CVJ[�.CPI�*Q

Figure 6 - Maquette du projet. Peter Zumthor
Figure 7 - Coupe transversale de projet de Mémorial de Steilneset
Figure 8 - Plan de projet de Peter Zumthor avec l’installation de Louise Bourgeois
Figure 9 - Perspective sur  Mémorial de Steilneset. Peter Zumthor (page suivante)
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Kapelle Salgenreute à Krumbach

Architecte: $GTPCTFQ�$CFGT
Localisation: Krumbach, Autriche

Date d’achèvement:������
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Bernardo Bader� GUV� WP� CTEJKVGEVG� CWVTKEJKGP� PÅ� GP� ����� FCPU�
NG�$TGIGP\GTYCNF��¼� NoQWGUV�FG� No#WVTKEJG���� No¾IG�FG����CPU�� KN�
QDVKGPV� UQP�FKRNÐOG�FG�ƂP�FoÅVWFGU� ¼� .GQRQNF�(TCP\GPU�7PK-
XGTUKVÀV�+PPUDTWEM��GV�FGWZ�CPU�RNWU�VCTF��KN�HQPFG�NG�DWTGCW�$GT-
PCTF�$CFGT�#TEJKVGMVGP�DCUÅ�¼�&QTPDKTP�� .oCTEJKVGEVG�EQODKPG�
l’activité pratique, conceptuelle, et constructive, particulière-
ment proche de la terre, avec celle académique, ainsi qu’urba-
PKUVKSWG� ¼� NoÅVCV�� $CFGT� ÅNCDQTG� VQWLQWTU� WP�FKCNQIWG� ETKVKSWG��
complexe et continue entre l’histoire, le vernaculaire, la nature 
GV�NG�EQPVGZVG�EWNVWTGN�FW�UKVG��&GRWKU�NG�FÅDWV�FG�UC�XKG��$GTPCT-
FQ�$CFGT�C�ÅVÅ�RTQHQPFÅOGPV�NKÅ�¼�NC�XKG�¼�NC�ECORCIPG�GV�EoGUV�
GNNG�SWK�C�CEEWGKNNKV�NG�RNWU�UQWXGPV�UQP�QGWXTG��.oCEVG�FG�D¾VKT�PG�
représente pas pour lui une réalisation personnelle mais une ac-
tion collective, socialement consciente de son impact et surtout 
respectueuse du lieu. 

Présentation du projet

.C� 5CNIGPTGWVG� %JCRGNNG� UG� UKVWG� CW� UQOOGV� FoWPG� ETÆVG� FG�
montagne verdoyante, près de la petite ville de Krumbach, à 
$TGIGP\�GP�#WVTKEJG��+N�UoCIKV�FoWP�RTQLGV�FG�TGEQPUVTWEVKQP�FoWPG�
chapelle ancienne de 200 ans qui ne tenait plus, d’un point de 
XWG�UVTWEVWTGN��.C� TÅCNKUCVKQP� TÅEGOOGPV� VGTOKPÅG�GUV� NG� TÅUWN-
tat d’un long processus collaboratif de quelques années de 
construction participative. Cette méthode peut paraître quelque 
RGW�UWTRTGPCPVG�RQWT�WP�RTQLGV�FG�UGWNGOGPV����O���.G�RTQLGV�
intègre des matériaux locaux, comme la pierre et le bois, utilisés 
FCPU�NGU�CNGPVQWTU�FG�$TGIGP\GTYCNF��.C�OCVÅTKCNKVÅ�JQOQIÄPG�
choisie pour l’intérieur forme une nef unique avec une abside, 
dans l’optique de réinterpréter les principes de construction 
préexistants. Désormais, la chapelle constitue le seul bâtiment 
TGNKIKGWZ�FG�5CNIGPTGWVG��GV�CKPUK�NG�UGWN�ÅFKƂÅ�FCPU�WP�DWV�EQO-
OWP�URKTKVWGN��IT¾EG�¼�NC�RCTVKEKRCVKQP�FGU�JCDKVCPVU�GWZ�OÆOGU��

Figure 1 - Vue aérienne sur la Kapelle Salgenreute à Krumbach
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« I am not referring to striving for perfection in the details, but the 
HCEV� VJCV�OCP[�JCPFU�CPF�IQQFYKNN�EQPVTKDWVGF�VQ� KVU�ETGCVKQP��
and this mood, this positive resonance, can be felt by people 
YJQ�XKUKV�VJG�EJCRGN��6JCV� KU�VJG�ITGCVGUV�EQORNKOGPV�VJCV�QPG�
ECP�TGEGKXG��YJGP�C�XKUKVQT�UC[U�VJG[�HGNV�UQOGVJKPI�VJGTG��6JCV�
MKPF� QH� HGGFDCEM� CNUQ� EQOGU� HTQO� RGQRNG� YJQ� JCXG� PQ� KFGC�
about the idea that lies behind the chapel, and yet they still have 
an enriching experience. » 1

Présence du Genius? 

)GPKWU�.QEK��GUV�KN�RTÅUGPV�FCPU�NC�%JCRGNNG�5CNIGPTGWVG!�0QWU�
PoQUQPU�OÆOG�RCU�FQWVGT�FG�NC�TÅRQPUG��+N�UoCIKV�FoWPG�ÅXKFGPEG��
+N�UG�TGUUGPV�FG� NQKP��FG�RTÄU�GV�¼� NoKPVÅTKGWT��/CKU�GUV�EG�SWoQP�
l’aperçoit ? Prend-t’il forme ? 

Selon moi, il est certainement rendu « visible » et se traduit à tra-
vers des phénomènes tangibles comme la matérialité, la com-
position spatiale, la nature, ainsi que toute l’histoire derrière la 
EQPEGRVKQP��+N�RTGPF�NC�HQTOG�FoWPG�CVOQURJÄTG��%GVVG�HQTEG�KP-
térieure affaiblie à cause de l’état dans laquelle se trouvait l’an-
cienne chapelle, renaît grâce à l’architecture.

« For me, architecture is a sensual experience that should be tan-
IKDNG�CPF�JWOCP��%JCTIKPI�C�URCEG�YKVJ�C�URGEKƂE�CVOQURJGTG�KU�
the aim of all architecture. » 2

A l’intérieur de la chapelle, nous découvrons un autre monde, 
WP�OQPFG�FG�NC�EQPVGORNCVKQP��FG�NC�TÅƃGZKQP�GV�FW�UKNGPEG��+N�
découle de ce processus de création chargé de sens mais éga-
lement, de son dialogue la nature. Tous nos sens deviennent 
CEVKHU�GV�UGPUKDNGU�CWZ�TGUUGPVKU�GORKTKSWGU�FG�EG�5VKOOWPI��.G�
sublime jeu de nuance de tons entre la nef et l’abside, les effets 
de perspective créés par l’espace de l’abside qui se resserre, les 
ombres et le silence… Ces différents aspects ne révèlent pas 
seulement le Genius du lieu, mais offrent les conditions favo-
rables pour que chacun puisse retrouver son propre Genius.

1. /�437'<�%'%+.+#��(GTPCPFQ�GV�.'8'0'��4KEJCTF�%���������$GTPCTFQ�$CFGT������������NC�CWFCEKC�
��FG�NQ�HCOKNKCT���HGCTNGUUPGUU�QH�VJG�HCOKNKCT��/CFTKF���'N�%TQSWKU��'N�%TQSWKU��+5$0��������������������
2. +DKF�

Figure 2 - Vue l’entrée de la Kapelle Salgenreute à Krumbach
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Vocation, force du lieu retrouvée?

 

«Community is created through cooperation. The aim is to create 
C�URGEKƂE�SWCNKV[�VJCV�VJG�KPFKXKFWCN�KU�WPCDNG�VQ�CEJKGXG����

Cela n’est pas un secret, pour retrouver la vocation d’un lieu, d’un 
bâtiment, ou d’une communauté, il faut retrouver une ambition 
EQOOWPG��.C� HQTEG�FoKORCEV��SWK�ÅOCPG�FoWP�ITQWRG�FG�RGT-
sonnes partageant un objectif commun, surpassera les efforts 
FoWP�UGWN�KPFKXKFW��.C�RCTVKEKRCVKQP�FGXKGPV�CKPUK�NC�ENGH�FG�VQWVG�
la démarche. Dans ce cas précis, la coopération est devenue 
WPG� PÅEGUUKVÅ� RTGOKÄTG�� .C� EGPVCKPG� FG� DÅPÅXQNGU� EQPEGTPÅU�
par l’avenir du lieu a, chacun à sa manière, contribué à la créa-
VKQP�FG�NC�PQWXGNNG�EJCRGNNG��GV�UCPU�NGWT�CKFG��NoGHHGV�ƂPCN�PoCWTCKV�
RCU�XW�NG�LQWT��.C�EQNNCDQTCVKQP�FG�$GTPCTFQ�$CFGT�CXGE�NGU�JC-
bitants, les artisans locaux et les architectes a porté ses fruits. 
.oCTEJKVGEVG�NG�FÅETKV�NWK�OÆOG�EQOOG�����C�RNCEG�YJGTG�QPG�ECP�
feel that people came together as a community to help ».� 

Contrairement à certains enjeux initiaux des projets traités aupa-
ravant, ici la vocation n’était pas cachée. En effet, dans le cadre 
FoWP�ÅFKƂEG�UCETÅ��NC�XQECVKQP�UG�VTQWXG�LWUVG�FGXCPV�PQU�[GWZ�GV�
RCTCÊV�CKPUK�ÅXKFGPVG��0ÅCPOQKPU��GNNG�TKUSWG�FoÆVTG�KPVGTRTÅVÅG�
légèrement différemment par chacun. N’ayant plus de lieu de 
culte, le désir d’en avoir un et de le voir revivre était le sentiment 
RCTVCIÅ�RCT�NC�EQOOWPCWVÅ�FG�-TWODCEJ��.G�DWV�FG�EGVVG�FÅ-
marche n’était pas seulement de rapprocher spirituellement les 
habitants à leurs croyances, mais aussi de les rapprocher entre 
GWZ��%QOOG�NoÅXQSWG�$CFGT����C�ITQYKPI�PGGF�HQT�UQEKCN�XCNWGU�
CPF�EQOOQP�RTKPEKRNGU�PGGF�VQ�DG�TGƃGEVGF�KP�VJG�YQTM�QH�WU�
designers in general. ». � D’ailleurs, ce sont les habitants qui ont 
initié le processus, et cela constitue certainement la force sin-
IWNKÄTG� FW�RTQLGV�� 7P� ECU� GZGORNCKTG� FoWP� ÅFKƂEG�SWK� ÅOGTIG�
directement des besoins issus du contexte social et de la com-
munauté. 

. 

���/�437'<�%'%+.+#��(GTPCPFQ�GV�.'8'0'��4KEJCTF�%���������$GTPCTFQ�$CFGT������������NC�CWFCEKC�
��FG�NQ�HCOKNKCT���HGCTNGUUPGUU�QH�VJG�HCOKNKCT��/CFTKF���'N�%TQSWKU��'N�%TQSWKU��+5$0��������������������
���+DKF�
���+DKF�

Figure 3 - Vue d’intérieur de la Kapelle Salgenreute à Krumbach
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Reconnaissance du passé?

��#�TGPQXCVKQP�QH�VJG�QNF�EJCRGN�YCU�PQ�NQPIGT�RQUUKDNG�CPF�VQ�
TGIGPGTCVG�VJG�GZKUVKPI�YCU�PQV�VJG�FGUKTGF�CKO�QH�VJG�EQOOW-
PKV[�QH�-TWODCEJ��4CVJGT��VQ�WUG�VJG�GZKUVKPI�MPQYNGFIG�CPF�VJG�
EQWTCIG�VQ�ETGCVG�VJG�PGY����

Comment remplacer une structure religieuse porteuse d’innom-
brables souvenirs, traditions et mémoire?  Comment substituer 
un lieu de culte de plus de 200 ans ancré dans le quotidien de la 
communauté villageoise, ainsi que dans l’identité du territoire? 
En tout état de cause, ce serait en vain d’essayer de le repro-
duire analogiquement dans sa totalité. Cela n’est pas seulement 
impossible, mais me paraît aussi irrespectueux envers l’avenir du 
NKGW�GV�FG�NC�EQOOWPCWVÅ��.oCTEJKVGEVG��GP�CEEQTF�CXGE�NC�XQNQP-
té des habitants, ne prévoyait pas d’effectuer une reproduction 
ƂFÄNG�¼�NoCPEKGPPG�EJCRGNNG��GV�UC�TÅPQXCVKQP�PoÅVCKV��FCPU�VQWU�
NGU�ECU��RCU�GPXKUCIGCDNG�FWG�¼�UQP�ÅVCV�HTCIKNG��+N�PG�UWIIÅTCKV�
RQWTVCPV�PWNNGOGPV�WPG�RCIG�DNCPEJG��.C�XQNQPVÅ�RTGOKÄTG�ÅVCKV�
de rendre hommage à l’histoire et à la tradition que la petite 
chapelle conservait dans ses murs et dans son âme. 

En conséquence, l’emprise au sol, ainsi que la forme de l’an-
cienne chapelle ont été reprises, mais réinterprétées de ma-
PKÄTG� EQPVGORQTCKPG� GV� OKPKOCNKUVG�� .G� ENQEJGT� VTCFKVKQPPGN� C�
été retranscrit sous la forme de toiture triangulaire et raide, qui 
s’élève symboliquement vers le ciel. Un traitement également 
KPVÅTGUUCPV�GUV�EGNWK�FG� NC�UVCVWG�FG� NC�8KGTIG�/CTKG��.C�UVCVWV�
de l’ancienne chapelle a été conservée et placée de manière 
non-centralisée, donc non traditionnelle dans l’abside.Tout en 
respectant l’artisanat local, l’architecte a remis en question les 
ÅNÅOGPVU�HQTVU�FG�EG�NKGW��#ƂP�FG�OGVVTG�GP�GZGTIWG�NC�TGNCVKQP�
RTQEJG�FW�D¾VKOGPV�GV�FG�UQP�EQPVGZVG��NC�ƂIWTG�FG�NC�5CKPVG�UG�
décale et libère ainsi la vue à travers de l’abside vers la nature 

���/�437'<�%'%+.+#��(GTPCPFQ�GV�.'8'0'��4KEJCTF�%���������$GTPCTFQ�$CFGT������������NC�CWFCEKC�
��FG�NQ�HCOKNKCT���HGCTNGUUPGUU�QH�VJG�HCOKNKCT��/CFTKF���'N�%TQSWKU��'N�%TQSWKU��+5$0��������������������

Figure 4 - Plan de la Kapelle Salgenreute à Krumbach
Figure 5 - Coupe transversale de la Kapelle Salgenreute à Krumbach
Figure 6 - Coupe longitudinale de la Kapelle Salgenreute à Krumbach
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bucolique. Nonobstant, on ne lui attribue pas un statut secon-
daire. Elle est bien présente à l’intérieur comme la lune sur le ciel 
noir et clair.  

.oCTEJKVGEVG�C�CFQRVÅ�ÅICNGOGPV�NC�OCVÅTKCNKVÅ�ECTCEVÅTKUVKSWG�FW�
$TGIGP\GTYCNF��%QPEGXQKT� NoÅVCV�RTÅUGPV�� EoGUV� CWUUK� ETÅGT�WPG�
future histoire, cette conscience n’as pas été exclue du proces-
UWU�FG�EQPEGRVWCNKUCVKQP��$CFGT�C�CPVKEKRÅ�CKPUK� NG� HCEVGWT�PQP�
PÅINKIGCDNG�FW�VGORU�����6JG�UWP�KU�IQKPI�VQ�EJCPIG�VJG�YQQFGP�
HCÃCFG���KV�YKNN�VWTP�FCTMGT��DNCEM�KP�VJG�UQWVJ��UKNXGT�ITG[�KP�VJG�
PQTVJ��LWUV�NKMG�VJG�QNF�HCTOJQWUGU�HTQO�VJG�CTGC����0ÅCPOQKPU��
NC�RNWU�ITCPFG�FKHƂEWNVÅ�TÅUKFCKV�FCPU�NG�VTCKVGOGPV�FGU�CURGEVU�
UGPUQTKGNU�� KPVCPIKDNGU�� .C� ETÅCVKQP�FG� EGVVG� CVOQURJÄTG� EJCT-
gée de sens découle des multiples études, de la connaissance 
RTQHQPFG�FGU�UKIPKƂECVKQPU�FG�NoCPEKGPPG�EJCRGNNG��FW�EQPVGZVG��
et de ses habitants. En conclusion, la reconnaissance de l’his-
toire et de la mémoire du lieu sont fortement présentes dans 
NG�RTQLGV��&ÅRQWTXW�FG�EGNC��EG�FGTPKGT�PG�UGTCKV�RCU�NG�OÆOG��
.GU� SWCNKVÅU� RTKPEKRCNGU� FW� RTQLGV�� GP� RTÅUGPVCPV� NoGUVJÅVKSWG�
contemporaine, naissent des traces du passé. 

7. /�437'<�%'%+.+#��(GTPCPFQ�GV�.'8'0'��4KEJCTF�%���������$GTPCTFQ�$CFGT������������NC�CWFCEKC�
��FG�NQ�HCOKNKCT���HGCTNGUUPGUU�QH�VJG�HCOKNKCT��/CFTKF���'N�%TQSWKU��'N�%TQSWKU��+5$0��������������������

Figure 7 - Vue depuis le côté de l’abside de la Kapelle Salgenreute (pages précédentes ) 
Figure 8 - Détails de la façade principale de la Kapelle Salgenreute
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Harmonie, osmose entre les facteurs composants? 

.oJCTOQPKG�¼�NC�%JCRGNNG�5CNIGPTGWVG�RTGPF�NC�HQTOG�FoWP�RCT-
cours, le parcours de l’homme, mais aussi celui de la lumière, un 
parcours spirituel d’expériences sensorielles et d’images. Cet 
espace de taille modeste stimule l’ambiance d’une cohésion ab-
solue. En accédant à la chapelle par un simple chemin piéton, 
l’homme s’apaise et arrive à la chapelle en espérant y trouver 
WP� VTÅUQT� U[ODQNKSWG�� NC� ƂPCNKVÅ� FG� UQP�RCTEQWTU��%GRGPFCPV��
NG�RCTEQWTU�PG�UoCTTÆVG�RCU�CRTÄU�CXQKT� VTCXGTUÅ� NG�UGWKN��/ÆOG�
si ce dernier nous procure un sentiment de sécurité grâce au 
soulèvement et au retrait de la ligne de façade. Une fois à l’inté-
rieur, l’homogénéité de la matérialité invite l’homme découvrir 
la splendeur des détails, mise en exergue par la lumière natu-
relle. En suivant le source de cette dernière, l’homme est attiré 
par la vue sur la nature à travers l’abside, et ainsi met en attente 
UC�EQPUEKGPEG�HCEVWGNNG�FW�OQPFG�TÅGN��.C�TÅƃGZKQP�EQOOGPEG�¼�
RTGPFTG�NG�FGUUWU��+PXCTKCDNGOGPV�¼�NC�FWTÅG��DTÄXG�QW�RTGUSWG�
KPƂPKG�FG�EGV�ÅVCV��NoJQOOG�FGXKGPV�WPG�RCTVKG�KPVÅITCNG�FW�NKGW��
+N�FGXKGPV�CWUUK�RTQEJG�FG�UGU�RTQRTGU�RGPUÅGU��SWG�FW�IGPKWU�
du lieu.

(KIWTG�����%TQKUGOGPV�FW�PCVWTGN�CXGE�NoCTVKƂEKGN
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Recompositions à Val 
Malvaglia

Réinvention de 
Monte Carasso

Maisons contiguës 
de Fredensborg

Mémorial de 
Steilneset à Vardø

Salgenreute Chapel à 
Krumbach

Architecte Martino Pedrozzi Luigi Snozzi Jørn Utzon
Peter Zumthor, 

Louise Bourgeois

Bernardo Bader  

Architekten

Localisation
Val Malvaglia, Tessin, 

Suisse
Monte Carasso, 

Tessin, Suisse
Fredensborg, 

Danemark  
Vardø, Norvège Krumbach, Autriche

Années d’intervention /
Date d’achèvement

2000 - présent 1977-1995 1963-1965 2011 2016

Dysfonctionnement initial Désordre de la matière 
morte

Dispersement des 
entités urbaines et de 

valeurs 

Lieu vide discontinu, 
sans un potentiel avenir 

Lieu oublié, abandonné 
et rebutant

Manque de l’alternative 
pour l’ancien lieu de 

culte

Sensation d’absence D’épilogue Du centre De patrie D’espoir pour l'avenir 
D’élément autrefois 
ancré au quotidien

Problématique
Civilisation disparue, lieu 

abandonné
Réinvention du coeur 

du village
Retour aux origines 

immémorés 
Hommage, 

commémoration 
Remplacer 

l’irremplaçable 

Approche abordée Symbolique Global, contextuel Humain Sensuel fort Participatif

Outils abordés
Reconstitution des traces 

de l’histoire

Compréhension du 
passé, lecture du 

existant, base pour 
l’avenir

Connaissance, liberté, 
points en commun

Activation de tous les 
sens

Recherche d’une 
résonance positive, 
d’une expérience 

enrichissante

Element central Effort collectif Limites Typologie, matérialité 
Catalyseur des 

émotions
But commun

Finalité Conscience du passé Renaissance Sécurité, familiarité Émotion, acceptation Chaleur, relation
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Partie IV Acquarossa 
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Choix du lieu d’intervention

En premier lieu, j’évoquerai ci-dessous une fois de plus la pro-
blématique que je m’efforce à analyser et à résoudre. En effet, 
EGVVG�FGTPKÄTG�LQWG�NG�TÐNG�FoCOQTEG�RQWT�EJCSWG�RCTVKG�FG�EG�
travail en structurant la démarche globale adoptée.

« Comment, par une approche respectueuse du Genius Loci, 
pouvons-nous reconvertir les faiblesses du lieu en avantages? »

Naturellement, le propos de ce mémoire présume avant tout 
que cette possibilité existe. En effet, c’est tout à fait concevable 
qu’un architecte puisse, en respectant le Genius du lieu, réorien-
VGT�NGU�KPHÅTKQTKVÅU�FG�EG�FGTPKGT�XGTU�UGU�CVQWVU��#ƂP�FG�RTQWXGT�
ceci, ainsi que de fournir les outils ou les démarches à suivre, il 
fallait s’efforcer à apporter une vision la plus intégrale, la plus 
GZJCWUVKXG�UWT�NG�UWLGV��+N�UGODNCKV�CNQTU�KPVÅTGUUCPV�FG�SWCUK�ECTK-
caturer le propos et ainsi choisir un lieu qui dans sa totalité, tout 
EQOOG�FCPU�EJCSWG�RGVKV�FÅVCKN��RCTCÊV�FoÆVTG�GP�FÅENKP�ECVÅIQ-
rique. Dans l’intention de prouver une certaine universalité du 
constat en question, nous ne pourrions pas nous permettre de 
choisir un site représentant déjà une multitude des éventuelles 
qualités et du potentiel évident. Au contraire, nous allons nous 
efforcer à prendre le taureau par les cornes et chercher un site 
SWK�UGODNG�ÆVTG�RTQHQPFÅOGPV�RNQPIÅ�FCPU�NoCDCPFQP��UCPU�CW-
cune vocation accomplie, évoquent à chaque pas son absence 
KFGPVKVCKTG��5QP�OCPSWG�FoGURTKV�FQKV�ÆVTG�HTCRRCPV��'P�TGNGXCPV�
NG�FÅƂ�FG�EGVVG�OCPKÄTG��PQWU�CNNQPU�RTQWXGT� NC�RGTVKPGPEG�FG�
notre discours d’un façon plus crédible. En d’autres mots, si 
OÆOG�CXGE�WP�NKGW�ECVÅIQTKUÅ�EQOOG�WP�XÅTKVCDNG���PQP�NKGW���
nous arrivons à manifester et faire revivre sa vocation et son po-
tentiel, il n’y a pas de raisons valables pour ne pas y arriver avec 
un lieu qui est uniquement en train de légèrement dériver de sa 
destinée. 

Figure 1 - Vue depuis l’avion sur la Vallée di Blenio, Olivone, vue sur le nord
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Malgré tout, étant donné la nature de la matière, le choix du site 
n’était pas évident. Certainement il devait poser le plus d’obs-
tacles possibles et représenter une problématique des plus 
EQORNGZGU��CƂP�SWoQP�RWKUUG�HCKTG�RCUUGT�WP�OGUUCIG�HQTV��/CKU�
qu’est-ce que cela implique-t-il réellement? Paradoxalement, 
nous avons passé au travers de chapitres qui développent et in-
citent une approche respectueuse envers le lieu, qui par la suite 
reconnaissaient ses avantages et ses faiblesses alors qu’à pré-
sent, nous allons chercher à tout prix un endroit avec un nombre 
maximum de défauts. 

.G�RGVKV�XKNNCIG�CW�6GUUKP���Acquarossa, me paraissait désormais 
comme un choix pertinent permettant de traiter la probléma-
tique établie auparavant. En effet, la localité en décadence 
rassemble plusieurs caractéristiques contre lesquelles nous lut-
VQPU� GP� TGXCNQTKUCPV� WP� NKGW�� .GU� RCIGU�SWK� UWKXGPV� EK�FGUUQWU�
se consacreront alors à la présentation du site choisi ainsi qu’à 
son analyse, permettant de discerner les prémices du projet de 
VJÄUG��%GEK�GP�HCKUCPV�ÅEJQ�CWZ�EQPUVCVU�GV�CWZ�TÅƃGZKQPU�ÅXQ-
qués dans tous les chapitres précédents. 

Figure 2 - Orthophoto - Vallée di Blenio avec Acquarossa

Figure 3 - Vue sur Acquarossa et Ponto Valentino - vue sur le nord (page suivante)
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Acquarossa

 
Présentation du lieu

#ESWCTQUUC� UG� UKVWG�FCPU� NC�XCNNÅG�EGPVTCNG�FG�$NGPKQ�CW�PQTF�
FW� 6GUUKP�� .C� EQOOWPG� GUV� GPVQWTÅG� RCT� WP� RC[UCIG�OQPVC-
IPGWZ�CXGE� NG�INCEKGT�FG� No#FWNC� UWT� NG� EÐVÅ�ICWEJG�FG� NC� XCN-
NÅG�GV� NG�2K\\Q�/QNCTG�FW�EÐVÅ�FTQKV�CXGE� NC�)TGKPC�GV� NG�2CUUÅ�
FGN�.WEQOCIPQ�CW�PQTF��#ESWCTQUUC�
�eau rouge���FQKV�UQP�PQO�
aux sources thermales curatives. Ces dernières sont particulière-
ment riches en fer et prennent la couleur rouge-orange. En effet, 
c’est avec son passé lié aux activités thermales que nous asso-
cions désormais principalement cette localité. En réalité cette 
phrase contient l’essence de la problématique. Acquarossa vit 
désormais uniquement sur les souvenirs du passé qui pourtant 
C�XW�UQP�FÅENKP�GP�������UQKV�KN�[�C����CPU��

«Au pied du majestueux Simano, dans le lieu appelé Scerina, 
plusieurs sources minérales coulent depuis des temps immémo-
riaux, puisant de précieux éléments thérapeutiques au cœur des 
hautes montagnes» (Dovere, Calloni, 1884).

/CKU�EQOOGPÃQPU�RCT�NG�FÅDWV��8TCKUGODNCDNGOGPV�NC�EQPPCKU-
sance des sources thermales d’Acquarossa remonte encore à 
No#PVKSWKVÅ��.GU�RTGOKÄTGU�VTCEGU�ÅETKVGU�PG�UQPV�TGVTQWXÅGU�RQWT-
VCPV�SWoCW�:8G�UKÄENG�GP������GV�GPUWKVG�CW�:8++G�UKÄENG�FCPU�NGU�
EJTQPKSWGU�FoWPG�HCOKNNG�NQECNG��&ÄU������HWTGPV�TGVTQWXÅGU�NGU�
RTÅOKEGU�FGU�RNWU�CPEKGPPGU�ÅVWFGU�UEKGPVKƂSWGU�SWK�KPFKSWGPV�
les bienfaits des eaux locales grâce à leur composition riche en 
HGT��8KPIV�CPU�RNWU�VCTF��UQKV�GP������PQWU�RCTXKGPV�WPG�EQPƂTOC-
tion de nature artistique sur l’aquarelle peint par Hans Conrad 
'UEJGT� XQP�FGT� .KPVJ� KPVKVWNÅG� « Beym Bad Aquarossa im Ble-
gnothal gegen den Thalhintergrund »�� .oQGWXTG� TGRTÅUGPVG� NGU�
thermes d’Acquarossa qui, déjà à l’époque, attiraient vraisem-
blablement la population tessinoise. A l’époque, il s’agissait 
pourtant d’un établissement très modeste comprenant un seul 
bâtiment et deux bains pas forcément adaptés encore à l’usage 
thérapeutique. 

Figure 4 - Orthophoto Acquarossa
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.G�XÅTKVCDNG�¾IG�FoQT�FG�NC�8CNNÅG�FK�$NGPKQ�KPEKVÅ�RCT�NG�VJGTOGU�
PoC�GW�NKGW�SWoWP�UKÄENG�RNWU�VCTF��'P�GHHGV�GP������NGU�DKGPHCKVU�
FGU� GCWZ� VJGTOCNGU� QPV� ÅVÅ� GPƂP� TÅGNNGOGPV� EQPUVCVÅU� RCT� NG�
monde médical et l’exploitation de ces dernières a ainsi com-
OGPEÅ�¼�RTQITGUUGT�FG�OCPKÄTG�RNWU�QTICPKUÅG�GV�RNCPKƂÅG��.G�
bâtiment principal de l’Albergo delle Terme que nous connais-
UQPU�FÅUQTOCKU� HWV� EQPUVTWKV� GP� �����RCT�&QOGPKEQ�#PFTGC\-
\K��/QUÄ�$GTVQPK�GV� NoKPIÅPKGWT�)KWUGRRG�/CTVKPQNK��%G�FGTPKGT�
C� CKPUK� KPKVKÅ� NoÅNCP�FG� VQWVG�WPG� UVTWEVWTG�JÐVGNKÄTG� EQPVGPCPV�
plusieurs établissements liés aux activités des thermes, comme 
NoJÐRKVCN�FK�/CTKC�#WUKNKCVTKEG��WPG�OCKUQP�FG�TGVTCKVG��FGU�NQIG-
ments et d’autres bâtiments publics. Durant les vingt années sui-
vantes, Acquarossa est rapidement devenue un centre identi-
taire de la vallée et son centre touristique. Durant cette période 
d’essor économique, plusieurs localités dans les alentours ont 
F×�GNNGU�CWUUK�UoCFCRVGT�CW�ƃWZ�VQWTKUVKSWG�KORQTVCPV�KPEKVÅ�RCT�
les thermes. En effet ce dernier a engendré un développement 
particulièrement rapide de toute la zone à proximité. Ensemble 
CXGE�NGU�VJGTOGU�FG�$TKUUCIQ��4QXKQ�GV�5VCDKQ��EGNNGU�Fo#ESWCTQU-
UC�EQPUVKVWCKGPV�CW�:+:G�GV�CW�FÅDWV�FW�::+G�UKÄENG�NGU�ÅVCDNKUUG-
OGPVU�VJGTOCWZ�NG�RNWU�EQPPWU�GV�TÅRCPFWU�FW�6GUUKP��.oCTTKXÅG�
du téléphone, du télégraphe et par la suite du réseau ferroviaire 
a élargi l’accessibilité aux thermes encore plus et a suscité l’in-
VÅTÆV�FG�RCVKGPVU��FG�EJGTEJGWTU�TGPQOOÅU�
EQOOG�&T�#PIGNQ�
5ECTGP\KQ�SWK�C�CUUKUVÅ�¼�NoKPCWIWTCVKQP�FGU�VJGTOGU�GP�������QW�
OÆOG�FG�RC[U�XQKUKPU�

«Le grand hôtel d’Acquarossa, éclairé par une lumière élec-
trique, dispose d’un téléphone et d’un service si complet qu’il y 
C�OÆOG�WPG�OCEJKPG�RQWT�UG�DTQUUGT�NGU�EJGXGWZ��8QWU�RQWXG\�
avoir des bains, un bon service, une paix parfaite, et la pension 
ne coûte que 8 Fr par jour ». *GPT[�5CORUQP�
HQPFCVGWT�FG�4G-
HGTGG�.QPFQP�

Durant cette période s’opèrent plusieurs changements de pro-
RTKÅVCKTGU�� .C�IGUVKQP�IÅPÅTCNG� UG�RQWTUWKV�PQP� UCPU� EGTVCKPGU�
FKHƂEWNVÅU��%oGUV�EGRGPFCPV�RGPFCPV�NC�)TCPFG�)WGTTG�SWG�UQP�
TÅGN� FÅENKP� EQOOGPEG�� .oÅVCDNKUUGOGPV� C� ƂPCNGOGPV� TÅWUUK� ¼�
surmonter la période de guerre mais fait néanmoins faillite en 
������.G����QEVQDTG�������NC�HCOKNNG�)TGVGT�FG�$¾NG�GUV�CNQTU�FG-
XGPWG�RTQRTKÅVCKTG�FGU�VJGTOGU��+PKVKCNGOGPV��OCNITÅ�NGU�FÅI¾VU�
de la guerre et les effets malheureux des gestions précédentes, 
NoKPVGTÆV� GPXGTU� NGU� VJGTOGU� C� XW� WPG� TGETWFGUEGPEG��OÆOG� UK�

Plusieurs images page 276 -  Illustrations provenant du siècle d’or de l’Albergo delle Terme
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NG�RTQƂN�FGU�RCVKGPVU�C� XTCKUGODNCDNGOGPV�EJCPIÅ��'P�GHHGV� NC�
plupart des visiteurs n’était plus tessinois ou italien mais suisse 
allemand, allemand ou anglais. Cependant, l’investissement 
FG�)TGVGT�UoGUV�CXÅTÅ�ÆVTG�WPG�FÅEKUKQP�RCU�UK�HCXQTCDNG�¼�NQPI�
terme. Au déclenchement de la Deuxième Guerre mondiale, 
la croissance a évidemment ralenti et l’établissement a dû sus-
RGPFTG�UQP�CEVKXKVÅ�RGPFCPV�SWCVTG�OQKU��.GU�RTQRTKÅVCKTGU�QPV�
RTQƂVÅ�FG�EGVVG�RCWUG�RQWT�GHHGEVWGT�FGU�TÅPQXCVKQPU�KPVGTPGU�
et externes à une petite échelle. Cependant, simultanément, 
les recherches sur l’exploitation des eaux thermales et les in-
PQXCVKQPU� FCPU� NC� IGUVKQP� FGU� ÅVCDNKUUGOGPVU� JÐVGNKGTU� CXCP-
çaient rapidement dans le pays et devenaient de plus en plus 
GZKIGCPVU��.G�RÅTKQFG�FG�NoCRTÄU�IWGTTG�ÅVCKV�CNQTU�ECTCEVÅTKUÅG�
RCT�FG�PQODTGWZ�QDUVCENGU�NKÅU�CWZ�FKHƂEWNVÅU�ƂPCPEKÄTGU�GV�NoKP-
capacité d’adaptation de la structure à la nouvelle époque. En 
������ NoCEVKXKVÅ� FGU� VJGTOGU� C� F×� CNQTU� ÆVTG� FÅƂPKVKXGOGPV� HGT-
OÅG�¼�ECWUG�FW�OCPSWG�FG�ECRKVCN�UWHƂUCPV�PÅEGUUCKTG�¼� NGWT�
remise en état et à l’adaptation aux exigences et aux normes 
plus contemporaines. 

Aujourd’hui Acquarossa n’est que l’ombre de son passé. Après 
la fermeture des thermes, le village n’a plus jamais retrouvé son 
F[PCOKUOG�SWK�NG�FKUVKPIWCKV�CWVTGHQKU�RGPFCPV�UK�NQPIVGORU��.G�
HCOGWZ�VTCOYC[�C�FKURCTW�RQWT�NCKUUGT�RNCEG�CWZ�JCPICTU�OKNK-
taires peu qualitatifs. Aussi, l’infrastructure de la vallée s’éloigne 
de plus en plus du village. Acquarossa, autrefois symbole de 
modernité et de qualité, est désormais hantée par son passé 
glorieux et reste bloquée dans celui-ci sans pouvoir faire un pas 
en avant. 

« Avec cette vague qui jaillit des souvenirs, la ville s’imprègne 
comme une éponge et s’étend. Une description de Zaira telle 
qu’elle est aujourd’hui devrait contenir tout le passé de Zaira. 
Mais la ville ne dit pas son passé, elle le contient comme les 
lignes d’une main, écrites dans les coins des rues, dans les grilles 
des fenêtres, dans les rampes des escaliers, dans les antennes 
des paratonnerres, dans les mâts des drapeaux, chaque seg-
ment rayé tour à tour de rayures, de dentelures, de sculptures, 
de torsions ». 

Calvino, le città invisibili, Torino 1990 pp 18-19

Figure 5 - Albergo Acquarossa (1835 ) archives photographiques de R. Donetta 
Figure 6 - Carte postale, Acquarossa avec la vue sur nord - Mont Sosto dans le loin
Figure 7 - Acquarossa, devant l’ancien hôtel
Figure 8 - (doublepage suivant la chrolologie) Vue sur l’Acquarossa et l’hôtel depuis l’ouest
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SA, présidée
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menico Andreazzi, 
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pend son activité 

.KCKUQP� HGTTQXKCKTG� FG�
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quarossa à Com-
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la propriété

.oÅVCDNKUUGOGPV� GUV�
achetée par Martino 
Piazza d’Olivone 

���� 1899 1900 1911 ���� �������� 1971
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Figure 9 - Plan des alentours de l’ancien etablissement à Acquarossa, l’emplacement

Prémices du projet

Révéler le Genius Loci 

Contrairement à ce qui peut nous sembler évident, le Genius 
Loci d’Acquarossa ne réside pas dans la mémoire des anciens 
VJGTOGU��+N�UG�VTQWXG�RNWVÐV�FCPU�FGU�ÅNÅOGPVU�RNWU�KPVKOGU�FW�
NKGW��#ƂP�FG�NG�TÅXÅNGT��KN�HCWV�RTQEÅFGT�CW�TGRÅTCIG�FGU�ÅNÅOGPVU�
identitaires toujours présents sur le site qui pourront par la suite 
PQWTTKT�NG�HWVWT�RTQLGV��.C�TGNCPEG�FG�NoGZRNQKVCVKQP�FGU�TGUUQWTEGU�
thermales ne sera en aucun cas le moyen catégorique pour y 
arriver. En effet, nous remarquons sur place une très forte « den-
sité » de valeurs identitaires cachées qui s’accumulent en at-
tendant leur libération ainsi que leur renaissance. Ces dernières 
se retrouvent dans les nombreux murets de soutènements très 
présents sur le site, dans les traces rouges de l’eau sur les murs, 
les escaliers ou le sol minéral, dans les mousses et dans les 
strates des terrasses. Dans le cadre du futur projet, il me semble 
important de valoriser et manifester ces qualités timides omni-
présentes et les intégrer consciemment dans l’ensemble de la 
conception. 

Retrouver la vocation du lieu
 

Nous nous retrouvons ainsi devant un dilemme répandu - si 
nous visons tout ce que nous avons sur un seul but précis, ris-
quons-nous l’échec ou la grande réussite? Sans construire de 
U[UVÅOCVKSWGU�FoKPVÅTÆVU�QW�FGU�RQUUKDKNKVÅU�GP�RCTCNNÄNG��PQWU�
pouvons certainement nous approcher de notre objectif plus 
rapidement et avec plus de force. Néanmoins, nous risquons 
également de tout perdre et ainsi nous retrouver sans aucune 
CNVGTPCVKXG�RQWT�NoCXGPKT��8QKEK�NG�ECU�Fo#ESWCTQUUC��7PG�HQKU�NGU�
thermes désaffectés, le village s’est perdu n’ayant pas d’autres 
pistes de développement à suivre. En remettant les faits dans 
NoQTFTG��NG�RQVGPVKGN�UGODNG�RQWTVCPV�ÆVTG�VQWLQWTU�RTÅUGPV��#RTÄU�
tout, l’emplacement au coeur du paysage montagneux attirant 
GUV� N¼�� VQWV� EQOOG� NGU� UQWTEGU�FoGCWZ� VJGTOCNGU� EWTCVKXGU�� .C�
renaissance de la vocation est possible et sera, je l’espère, re-
VTQWXÅG�FCPU�NG�RTQLGV�FG�VJÄUG��.C�RTÅUGPEG�HQTVG�FG�NoGCW�UGTC�
un élément clef de la démarche. 
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Figure 10 - Plan des alentours de l’ancien etablissement à Acquarossa - présence remarquable des 
                   murets
Pages suivantes:
Figure 11 - Dessin personnel d’Acquarossa
Figures 12,13,14 - Images perosnnels représentants les couleurs d’eau d’Acquarossa riche en fer
Figure 15 - Acquarossa, photo personnelle, murets de soutènement en pierre
Figure 16 - Acquarossa, photo personnelle, vue depuis les terrasses de Mont Simano ( devant 
 l’ancien hôtel)
Figures 17,18 - Acquarossa, photo personnelle, façades en teintes rouges
Figure 19 - Acquarossa, photo personnelle, l’ancien bâtiment principal de hôtel

Reconnaître le passé du lieu

Comme évoqué auparavant, Acquarossa n’est désormais que 
l’ombre de son passé. Elle se trouve dans une impasse dange-
reuse. Une des plus grandes qualités dont elle dispose, c’est son 
JKUVQKTG��%oGUV�RCTCFQZCNGOGPV�CWUUK� EG�SWK� NoGORÆEJG�FoCXCP-
EGT��.oCPEKGP�EGPVTG�VJGTOCN�UKVWÅ�CW�RKGF�FW�/QPV�5KOCPQ��LWUVG�
devant la fameuse source principale des eaux curatives impose 
encore sa présence sans apporter une véritable plus value au 
NKGW��.oGORNCEGOGPV�FG�NoCPEKGPPG�UVTWEVWTG�ÅXQSWG�NG�VJÄOG�FW�
réceptacle des eaux thermales mais n’apporte désormais plus 
rien sauf la glorieuse mémoire. Dans le futur projet, la notion du 
réceptacle sera reprise et retranscrite en fonction de son état 
actuel. Une piste parallèle à celle-ci sera liée à la structure spa-
tiale présente sur le site. En effet, cette dernière est constituée 
par les terrasses et les murs de soutenement qui évoquent ainsi 
les notions de limites et de hiérarchie. 

Remettre en relation synergique les facteurs
 composants du lieu

#WLQWTFoJWK�� NC� XQECVKQP�FW� NKGW� UGODNG�ÆVTG� WPKSWGOGPV� TÅUK-
FGPVKGNNG�� .C� RNWRCTV� FGU� D¾VKOGPVU� PQWXGCWZ� GV� CPEKGPU� UQPV�
FGU� TÅUKFGPEGU� UGEQPFCKTGU� FKURGTUÅGU� FCPU� NG� VGTTKVQKTG�� .G�
nombre d’habitants locaux est très faible et un manque de force 
FG�EQNNGEVKXKVÅ�GP�FÅEQWNG��.GU�TCRRQTVU�FG�NC�RQRWNCVKQP�CXGE�
leur localité sont ponctuels et fragmentés. Autrefois le Mont Si-
mano très présent sur le site réunissait l’entier du village. Désor-
mais il ne semble plus avoir de la matière à réunir. Dans le cadre 
du futur projet, il ne s’agira pas seulement de retrouver des liens 
DÅPÅƂSWGU� GPVTG� NGU� ÅNÅOGPVU� EQORQUCPVU� FW� NKGW�OCKU� ÅIC-
NGOGPV�FoÅNCTIKT�NoÅEJGNNG�FC�NC�XKUKQP�GV�FG�TGEQPUVKVWGT�NG�TÐNG�
Fo#ESWCTQUUC�FCPU�NoGPVKGT�FG�NC�8CNNÅG�FK�$NGPKQ��7PG�TGEQPUVKVW-
tion d’un circuit synergique entre certaines localités et quelques 
hameaux semble vitale. 
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CONCLUSION



298



299

Conclusion

Genius Loci.  C’est lui qui rend les lieux vivants. C’est lui qui les 
rend qualitatifs. C’est lui qui constitue leur matière première. 
%oGUV� NWK�SWK� HQTIG� NGWT� UWDUVCPEG�� +N�FGXKGPV�FÅUQTOCKU�PÅEGU-
saire, vital et primordial. Une approche respectueuse de celui-ci 
nécessite ainsi un changement de paradigme. De nos jours, 
nous sommes submergés par l’omniprésence des symboles et 
des schémas qui dénaturent la réalité en l’aplatissant jusqu’aux 
simples images répétitives. Cette posture indifférente envers 
l’authenticité s’est incarnée profondément dans la manière dont 
nous considérons les lieux. Elle est tentante, et nous vient na-
turellement, néanmoins elle est fausse. Dans aucun cas nous 
ne pouvons négliger la poursuite de la vérité primaire comme 
UGEQPFCKTG�ECT�EoGUV�EGVVG�FGTPKÄTG�SWK�TÅXÄNG�NG�)GPKWU�.QEK�GV�
celui-ci ne sera jamais paraphrasé. 

Simultanément, nous sommes une société particulièrement 
orientée vers la réussite personnelle et nous transformons les 
lieux en outils de notre succès. Nous tendons à oublier que sans 
adopter une approche respectueuse du Genius Loci, nous ne 
pourrons jamais manifester le vrai potentiel puissant du lieu. 
Nous tendons également à méconnaître le fait qu’habiter c’est 
toujours cohabiter et que le monde de l’architecture n’est pas 
un monde passif. Dans ce seuil de changement, nous devrions 
CFQRVGT�NG�TÐNG�FGU�CEVGWTU�FG�VTCPUHQTOCVKQP�FoGURCEG�GV�CKPUK�
apprendre à donner une deuxième vie aux lieux qui semblent 
avoir perdu leur identité. Prenons comme exemple les maté-
TKCWZ�� 0QWU� PG� RQWXQPU� RCU� RTQFWKTG� EGU� FGTPKGTU� KPƂPKOGPV�
FCPU� WP�OQPFG� SWK� GUV� ƂPK� �� NGWT� TÅGORNQK� FGXKGPV� CKPUK� WPG�
ÅXKFGPEG��#PCNQIKSWGOGPV�� NC�OÆOG�CRRTQEJG� UoCRRNKSWG�RCT�
EQPUÅSWGPEG�CWZ�NKGWZ��FQPV�NC�UGEQPFG�XKG�FGXKGPV�OÆOG�WPG�
WTIGPEG��+N�OG�UGODNG�PÅEGUUCKTG�FG�RTÐPGT�WPG�FÅEQWXGTVG�FGU�
nouveaux circuits synergiques entre les lieux, les hommes et l’ar-
EJKVGEVWTG�CƂP�FG�TGVTQWXGT�WP�PQWXGCW�OÅVCDQNKUOG�RNWU�UCKP��
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Ce travail de mémoire m’a permis de construire étape par étape 
un échafaudage intellectuel me paraissant désormais vital pour 
CDQTFGT� NGU�SWGUVKQPU�FW� NKGW�� .GU� TGEJGTEJGU�RTQWXGPV� NC�PÅ-
cessité d’une approche pluridisciplinaire de curiosité exhaustive 
envers les caractéristiques composantes du lieu. Sans s’envoler 
dans une vision de l’architecte qui sauve le monde, il me paraît 
PÅEGUUCKTG�SWG�PQWU�CUUWOQPU�PQVTG�TÐNG�FCPU�NG�U[UVÄOG�EQO-
plexe qui nous entoure. Nous devons construire les paysages, 
faire évoquer les atmosphères, engendrer les comportements 
RTÐPCPV� NoCRRTQRTKCVKQP� FGU� NKGWZ� RCT� NGU� JQOOGU� GV� PQWU� GH-
forcer surtout à mener une recherche de vérité et d’harmonie. 
Evidemment le premier pas pour ceci seront les fondements 
théorétiques, mais une fois ceux-ci effectuées, l’enjeu principal 
résidera en leur retranscription à la réalité en gardant une vision 
globale de la problématique. Cette dernière sera dictée tou-
LQWTU�RCT�NG�NKGW�NWK�OÆOG�GV�EGEK�TCTGOGPV�FG�OCPKÄTG�ÅXKFGPVG�
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